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AVERTISSEMENT. 



La huitième édition du Traité des participes que 
nous offrons au public diffère essentiellement de 
toutes celles qui l'ont précédée. 

L'ouvrage se compose aujourd'hui de deux vo- 
Jumes , dont Tun est uniquement consacré aux rè- 
gles , et l'autre à leur application. 

Ce cadre, beaucoup plus étendu , nous a permis 
de donner plus de développement à toutes les par- 
ties de notre travail. La théorie des participes que 
nous avions présentée d'une manière trop concise , 



ij AVERTISSEMENT. 

est exposée maintenant dans ses moindres détails et 
d'une manière complète. 

Multiplier les exemples à Tappui de chaque rè- 
gle, c*est le moyen de rendre saisissable et évidente 
pour tous les esprits une théorie abstraite qui, par 
son obscurité, échappe souvent à Tintelligence et à 
la mémoire. C*esidonc en vue d'établir des démon- 
strations qui ne laissent ni doute ni incertitude , et 
de mieux graver les principes dans Fesprit, que 
nous avons fait suivre chaque règle d'un grand 
nombre d'exemples puisés aux meilleures sources. 

Ces exemples peuvent, au besoin, fournir aux 
maîtres la matière de dictées appropriées aux dif- 
férents degrés d'instruction de leurs élèves. 

Parmi les modifications que nous avons cru de- 
voir apporter à notre premier travail, il en est 
deux que nous indiquerons ici. 

Fabord , nous avons substitué au mot régime , 
dont nous iious étions servis, et qui commence à 
être moins usité , celui de complément , qui nous 
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smh\e plils exaict , et pav conséquent [dus propre 
à peindre ridée qu'on veut exprimer. 

Ensuite, quelques régies étaient présentées d*une 
manière trop absolue ; telle est , par exemple, colle 
qui a rapport à raccord du participe précédé d*un 
collectif; nous avons modifié ces règles en leur don- 
nant plus d'extension > et, de cette façon, nous 
avons concilié ce qu'on doit à la grammaire et à 
l'autorité d'un grand nombre d'écrivains qui con- 
sidèrent plus dans l'accord des mots leur rapport 
logique que leur rapport grammatical. 

Ije volume de Règles est terminé par un pro- 
gramme de questions qui est destiné à rendre le 
travail du mattre plus facile, et qui est conçu de ma- 
nière à offrir une table des matières fort détaillée. 

Le volume d'Exercices a subi des augmentations 
non moins importantes : cette partie était exclusi- 
vement consacrée auparticipe passé ; nous l'avons 
complétée par de nombreux exercices sur le par- 
ticipe présent. Fidèles à notre méthode, nous avons 
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cbttsé I0U8 les exercices ^mentaires déma l'ordre 
des règles , et nous les avoo» faril suivre 4e réca- 
pHulaliODs où toutes les difficultés se trovrem réu- 
nies. 

Les sujets de ces petites compositions, choisis 
avec soin> offrent assez dlntérét et de tariété pour 
que les é^esy trouTent quelque attrait, et puis- 
setit sfinstruire tout eft s'amusaot. 
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TRAITE 

DES PARTICIPES. 



CHAPITRE PREMIER. 
NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 

1. Le participe est une des formes du verbe; 
pour s'en faire une juste idée, il faut d*abord exa- 
miner ce que Ton entend par verhe. 

DU VERBE. 

2. Le verbe est un mot dont la fonction est d'ex- 
primer l'affirmation. Dans cette phrase : U soleil est 
brillant , le mot est affirme que la qualité exprimée 
par Tadjeclif brillatit convient au soleil ; donc est 
est un verbe. 

3. Il n'y a réellement qu'un verbe, qui est le 
, verbe être, parce que c'est le seul qui exprime l'af- 
firmation. Aimer, finir, recevoir, rendre, etc., ne 
sont véritablement des verbes que par la raison qu'ils 
renferment en eux le verbe étre-y en effet, aimer, 

?ARTICI?iMI. i 



c'est être aimant; finir, c'est être finissant; recevoir, 
c'est être recevant, etc. 

4. Quand le verbe se présente sous la forme sim- 
ple , sous la forme qui lui est propre , comme dans 
je suis, j'étais, je fus, je serai ,j* avais été, etc., on 
FappeHe verbe M>àant)f, jpàrÉa qâ'aldirs ûsilbÉiste 
par lui-même. 

5. Lorsqu*il se4>réseQte sous une forme compo- 
sée , réunissant le verbe être et un qualificatif qui a 
rapport à une action ou à un état, on le nomme 
verbe adjectif, tels sont j'étudie, j'écris , je languis , 
je souffre, qui sont pour /e suis étudiant, je suis écri- 
vant, je suis languissant , je suis souffrant, 

6. II y a plusieurs sortes de verbes adjectifs; 
pour distinguer ces différentes sortes de verbes , il 
faut bien connaître ce qu'on entend par sujet et par 
régime du verbe. 

DU SUJET BU VERBE. 

7. Le sujet du verbe est l'objet de Taffirmation 
marquée par le verbe , c'est le mot qui représente 
la personne ou la chose dont le verbe énonce l'action 
ou l'état. Il répond à la question qui est-ce qui ? 
pour les personnes y et qu'est-ce qui? pour les cho- 
ses ij écris, vous lisez, les méchants se nuisent, la 
vertu est admirée , la modestie plaît. Qui est-ce qui 
écrit? mot, je. Qui est-ce qui lit? vous. Qui est-ce 
qui se nuit? les méchants. Qu'est-ce qui est admiré ? 



(3) 
btv&rîu. Qu'est-ce qui platt? \a modestie. Jlkimi^je, 
iÊ9u$} kj$ méchanU, la vertu, la vMdestie^ sont les 
sujets d^ verbes 4crire, Ur^, u nmrt^ être admiré 
etplair^é 

$. Le sujet du vérité peul dtre exprimé oti par 
un substantif * le m^IUTe est modeste; qu'est-ce qui 
es| modeste? (s mérite; ou par un pronom t kous 
Vap]préeionê ; qui est-ce qui l'apprécie? nous; ou 
pmr un infinitif : uÉDmB 4si infémey qu est-ce q^i 
m iùfiitt^l médire. 

pu COJVIPtÉMENy BU VERBE. 

9. Le complément, (ju'on appelle aussi régime fJu 
verbe, est le mot qui complèie, qui acihève d'expri- 
mer l'idée commencée par le verbe. Quand je dis : 
je cultive les lettres; vous aimez vos parents; écrire 
à sesa/mis; travaillez pour la gloire; les lettres com •; 
plèie l'idée commencée par je cultive; vos parents, 
l'idée commencée par vous aimez; à ses amis, Tidée 
comihencée par ^cnVe; enfin pour la gloire complète 
l'idée commencée par travailler. Ainsi les lettres , 
trot parents, à ses amis, pour la gloire, sont les com* 
pléments ou régimes des verbes cultiver, aimtt, 
écrire, travailler. 

10. Il y a deux sortes de compléments : le com^ 
{^ment direct^ et le complément indirect. 

il. Le complément direct est celui qui complète 
la signification du veAe directement , c'est-l-dire 
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sans le secours d'aucun .autre mot. H répond à la 
question qui? pour les personnes, et quoi? pour 
les choses. Vous aimez vos parents ; je cultive les 
lettres. Vous aimez qui ? vos parents. Je cultive quoi ? 
les lettres. Vos parents y les lettres y sont donc les 
compléments directs des verbes aimer, cultiver. 

12. Le complément direct est exprimé ou par un 
substantif : je crains dieu ; je crains qui? Dieu; ou 
par un pronom : je vous estime; j'estime qui? vous; 

' ou par un infinitif : je désire voyager ; je désire 
quoi? voyager; ou par une proposition: je crois que 
l'ame est immortelle ; je crois quoi ? que Vame 
est immortelle (*). 

13. Le complément indirect est celui qui com- 
plète la signification du verbe indirectement , c'est- 
à-dire à Vaide de certains mots qu'on appelle pré- 
positions^ tels sont àf de, par, pour, avec, dans, etc. 
Il répond à une des questions à qui? de qui? par 

(*) On entend par pro/jo5tït on renonciation d'un juge- 
ment. Quand je dis : Dieu est juste, j*énonce que la qua- 
lité de juste convient à Dieu; il y a là un jugement, il y 
a une proposition. Il y a, dans une phrase, autant de 
propositions qu'il y a de verbes à un mode personnel , 
e'esl-à-dire à un des temps de l'indicatif, du condition- 
nel, de l'impératif et du subjonctif. (Voy. notre Gramm. 
franc, n® 276.) Ainsi dans cette phrase: je crois que 
Vame est immortelle , il y a deux propositions , et dans 
celle-ci : honorotks Dieu , de qui nous tenons tous les 
biens que nous possédons, il y en a trois. (Voy. nos Le- 
çons â^ Analyse logique, pag. \ %i%) 
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qui ? pour qui ? etc. , pour les personnes ; et i une de 
celles ci à qttoi? de quoi? par quoi? pourquoi? etc., 
pour les choses : j* écris à mes amis , tu parles de 
moi, je parie contre vous y je me livre à létude, il 
est occupé de cette affaire, je m'appuie contre un 
arbre. J'écris à qui? à mes amis; tu parles de qui? 
de moi ; je parie contre qui ? contre vous ; je me li- 
vre à quoi? à l'étude ; il est occupé de quoi? de cette 
affaire ; je m'appuie contre quoi? contre un arbre. 
Donc à mes amis, de moi^ contre vous , à létude, de 
cette affaire, contre un arbre , sont les compléments 
indirects des verbes écrire, parler, parier, se livrer, 
être occupé, s'appuyer. 

14. Le complément indirect est exprimé ou par 
un substantif : je combats contre les ennemis ; je 
combats contre qui? contre les ennemis, ou par un 
pronom : il répond pour NOUS; il répond pour qui? 
pour nous; ou par un infinitif : il vient de partir ; 
il vient de quoi? de partir. 

15. Parmi les pronoms , il en est qui sont com- 
pléments directs , d'autres compléments indirects , 
et quelques uns tantôt compléments directs et tantôt 
compléments indirects, 

16. Ceux qui sont compléments directs sont que, 
le, la, les. 

Excepté le cas fort rare où, sous la dépendance d'un 
verbe neutre, ils sont compléments indirects (53). 

17. Ceux qui sont compléments indirects sont lui. 
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leur, iùna, efi> y ^ à came ë» la prépositim qifâs 
renferment m eux ; en effet» ;e lui parle, je leur ré^ 
ponde , j'en conviens , etc., sont pour je parle a lui, 
je réponde A eux, je coAviem db cela, 

18. Enfin ttnx qui jsont tantôt compléipents di- 
rects et tantôt compléments indirects sont me, le> 
se, nous y vous; savoir, compléments directs, qoand 
fls sont pour moi , toi , lui ou elle, nous , vom : il me 
flatte , c'est-à-dire il flatte moi; je f estime, c'est-i» 
dire j'estime toi; il se blesse, e'est-à-dire il blesÈe 
hn, etc.; et compléments indirects, lorsquils soat 
pour à moi, à toi, à hii ou à elle ^ ànous,àvous: il 
me succède , c'est-à-dire il succède à moi; il te nui$^ 
e*e6t-à-dire il nuit à toi; ils s'écrivent, e est è-dire 
ils écrivent à eux; tu nous réponds , c'est-â-dire 
tu réponds à nous, etc« 

DES VERBES ADJECTIFS. 

19. Il y a cinq sortes de verbes adjectifs : le verbe 
actif, Ip Yerhe passif, le verbe neutre, le verbe pro^ 
nominal, et le verbe unipersonnel. 

DU VERBE ACTIF. 

20. Le verbe acn/ marque une action faite par 
le sujet et a toujours un complément direct :j*aime 
mon père , j'écris une lettre. 

21. Un moyen mécanique de reconnaître si un 
verbe est actif, cest de voir si Ton peut placer nn- 



médiatement après lui quelqu'un ou quelque cho^ei: 
Ainsi aimer ^ écrire, sont des verbes actifs, parce 
qu*on peut dire: j'aime quelqu un, j'écris quelque 
chose. 

22. Dans ses temps composés , le verbe actif se 
conjugue avec Fauxiliaire avoir :j'ai aimé, tu aurais 
fini, nous avions reçu, que vous eussiez écrit. 

DU VERBE PASSIF. 

23. Le verbe passif est le contraire du verbe 
actif : il marque une action reçue, soufferte parle 
sujet. ïl se forme du verbe actif, dont on prend le 
complément direct pour faire le çujet du verbe passif. 
Ainsi de l'actif J'atme mon père , j'écris une lettre^ 
on forme le passif : mon père est aimé de moi , une 
lettre est écrite par moi. 

24. Il résulte de là que tout vprbe actif peut se 
tourner par le passif (*) , et que tout verbe passif 
peut se changer en actif (**). Ainsi on reconnaît que 
le verbe je recherche est actif d^ns cette phrase : 
je recherche le mérite^y attendu qu oq peut dire pas- 
sivement : le mérite est recherché par mot; et que le 
verbe est adoré , dans Dieu est adoré par moi , est 
un verbe passif, parce qu'on peut dire activement : 
j* adore Dieu. 

(*) Excepté le verbe actif avoir; on dit : faî un livre, 
mais on ne dit pas : un livre est eu par moi, 

(**) Il faut en excepter les verbes passifs être obéi, êttê 
eonvenUy formés des verbes neutres obéir, convenir. 
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25. Le verbe passif n'a pas de temps simples; il 
se conjugue dans tous ses temps avec l'auxiliaire 
être, et le participe passé du verbe actif qu*on veut 
conjuguer passivement : ainsi un verbe passif n'est 
autre chose qu'un verbe actif conjugué avec être. 

DU VERBE NEUTRE. 

26. Le verbe neutre marque , comme le verbe 
actif, une action faite par le sujet , mais il en diffère 
on ce qu'il ne saurait avoir de complément direct : 
je succède à mon père j vous nuisez à votre réputation ; 
il va en Italie; d'où il suit que le verbe neutre ne 
peut se tourner par le passif (23) (*)• 

27. On reconnaît mécaniquement qu'un verbe est 
n outre, lorsqu'on ne peut mettre immédiatement 
après quelqu'un ou quelque chose. Ainsi succéder, 
contribuer, sont des verbes neutres , parce qu'on 
ne peut pas dire : je succède quelqu'un, je contribue 
quelque chose, 

28. Certains verbes actifs s'emploient quelquefois 
neutralement , c'est lorsque leur complément direct 
n'est pas exprimé : je lui répondrai^ vous ne m'avez 
pas écrit; j'étudie et vous chantez. 



f ) Sont exceptés les deux verbes neutres obéir^ con- 
venirq ui peuvent se transformer en verbes passifs : le 
roi est obéu cette chose est convenue. Voy. la note (**) à 
la page précédente* 
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• 29. De même, on donne quelquefois un coirplé- 
ment direct à certains verbes neutres , et alors on 
dit qu'ils sont employés activement ; tels sont les 
ycrbesr\euiTespleurer,parîer, soupirer , courir, etc., 
dans : vous pleurez vos parents ; je parle la langue 
anglaise ; il soupire des vers , etc. 

30. Les verbes employés activement peuvent, 
comme les verbes actifs , se transformer en verbes 
passifs. 

31. Le même verbe peut être , selon le sens , ac- 
tif ou neutre ; par exemple , fUer est actif dans on 
file la laine ^ et neutre dans la ligueur file. 

32. Un verbe neutre ne pouvant avoir de com- 
plément direct, il en résulte que lorsque la prépo- 
sition n*est pas exprimée dans le complément de ce 
verbe , elle y est nécessairement sous-entendue. 
Ainsi ces phrases : 

Je resterai huit jours à la campagne, 

Nous dormirons quelques heures , 

Il régna vingt ans. 

Vous vécûtes six mois tranquille, 

De la manière que je parlerai. 

Dans quelques circonstances gu'elle plaise, 

Ce champ coûte deux mille francs, 

Ce livre vaut six francs. 

Ce ballot pèse cent licreSy 

équivalent à celles-ci : 

Je resterai pendant huit jours à la campagne. 
Nous dormirons pendant quelques heures^ 

4* 
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Vous vécôies PEKPAKT «tfl? mois trfinquiUe* 

De la manière de laquelle je parlerai. 

Dans quelqaes cîrcoostances dans lesquelles elle 

l^ise. 
Ce eh4PH> ^ûte popR ou vqy^havt Asim? mile 

francs. 
Ce livre vaut pour ou moyennant six francSf 
Ce ballot pèse avec cent livres {*). 

33. Si dans ces phrases, aux substantifs jotirt, 
heures, ans, etc., on substitue les pronoms que, le, 
la, les, ces pronoms, également sous la dépendance 
des prépositions pene^anf, de, dans,pour, moyennant, 
avec, deviennent compléments indirects : les huit 
jours QVE je resterai , c'est-à-dire pendant les- 
quels je resterai; — ces vingt ans, il LES régna avec 
gloire , c'esl-à-dîre il régna avec gloire pendant 
EUX ; — les deux mille francs que ce champ coûte y 
c est-à-dire pour lesquels ou moyennant lesquels 



n Après coûter, valoir, peser (avoir du poids), on 
sous-entend l'une des prépositions pour, moyennant, 
avec, bien que l'Msage m permette pas de dire coûter 
pour deux mille francs, valoir moyennant six francs; 
peser avec cent livres. Ces pri^positions sont indiquées 
par r^tymologie : coûter, valoir, peser, vîennepl évi- 
demment de consiare, valere, pendere, après lesquels 
on sous-entend, en latin, l'équivalent de nos prépositions 
jpour, moyinmantf avêc» 
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Cùûte PdUR <lfâ? Otl ttOlTENNAKT tUXy etc. 

34. Parmi le» verbes neutres , il en est , c'est le 
plus grand nombre, qui se conjuguent avec amit: 
tels sont régner^ languir^ succéder^ rire, etc. Quel- 
ques-uns prennent Tauxtliaire étire , comme aller, 
tenir y partir j etc. Enfin d^atitres^ assez nombreux , 
efl^)rtintent le» dieux autiliaires : avotr^ pour mar- 
quer Vactton, et étrcy pour exprimer l'état; tels sont 
ise^wr, éisparo^Ute, grandir , passer y monter, descend 
dre, etc. Voyez notre Nouvelle Crràmtnâiré fhm^ahè, 
n. 468, 469 et 470. 

DU VEltBB PROîTOMmAL. 

35. I^e vei;b0 pfçwminut se conjugue aveé dmx 
pr^uQOi^ 4e lu méjtte personne, comme je in»^ tu $$, 
il^^^Pf^ n^^m^ i$^U$ v^s, iU te* dont Vuh est rajèt 
et Vautre complément. CodaéqU6mtiaeDt,;emé^â<ll, 
tu te trompai il s€ nuit, nous nous pktMnsi «oti« 
^Qus repentez, ils s'emparent^ sont fdés verbes' proM- 
aoin^iis» Ces verbes sont fiiasi appelés i came âe 
Vfi^ploi de$ de^iix poonoms. 

36. Parmi les verj>es pronominaux» les uns tant 
^ccideutfillemef^ pronominaux, et les autres tsmi^- 
tiellement pfrapQnMnaDx. 

37. Les verbes accidentellement pronomimiix 
^e sofU autre ebQsç q^a des verbes aciifa oa neo- 
\r^$ (^(yipgu^ hy^ deui; pronoma de la même 



p^soDne ; tels sont je me Hvre^ tu te flattes, formés 
des verbes actifs livrer, flatter; et noue nouê suceé- 
donSf vous votu parlez, formés des verbes neutres 
succéder, parler, 

38. Les verbes essentiellement pronominaux ne 
sont formés d* aucun autre verbe , et ne peuvent se 
conjuguer sans deux pronoms de la même per- 
f onne. Conséquemment je m'empresse , tu te sou- 
viens, il s^abstient, sont des verbes essentiellement 
pronominaux; en effet on ne dit pas j'empresse, tu 
souviens, it4tbstient. 

39. Dans les verbes accidentellement pronomi- 
naux , le second pronom est complément direct ou 
complément indirect; complément direct, comme 
dans : je me livre , tu te flattes , il se blesse , c'est-à- 
dire j> livre moi, tu flattes toi, il blesse lui; et com- 
plément indirect dans je me nuis, tu te parles, il se 
blesse le bras, c'est-à-dire je nuis à moi, tu parles à 
toi, il blesse le bras à lui, 

40. Dans les verbes essentiellement pronomi- 
naux le second pronom est toujours complément 
direct ; cela tient à ce que ces verbes , bien qu*on 
ne puisse pas mettre après eux quelqt^un ou quelque 
chose, ont une^ signification active qui tombe ton* 

' jours sur le second pronom. Ainsi les verbes je 
m'empresse, tu te souviens, U s'abstient, ont pour 
complément direct les pronoms me, te, se. Il faut 
en excepter le verbe s'arroger, dont le second pro- 
nom est toujours complément indirect : nous nous 
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arrogeoni a droite c'est-à-dir6 nom arrogeons es 
droit A NOUS. 

41. La raison pour laquelle ces verbes prono- 
minaux ont pour complément direct leur second 
pronom est indiquée par la décomposition, ou Tély- 
mologie de ces verbes : s'abstenir, c est se tenir 
loin de; s'emparjer, c'est se mettre en part, en pos- 
session; se repentir, se mettre en peine à cause 
de, etc. (*). 



n Liste des verbes essentiellement pronominaux. 



S'abstenir. 

S'accouder. 

S'accroupir. 

S'acharner. 

S'acheminer. 

S'adonner. 

S'agenouiller. 

S'agriffer. 

S'arroger. 

S'attrouper. 

Se blottir. 

Se cabrer. 

Se carrer. 

Se comporter. 

Se défier. 

Se dédire. 

Se démener. 

Se désister. 

Se dévergonder. 

S'ébahir. 

S'ébouler. 



S'écrouler. 

S'embusquer. 

S'emparer. 

S'empresser. 

S'en aller. 

S'enfuir. 

S'enquérir. 

S'enquêter. 

S'en retourner. 

S'escrimer. 

S'estomaquer. 

S'évader. 

S'évanouir. 

S'évaporer. 

S'évertuer. 

S'extasier. 

Se formaliser. 

Se gargariser. 

Se gendarmer. 

S'immiscer- 

S'industrier. 



S'ingénier. 
S'ingérer. 
Se méfier. 
Se méprendre. 
Se moquer. 
S'opiniâtrer. 
Se parjurer. 
Se prosterner. 
Se racquitter. 
Se raviser. 
Se rebeller. 
Se rébéquer. 
Se récrier. 
Se refrogner. 
Se réfugier. 
Se rem parer. 
Se rengorger. 
Se repentir. 
Se souvenir. 
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4f. LeâTeAôsptonofflinauxitécoi^agnetitdans 
leurs temps composés avec Tauxiliaire être : je me 
suis proposé, je m'étais trahi, je me serai rendu, que 
je me fusse présenté. Maïs alors le rerbe être est em- 
ployé pour avoir : c'est comme s'il y avait : je m'ai 
proposé, je m'avais trahi, je m'aurai rendu, que je 
m'eusse présenté. Le besoin d'éviter la cotisonnan^ 
désagréable à laquelle donnerait lieu l'emploi du 
verbe avoir, a feit remplacer celui-ci par le verbe 
(tre. En eSeij je m'ai frappé, tu tas frdppé, il s'a 
frappé, etc. ; je m'ai affranchi, tu t'as affranchi^ il s'a 
affranchi, etc. , choqueraient l'oreille. 

DU .VERBE UNIPERSQNWEL. 

43. Le verbe unipersonnel ne s'emploie dans tous 
ses temps qu'à la troisième personne du singulier» 
c'est-à-dire avec le pronom il: Ufaut, il y a, iliv(^ 
porte, il pleut, il neige, etc. C'est de là qu'il est ap- 
pelé unipersonnel, c'est-à-dire qui n'a qu'une per- 
sonne. 

44. Dans ces verbes, le pronom il n'est pas réel- 
lement le sujet; il en occupe la place, il l'annonce, 
mais le véritable sujet est toujours placé après le 
verbe, et se présente sous la forme d*un complé- 
ment. C'est ainsi qu'au lieu de dire : un Dieu est 
dans le ciel , étudier est nécessaire , nous disons : IL 
est UN DiEtJ dans le ciel, il est nécessaire d'étudibh, 
phrases dans lesquelles le sujet apparent est tj, 
mais dont le sujet réel .est Oieup d^ étudier. U est vrai 
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^ue dans ^^màt^ il p^e^ H Honfie, \é véritable 
sujet n'est pas exprimé après le verbe imîpersoii- 
nel, mais alors il reste dans re8(nrit. 

45. Parmi les verbes unipersonnels , les uns ee 
conJQguent avee at^oir .• il a faUuy il apUi^ jl « im- 
porté; les autres aveo étrt : il ut iinipé qviej il €^t 
bon que^ U ô$t Mtile que^ il Ht népe^êaire ftie, etc.» 
il têt décidé que^ il e$t convenu qutj ptc. 

CHApI+RÈ II. 
hv PARTICIPE. 

46. Le pattiûipt est un mot qui tient» ^ni >arft- 
etpe de la nature du verbe et de celle de Tadjectif : 
c*est de là que lui vient son nom à^ participé. 

47. Il lient de la nature du verbe, en ce qu'il €n 
a la signification et le complément : des enfqnts 
AIMANT l'étude; ces enfants ont aimé leurs parents. 

48. Il tient de celle de Tadjectif, en ce qu'il qua- 
lifie le mot auquel il se rapporte : des enfants aimés^ 
des parents respectés. 

49. Il y a deux sortes de participes : le participe 
passé ou passif, et le participe présent ou actif. 

CHAPITRE ilL 
DU PARTICIPE PASSE. 

§9. ie p^tioip^ jp<^f^ djpufe api ipot ^u'il pipdi^ 



( i6) 

fie l'idée d^une action reçue, soufferte par e^ mot : 
Un homme frappé, un savant estimr, un arbre 
CHARGÉ de fruits. C*est ce qui le fait désigner sou- 
vent sous le nom de participe po^^tf, 

5t. Ce participe est nommé pa^;^, parce qu'étant 
joint au verbe avoir^ il exprime toujours un temps 
passé : j'ai aimé, j'avais aimé, j'aurais aimé. 

52. Le participe passé a diverses terminaisons, 
savoir : e, t, u, is, os, us, ous, it, ait, oint, eint, aint, 
ert, ort, ainsi que Tindiquent les participes aimé, 
fini , reçu , pris , clos , exclus , absous , écrit , fait , 
joint, peint, craint, couvert, mort. 

53. Il est susceptible de s* accorder en genre et 
en nombre avec le mot qu il modifie : un homme 
CONSIDÉRÉ, une femme considérée, des hommes 
CONSIDÉRÉS, des femmes considérées. 



CHAPITRE IV. 
SYNTAXE DU PARTICIPE PASSÉ. 

première REGLE. 

f 54. Le participe passé employé sans auxiUaîre , 
s'accorde, comme Tadjectif , en genre et en nombre 
avec le mot qu'il modifie. Exemples : 

Que de remparts détruits^ que de villes forcées, 
Que de moissons de gloire en courant amisséesl 

(BOIL.) 

L'inconsolable TaCia, mvéloppée de voiles funèbres, 
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et couronné» de cyprès, jette sur le cercueil des fteurs 

trempées de ses larmes. (Flor.) 

Je plains Rome, César, et je la vois trahie. (Volt.) 
J*ai vu la foi des contrats bannie, les lois les plus sain- 
tes anéanties. (Montesq.) 

Dans le premier exemple les participes détruits^ 
forcées, amassées , s'accordent avec les substantifs 
remparts j villes et moissons qu'ils modifient. 

Dans le deuxième, les participes enveloppée, cou- 
ronnée et trempées, s'accordent avec les substantife 
Tatia et fleurs, auxquels ils se rapportent. 

Dans le troisième , le participe trahie s'accorde 
avec le pronom la, qu'il modifie. 

D ins le quatrième, les participes bannie et anéan- 
ties s'accordent avec les substantifs foi et lois, avec 
lesquels ils sont en rapport. 
- Voici d'autres exemples à l'appui de la règle : 

Horace les voyant l'un de l'autre écartés. 
Se retourne, et les croit déjà demi-domptés. 

(GoaNEILLE.) 

Dans ses yeux insolents j'ai vu ma perte écrite. 

(Rag.) 

Ces jours ont vu mes yeux baignés de quelques larmes. 

(Rac.) 

De joie à ce discours je vois vos sens saisis. (Volt.) 

La terre n'est couverte 
; Que de palais détruits, de trônes renversés. 
Que de lauriers flétris^ que de sceptres brisés. 

(Rac fils.) 



55. Quelquefois le participe sans aû^alré est 
préc^é immédiatement d'un autre verbe, ce qui 
n'empêche pas le participé de s'accorder en genre 
et en nombre avec le mot qu il modifie : 

... Qinind i|qe fp^r^u t>ât|t dei^ pyramides. 
NasirU sembleiit bornés^ et nos travaux timides. 

(Aimé-Martin.) 

Mi\ langue embarrassée 
Dans qia bouche vingt fois a demeuré glacée. 

(Rac.) 

Q^ fliraU qu'échappé des antres de Norwt^ge, 
L'hiver revient armé de glaçons et de neige. 

(Castel.) 

56. La place qu'occupe le participe sans auxiliaire 
n'exerce aucune influence sur ce mot , dpnt Vac^ 
cord a aii§§i bien lieu lorsqu'il précède que quand 

; il suit le substantif ou le pronom qu il modifie : 

Fatigués âobmtn qu'ils traînent avec peine. 
De faibles voyageurs arrivent sans haleine. 

(Rac fils.) 

Nourris h la campagne dans toute Ja rusticité cham- 
pêtre, vos enfants y prendront une voix pli» sonore. 

(J.-J. Rouss.) 

Touchés de mes accords, les chênes applaudissent. 

(ROSSET.) 

Là, de^çepfs maternels nouvellement éclose, 
Sur le plus doux coton la famille repose. 

(Delille.) 
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EXCBPnOH. 

57. Les participes excepté^ suj^sé, otit, pasié, 
attendu, vu,y compris, non compris, sofititiTariables^ 
quand ils précèdent le substantif, et dans ce cas, ils 
peuvent être considérés comme faisant acciden- 
te11en)ent V office de prépositions : excepté mes 
enfants , SUPPOSÉ ces faits , ouï les conclusions du 
rapporteur, passé cette époque, attendu vos toriSy 
vu l'ordonnance du roi , y COMPRIS , non cOMPBtS 
cette somme. Alors excepté signifie konm$, à Véx^ 
eeption de; Y COMPRIS a le sens de avee^ et vu et 
attendu celui de à cause de. 

58, Mais on dirait avec accord : mes enfanis m^ 
GEPTÉ6 , ces faits supposés , cette époiquê passée, 
des personnes attendues, cette somme non com- 
prise, atiendu qu0 exç^pté^ supposé, pa^4j ei|c*f 
placés après les substantifs qu'ils modifieqti T^^13 
trent dans la classe des participes , et s^*accordent 
d'après la première règle. 

La véritable cause pour laquelle les participes excepté, 
suppôt, ou%, passé, vu, y compris, nm comi^riê, placés 
avant le substantif, ne s'accordent pas, c'est qu'ils sont 
employés elliptiquement, le verbe avoir étant sous- 
enteiidu devant ces participas. C'est comme s'il j ;ivaît : 
ayant excepté mes enfants, ayant supposé ces faits, 
asranfotif les conclusions, ayon^i^aMê cette époque, etc.; 
et ë^après la règle Iroistème (^) le» participes eœeepU, 
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âuppoâé, ouïj poêsé, etc., sont invariables, parce qu'ils 
procèdent le complément direct. C'est par la même raison 
qu'on dit avec le participe invariable : passé deux heu- 
res, PAYÉ à monsieur ***, reçu de Jf. *'* la somme de 
vingt francs, pour ayant passé deux heures j j*ai payé, 
j'ai reçuy etc. 

DEUXIÈME RÈGLE. 

/ 59. Le participe passé accompagné de Tauxî- 
l liaire être^ s'accorde en genre et en nombre avec le 
■ sujet du verbe. Exemples : 

L'homme riche y est estime à l'égal de l'homme de bien. 

(Mass.) 

C'est là que la faim est rassasiée, et que l'affliction est 
consolée. (Boss.) 

Tous les maux sont venus de la triste Pandore. 

(Volt.) 

Les troupes carthaginoises ne furent vaincues qu'après 
de longs combats. (Rollin.) 

Le travail et le temps sont considérés comme les 
éléments du succès. 

L'innocence et la vertu sont souvent opprimées. 

Qu'estimera-t-on, si le génie et la vertu ne sont pas 
estimés? 

Dans le premier exemple, le participe estimé 
s* accorde avec son sujet l'homme. 

Dans le deuxième, les participes rassasiée et con^ 
iùlée 8 accordent avec les sajets faim et affliction. 
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Dans le troisième, le participe venus s'accorde 
avec son sujet maux. 

Dans le quatrième , le participe vaincues s'ac- 
corde avec son sujet troupes. 

Dans le cinquième , le participe considérés s'ac- 
corde avec son sujet travail et temps^ du genre Mas- 
culin et du nombre pluriel, se composant de deux 
unités. 

Dans le sixième, le participe opprimées s'accorde 
avec son sujet innocence et vertUy du genre féminin 
et du nombre pluriel, parce qu'il est formé de 
deux unités. 

Enfin, dans le septième exemple, le participe 
estimés se met au masculin, parce que les sujets 
génie et vertu sont de différents genres, et au plu- 
riel, attendu que ces objets, exprimant deux unités, 
oifrent à l'esprit une idée de pluralité. 

60. La place du sujet ne saurait influer sur le | 
participe conjugué avec être. Ainsi l'on écrira : ' 
qu^nd il vit Vurne oit étaient renfermées les cen^ 
dres d'HippiaSy en faisant accorder le participe 
renfermées avec le sujet cendres y bien que ce sujet 
soit énoncé après le participe. 

Bénis soient les rois qui sont les pères de leurs peuples. 

TROISIÈME RÈGLE. 



61. L e participe pasgé accompa|[né de l'auxi- 
liaire anoir^ t'accorde en genre et en nombre avec 



leeoH){Mmeiit direct , quand il en est précédé i et 
reste invariable, s'il en est suivi, ou qu'il n ait pas 
l dTcbm^émeot de cette nature. 

/ Cf^ Il ne fout pas perdre de yue, \^ que le complément 
direct ré|>0Dd à la question ^ui? pour les personnes » et 
: ifuoi? pour ies choses ; 2° que ce complément , lorsqu'il 
, précède le participe, est toujours exprimé par un aes 
•' pronoms, le, la, les, que, me, te, se, nous, vous, ou par 
I un substantif précédé da mot quel , ou des adverbes 
t dé quantité comhien ie, que de, autant de, tant ai, 
\pHs âe,moinsâe. 

63. n résulte de la règle ci*dessu9 , qu*OB dira 
en folsant accorder le participé : 

J'avais an livre, je l'ai perdu. 
Prends ta pfume, je l'ûi taillée* 
Voici roft lettres, je leê ai lues. 
Doàne-moi If^ fruits que tu as atûilHê* 
Mes amis m'oiU félicité* 
Je t'ai encouragL 
Il nous a blâmés. 
Mes Gis, je vous ai récompensés. 
Quels chagrins j'ai éprouvés! 

J*ai perdu quoi? lui, le; le, complément direct^ 
précède le participe, accord. 

Jai taillé quoi? elle » la; la, complément direct^ 
est avant le participe , accord* 
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J'ai ta quoi? elles, le$; les, complément direct, 
précède le participe , accord. 

Tu as cueilli quoi ? des fruits , représentés par 
que; QUE, coin^Wttiéht dir^t^ m. afMrt le i»iti- 
cipe, accord. 

Mes amis ont félicité qui î moi , tne ; me , complé- 
ment direct, précède le participe, accord. 

J*ai encouragé qui ? toi , te; te , complément di- 
rect, pirécèdè le participe , aceord. 

Il a blâmé qui? nous ; nous, complément direct , 
est avant le participe , accord. 

fai récompensé qui? vous; vous, complément 
direct , précède le paitieipe , acci3rd« 

J'ai éprouvé quoi? des chagrins : quels cha- 
grins, complément direct , précède le participe, 
accord. 

Les exemples suivants véiit rMidm plus ftiefle 
l'application de cette règle : 

De ce sacré sénat k moitié corrompue 

Ayant acheté Rome, à César Va vendue. (Volt.) 

Accord avec le eomplémeot direct la^ qui précède 
le participe. 

Le bruit de nos trésors les a tous attirés. (Bac.) 

Accord avec le complément direct Us, placé avant 
le participe* 

Les solides trésors soBieeuxfi^'^n a (knnéi. 

(Ràc. fili.) 
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Accord avec le complément direct que, dont le 
participe est précédé. 

Les meilleures banmgues sont celles quele cœui a dic- 
tées. (Marmoutel.) 

Accord avec le complément direct qm, qui pré- 
cède le participe. 

La jalousie m'avait rendue cruelle. (La Harpe.) 

Accord avec le complément direct me, placé avant 
le participe. 

O ma mère, tant d'amour ne Vu pas attendrie. 

Accord avec le complément direct te^ qui précède 
le participe. 

Les vents nous auraient-ils exaucés cette nuit? 

(Rac.) 

Accord avec le complément direct nous, placé 
avant le participe. 

Cruelle, quand ma foi vous a-t-elle déçue? (Rac.) 

Accord avec le complément direct vous, qui pré- 
cède le participe. 

Quels paisibles et délicieux j'our^ nous eussions coulés 
ensemble ! (J.-J. Rouss.) 

Accord avec le complément direct quels jours, 
qui est placé avant le participe. 
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Je sais comMen de disputes j'ai essuyées en Angle- 
terre sur notre versification. (Volt.) 

Accqrd avec le cQi^plé(n|^9f djreçt combien d^ 
di^utes, précédant Iq paplfcipe. Cet accord est 
çjlleptique. Yc^yez cis que ^ov^^ (Jispns à ce sujQt ^ 
page 10», n. m l?2, m 

Que d^autels on eût érigés dans l'antiquité à un Grec 
qui aurait découvert TAmérique ! (Volt.) 

Accord avec le Cjqjpplément direct que d* autels, 
placé avant le participe. Voyez ce que nous disons 
sur l'acç^rd sytleptiqne, page 108^ n. 180, 182, 183. 

Autant de villes il a assiégées, autant de villes il a 
prises. 

Accord avec le complément direct autant de villes^ 
qui précède les participes assiégées et prises. Voyez 
page 108, n. 180, 182,183. 

64. Mais on dira sans faire accorder le participe: 

J'ai perdu mon livre. 
Tu as meilU des fruitst 
Nous avons félicité nos amis* 
Vous avez Retiré sortirt 
£lle a cru qu'on la trompait 

J'ai perdii quoi ? iflfip livre ; i^ON livre , complé- 
ment direct, est après le participe, point d'accord. 
' Tftt as èueilli|quoiî dés fruits; dbs'pmiîs , com- 

FAlTIGIPASë t 
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pléiDent direct, sait le participe, point d'accord. 

Nous avons félicité qui? nos amis; nos amis, 
complément direct, suit le participe, point d'accord. 

Vous avez désiré quoi? sortir ; sortir , complé- 
ment direct , est après le participe , point d'accord. 

Elle a cru quoi? qu'on la trompait; qu'on la 
TROMPAIT , complément direct, suit le participe, 
point d'accord. 

Voici , à Tappui de ce qui précède , quelques 
exemples tirés de nos bons auteurs : 

Bidon a fondé sur la côte d'Afrique la superbe ville 
deCarthage. (Fén.) 

Pas d'accord, parce que le complément direct 
viUe vient après le participe. 

C'est la vérité elle-même qui a dicté ces belles paroles. 

(BOSSUET.) 

' Pas d'accord, le complément direct paroles étant 
après le participe. 

Tu m'as laissé la vie afin qu'elle te serve. 

(Corneille.) 

Pas d accord , attendu que le complément direct 
la vie suit le participe. 

Pierre-Ie-Grand a forcé la nature en tout. (Volt.) 

Pas d*accord , le complément direct la nature 
étant placé après le participe. 
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Vous serez heureux avec Antîope pour avoir moins 
cherché la beauté que la sagesse et la vertu. 



Pas d*accord, par la raison que le participe est 
suivi de son complément direct la beauté. 

Les Grecs ont voulu s'immortaliser par les arts. 

(Barthêlemi.) , 

Pas d'accord , attendu que le complément direct 
sHmmortaliser suit le participe. 

J'ai toujours pensé que le bonheur de l'homme est le 
but de toutes les religions. (J.-J. Rouss.) 

Pas d*accord^ le participe étant suivi de soncofldh 
plément direct la proposition que le bonheur de 
Vhomme est le but de toutes les religions. 

65. On dira également avec le participe invariable : 

Nous avons gémi dans la captivité. 
Ils ont péri sur le champ de bataille. 
Nous lui avons répondu. 
Elle a chanté. 

Les participes gémi^ péri, ne varient pas, parce 
que gémir et périr , étant neutres , ne sauraient avoir 
de complément direct. Ici les questions qui? quoi? 
ne peuvent avoir lieu ; puisqu on ne dit point gémir 
quelqu^uny gémir quelque chose; périr quelqu'un ^^ 
périr quelque chose , il est évident qu*on ne saurait 



le 
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dire : nous avons gémi qui? nous avons gàni quoi? 
Usontpëfi qui? ils ont péri quoi? "' .\ * ? * 

Les particijpes répondu^ chanté, sont également in- 
variablék , parce que les verbes répondre et chanter , 
eip[|BlQy45 jçj psti:a|en[içpt , v^o^ pB^ nç^^]\^€{e 
compiément jjljççcj;, J^e^ flW^^ft^ ?^? ««*?*? 
n'amènent aucune réponse : nous lui avons répondu 
quoi?..:.:^ mehUuéiq^i?ï.::\ '^ '- ^ '^^ ^ ^ 

C'est d*aprés ces motifs que le participe est in- 
vaçia^e 4w*l5^ «^eipp^ qtii «ny^t s 

La discorde a toujours régné dans TUnivers. 

n > :^ .; ..V. '" -'» ';•.•:..'!; ^- i ^^ ^(Là-FoNt.) 

Vous riez ? Ecrivez qu'elle a n. (Rac; 

Oà la iMUche apaisé k isoùcherqn demeurew ' 

Mes amis ont jparl^, les cœurs sont attendris. ' 

Voilà qu'elle à fini; l'ouvrage aux yeux s'expose. 
; * = : ; / . (Molière.) 

Nos imprudents aïeux n'ont vaincu c[ue pour lui. 

Pourquoi donc, madame, avez-vous différé? 
, . ; . ^ . (MOLiÊRe.) 

Les plus grands empires ont péri. (AcAi>.) 

v.>^ •^^^^l -•>> ^ ^•- ■ ' 

Dans aucun de ces exemples le participe B'a de 
cotDptément iUrect; soh parce qtfiî est nenlrev 






comme dansJf^si.qvijEitre.premijsrs exemples.; ^t 
parcç qu'il appartient à un rerbe actif employé néu- 
tralement , comme dans les quatre derniers exem- 
pts. ■,.<-. ; ■ . •■.;,••... 

66. Ainsi certains verbes , qui ,, d'après le ^seu|B , 
sont précédas d'un complément djrect ou d*fin com- 
plément indirect , ont leur participe variable ou ^îp-r 
^ariat|le, selon la nature du complément. C'est ce 
qui a lieu dans les exemples suivants : 

Ces domestiques noas'ont fidèlement servis^ c'est-à* 
dire ont fidèlement sei'vi fihué: 

Ce livre nous a bien servi, c'est-à-dire a bien servi à 
nous. 

I{ nops a oj^pfatfdfâ, quand nous avons parlé, c'est-à* 
direila«)piaudin<w«. , ' , f 

Il nous a applaudi d'avoir agi ainsi, c'est-à-dire il 
a applaudi anous. 

On nous a mmmanaés pour midi, c'èst-à-dirèl on a 
boinmanilè noàé. 

dn nBtiè à ciiinmandi de àBrtif, c'ëét-fi-dii*ë on 2 
ëoiifmàiidé dnorà. ' - 

Il nobi tt ÎHàuimifosiimbïéhty è'ëlt-i-dtre 11 i fii^ 
suite not««. , , .,. j, j .^ f 

Il nous a insulté par son luxe, ç'est-à-dire 11 a insulté 
à nous. , .,, ; 

Il nous a visés et nous a manques , c'est-à -dire il a 
manqué nott^i^^,^^ ;: ,., . . : . 

Le temps nous a manqué, c'est-à-dire a manqué d 
nous. 
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67. Il suit de ce qui vient d*étre dit sur le parti- 
cipe accompagné de l'auxiliaire atotr ; ' 

l® Que le sujet n'exerce aucune influence sur le 
participe conjugué avec avoir; et qu'ainsi on doit 
écrire avec le participe invariable : nous avons étu- 
dié , ILS ont rif ELLE a plu; 

2® QuMl en est de même du complément indirect; 
et que pour cette raison , on doit écrire sans faire 
accorder le participe : il nous a nui , je leur ai 
parlé y elle NOUS apluy elle vous a souri; je LUI ai 
répondu, je leur ai écrit. 

QUATRIÈME RÈGLE. 

Participe d'un verbe pronominal. 

" 68. Le verbe être étant employé pour avoir dans 
les verbes pronominaux, le participe de ces verbes 
suit absolument la même règle que le participe 
conjugué avec avoir , c'est-à-dire qu'il s'accorde 
avec le complément direct , quand il en est précédé ; 
et reste invariable , lorsque le complément direct 
est après , ou qu'il n'y a pas de complément de cette 
nature. D'où il suit qu'on dira avec accord : 

Nous nous sommes blessés. 

Mes amis, vous vous êtes frappés. 

Mon fils s'est trompé. 

Mes filles se sont désespérées. 

La lettre que nous nous sommes écrite. 

Votre conduite, vous vous l'êtes reprochée. 
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Quelle amitié ils se sont témoignée! 
Quels tours elles se sont jouésl 

69. Pour reconnaître le complément direct, on 
procède ici Comme nous Favons fait pour la troisième 
règle (63), ayant soin de substituer le verbe avoir 
au verbe être. 

Nous avons blessé qui ? nous ; nous , complément 
direct, précède le participe, accord. 

Vous avez frappé qui? vous 5 vous^ complément 
direct , précède le participe , accord. 

Mon fils a trompé qui? lui, se; se^ complément 
direct , précède le participe, accord. 

Mes filles ont désespéré qui ? elles , se; se, com- 
plément direct , précède le participe, accord. 

Nous avons écrit quoi à nous? la lettre, repré- 
sentée par que; que y complément direct, précède 
le participe , accord. 

Vous avez reproché quoi à vous? elle, la; la, 
complément direct , précède le participe , accord. 

Ils ont témoigné quoi à eu^s.! de l'amitié ; quelle 
amitié f complément direct, précède le participe, 
accord. 

Elles ont joué quoi à elles? des tours ; quels tours, 
complément direct , précède le participe, accord. 

Citons encore quelques exemples : 

Sous les lois de Thymen je (Phèdre) m'étais engagée. 
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Accord avec le complément directe me, qui pré'- 
cède le participe. 

ftetids-Iui compte da êin^ dont ttl (ÀTâxiisj l'es 
enivrée. (Rac.) 

Accord avec le complément directe te y plac^ 
avant le participe. 

Nous nous sommes retirés dans ces hautes montagnes. 

(Fénel.) 

Accord avec le cdtiiplêment direct tioui^ énoncé 
slvaht le participe. 

Romains, vous vous êtes vaincus à Gapoue. 

(LÀ Harpe.) 

Accord avec le complément direct voti^^ placé 
atant le participe. 

Toute la valeur des Grecs s'était déployée dan^ ce 
combat. (BÀiitHÉL.) 

Accord avec le complément direct se , exprimé 
av^t le participe. 

Je ne puis oublier qu'Ariane exilée 

S'est, pour vos intérêts, elle-même immolée. 

(Corn.) 

Accord avec le complément direct «ê, qui précède 
le participe. 

Les/emmes ont coloré leur visage, quand les roses de 
Uor teint le sont flétries» (Buff.) 



'Accord avec le Complément direct te. qnielc 
éooQcé avant le participe. 



De ^ràûdà édifices se âdnt ététéi ioni tioi yeux. 

: (BB8CHE1f*) . 

Accord avei^ lé complément airectë se , pi'éËédàni 
e participe. 



La jaloosié s'est glissée datis mon cœpr* , 

^(Lbmaiib.) ^ 

Accord avec le complément direct se , èifirtatè 
avant iè ^âttlcipe. 

• ' ' i '■■ '.. - - ; • .n 

70. Remarque, Bans les deux derniers exemples qne 
B0us>eiions 'de citer, les v^b^s s'élever et se gli^er 
sont employée figurément, en ce qu'ils attribuent £|usi]j[^ 
une actlop qu'il est incapable d'exécuter ; en effet on ne 
dit pas, rigoureusement parlant, que dès édifices éïi\}ent 
eux, qn'fiha erireur gliàse soi. Mm il but jQon$id|ér^^.icî 
les tërb«s f élever i ie glisser dans leur sens figiiri^,^at 
faille la question, comme si les substantifs édifices et er* 
reur agissaient réellement. 

71. On dira également avec accord : 

Nous nous sommes abstenus de nourriture 
Mes amis, Vous vous êtes irep^tîs de ^otrë lëj^èreté. 
Êites se sont méfiées de nous, 
ils se sent emparés de la vUle. 
VoBcràÉates se sont évanouies. 

Ici 6n lie peut pas faire la question yiii7ffKH7car 

2* 
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les verbes s" abstenir , se repentir ^ s* emparer ^ se méfier, 
s'évanouir, étant essentiellement pronominaux, ne 
peuvent se conjuguer qu*avec deux pronoms , et 
conséquemment ne permettent pas de dire avec un 
seul pronom : nous avons abstenu qui? ils ont em- 
paré qui? Mais il faut se rappeler que les verbes 
essentiellement pronominaux ont pour complément 
direct leur second pronom , et comme ce pronom 
précède toujours le participé, on doit donc écrire 
avec accord : abstenus , repentis , méfiés , emparés , 
évanouies, J)e là cette règle : 

72. Le participe d*un verbe essentiellement pro- 
nominal s'accorde toujours avec le second pronom : 

Nous n'avons rien de neuf à dire , se sont écriés les 
parleurs. (Volt.) 

Toutes les critiques se sont évanouies. (Jd.) 

J'ai fait autrefois les mêmes fautes, dont je me suis 
repentie. (M"*« De Sévigné.) 

A ces mots des transports de joie se sont emparés de 
mes sens. (J.-J. Rouss.) 

Elle s'est abstenue de lire. (Agad.) 

Nous nous sommes méfiés de ses protestations. 

(W.) 

L'académie s'est souvenue de cette longue prospérité 
qui Ta suivie jusqu'au tombeau. (if arm.) 

EU* t'ett m^m^ (Agab.) 
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Les nouYeauxTriptolômes se sont moqués de moL 

(Volt ) 

Ma fille s'en est allée avec ces jeunes demoiselles. 

(BOIL.) 

Ce sont des fautes dont ils ne se sont pas souciés. 

{Id.) 

73. Un seul verbe essentiellement pronominal 
fait exception, c'est s'arroger ^ qui suit la règle gé- 
' nérale: Les droit qu'ils se sont abrogés, ils se sont 
ARROGÉ des droits.Dùns le premier exemple, accord 
avec le complément direct que , qui précède ; dans 
le second , point d'accord , le complément direct des 
droits étant après le participe. 

74f. Le participe d'un verbe pronominal étant in- 
variable quand le complément direct vient après, il 
suit de là qu'on doit écrire sans accord : 

Nous nous sommes blessé la tête. 

Vous vous êtes frappé Timagination. 

Ils se sont écrit une lettre. 

Nous nous étions témoigné une grande amitié. 

Elles se sont joué des tours. 

Elles se sont mis des chimères dans la tête. 

Ils se sont reproché leur conduite. 

En effet nous avons blessé quoi à nous ? la tête ; 
la têtCj complément direct, suit le participe, point 
d*accord. ^ 
^ Vous avez frappé quoi à vous? rimagination ; i'é- 
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maginatian^ complément direct /est après le parti- 
cipe , point d* accord. ^ , . , 

Us ont écrit quoi a eux? une lettre; une lettre , 
complément direct, suit le participe, point d'accord. 

Nous avions témoigne quoi a nous? une grande 
amitié; une grande amtït^ , complément direct, suit 
le participe, point id'àcoord. . 

Elles ont joué quoi à elles ? des fo^rs $ des tourt^ 
complément direct^ est apràsi le participa, point < 
d'accord. / i • ^ î. 

Elles ont toiis quoi à eHes dans la tête? des chi- 
mères; des chimères 9 complément direct^ Tient 
après le participe , point d'accord; 

Ils ont reproché q9oi à eux? leur conduite ; lèUr 
donduite^ complémeht direct^ étant énoncé aprèd le 
participe, poilit d'accord. 

C'est pour le même motif qu'on dit avec le parti- 
cipe invariable : 

Cent fois je me suis fait une douceur extrême 
D'entretem'r Titus dans un autre lui-même, . 

(Rac.) 

attendu que le complément direct ^ une àimceur, 
est placé après le participé. 

Vous vous êtiés accordé cette défiiiîlîon. ** 

(La Èruy.) 

p^ce.qiie Içcoiiiplémeiit direct^ ceite définitu^, 
vient après le participe* 
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Saturne eut trois fils, qui se sont partage, le domaine 
de rUnivers. (Barthélémy.) 

par la raisoH (jiië lé conifiléniërit dii*èct fê domaine 
siiit le participe. 

. Alhéoiens, Yons ne vous êtes que trop.a^^tr^ une par* 
tie de cet outrage. (D'Olivet.) 

attendu (|ue le coiiiplëihent diirèèt une parité est 
exprimé après le participe. 

Moi-même (Ariane) je me suis dérobé nia y^pgeance. 

(Th. Corn.) 

par la raiâôn (}ue lé coib^léinéiît direct Uid ^iU^ 
gemte suit 16 pàtticipë. 

Les eaux se sont praïiqué dés cours souterrains. 

(Volney.) 

le complémeiit Uii'éct 'des hoUri étâiit énoncé à|>rès 
le participe. 

Les anciens ne s'étaient pas formé une idée exacte de 
certains phénomènes oélestes. (Boffon.) 

attendu que le complément direct une idée vient 
après le participe. 

75. On dira égàlëi&ent atec le participe inva- 
riable : 

Nous nous sommes iuçcéd^.^^ . = ; • • •. 

Mes amis, vous vous êtes nui par votre légèieté. 
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Ils se sont écrit. 
Elles se sont répondu. 

Ici le participe n'a pas de complément direct : se 
succéder, se nuire, sont neutres, et s'écrire, se répon^ 
dre,soïït employés neutralement.Dans les deux pre- 
miers exemples, la question qui? quoi? est absurde ; 
et dans les deux autres , elle n'amène aucune ré- 
poose : Ils ont écrit à eux quoi?... ils ont répondu 
à eux quoi?,.. De là cette règle. 

76. Le participe des verbes se plaire, se déplaire^ 
se complaire , se rire , se sourire^ se parler, se succé- 
der, se nuire, se ressembler, se convenir, se suffire et 
se survivre, est toujours invariable, attendu que ces 
verbes, formés des verbes neuites plaire, déplaire, 
complaire, rire, sourire, parler, succéder, nuire, etc., 
n'ont pas de complément direct : 

Nous nous sommes ri de son embarras. 
Nous nous sommes plu à le tourmenter. 
Ils se sont parlé fréquemment. 
Elles ne se sont jamais convenu. 
Jamais ils ne se sont ressemblé. 
Ils se sont déplu dans cette société. 
Ils se sont suffi à eux-mêmes. 

77. II suit de ce que nous avons dit sur le parti- 
cipe des verbes pronominaux , qu'on ne doit jamais 
faire accorder ce participe soit avec le sujet , soit 
avec le complément indirect. 
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CHAPITRE V. 

Sous le ikre & observations , nous avons réuni ici 
tout ce qu'il y a à dire sur l'emploi des participes 
qui présentent des difficultés : ce chapitré est le dé- 
Teloppement et le complément des quatre règles qui 
précèdent. 

PREMIERE OBSERVATION. 

Participe passé suivi du sujet du verbe. 

78. D'anciens grammairiens prétendent que le 
participe précédé de son complément direct doit être 
invariable , lorsque le sujet est placé après le verbe, 
et veulent qu'on, écrive : c'est la promesse que m'a 
FAIT votre père; la peine que m'a Causé cet évène^ 
ment. 

79. La raison et Vusage ont fait justice de cette 
exception. Le sujet n'exerçant aucune influence sur 
le participe conjugué avec avoir ou avec être em- 
ployé pour avoir (ce qui a lieu dans les verbes pro- 
nominaux), il en résulte que le participe passé pré- 
cédé de son complément direct s*accorde toujours , 
quelle que soit la place du sujet , et qu'ainsi Ton 
doit écrire : la promesse que m'a faite votre père , 
la peine que m'a causée cet événement, les témoignd- 
gei d^ estime que se sont donnés vos amis , l<0 repro^ 
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èKii qui si soni ÀTtiRÉs vos frères , cbmtae 6ù écri- 
rait : la promesse que wtrepère m'a faite , la peine 
que cet événement m'a causée , les témoignages d'es^ 
Itmft ftw vQSixmiSiêe «a^l.BO^NjÉs,, les r^prfici^Mjfwd 
vos frères se Sftnt attiiiés ; les participes fcftfcj» ca»;^ 
sée^ donniSy,attirés^^'2LCX^Oï6^^^i dan;s l'un et Ta^^f^ 
Ca3. avec leiNc* complément direct que ^ q\ii pr|&c^i[^^ 
Telle est au surplus la manière d'écrire de tous 
nos bons auteurs : 

■ : . i...^\i- '\ , ^ 
Là régnent les bons rois q}i* oui produits tous les âges. 

' , ^ (Volt.) 
Il ne peut rien offrir aux yeux de l'univers, 
Que de vieux i)ai:chemlns, qu'oiit épur§hé1s\â vèifs! 

(Bôit:) 

fcolberteut à réparer ies ihaux qu'avait càusïs ië régiië 
oiràgeiix de loiiis !&llt. (THOiiiXk) ' 

(IQ veut skvoii- en (][ueJé ïieSJ^ 
Les ont je^^f les vents, les ont conduits les dieut; 

(bELiLiÉO 
JLa langue qu'ont ^^crife Cicéroii et Virgile étâii àèjS 
fort changée dn temps de Quintilîen. (ÈëtL.j 

Ah ! comment s'est éclipsée tant de gloire ! cotnnîent 
se sont anéantis tant de travaux ! (VolnÉy. j 

Les trois qu'aura d'abord couronnés la victoire 
Auront leur prix à part, aussi bien que Jeur gloire* 

ITDelille.J 

VMUM^présenf|er|iu.gp^cesficlu^^c^^^^ . l^^ 

Que de ses lentes mains a d^ii'n^iètei^ps. (M) 
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Oai, je sais, Acomat, 
Jusqu'où les di portés rintérét de TEtat. 

Fuis, et si tu ne veux qu'un châtiment soudain 
T'ajoute aux scélérats qu^a punis cette main. 

Mais ceux qu'eu ce palais a samés votre fils 
Ne sont point nés, seigneur, parmi vos ennemis. - , 

(Çrébillon.) . 

Le mérite de son style tient aux progrèa qu'a faits la 
société en France. (Suard.) 

"béé biens que m'a ravu k colâ*e céleste , 

Ma gloire, mon honneur est le seul qui me rest^. . 

(VoltO 

Éfie A Toulu îne perdre, et je n^i lait enfin 
Octe lui lancer les traits qu'a préparés sa mau»« 

* (W.) 
Hérodè; en arrivant, recueille arec terreur 
Les chagrins dévorants qu'a ssmés sa inain. (Id.) 

;;... ces citoyens qil'à sûWoéè mon courage. 

bEUXIÉME OBSÈRVÀtibl*. 

Participe passé suivi d'un adjectif ou d*un autre 
participe. 

> i ■ . -i ...:,,.. . 

80. Doit-on écrire avec accord : 

- • i 

On les a supposés coupables, parce qu'on les a vus 
embarrassés. 
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Oa sans accord : 

On les a supposé coupables, parce qa'on les a tm em- 
barrassés. 

81. Dans cette phrase» le pronom les est complé- 
ment direct y car telle est la fonction des pronoms 
que, ley la, les, placés sous la dépendance d'un verbe 
actif, et comme ici ce complément précède le parti- 
cipe , accord , d'après la troisième règle i on les a 
SUPPOSÉS coupables y parée qu'on les a VUS embar- 
rassés. Il est vrai que le complément direct les est 
modifié par Tadjectif coupables , et par le participe 
embarrassés , et que ces deux modificatife font , en 
quela>xe sorte, partie du complément direct, et sont 
énoncés après les participes supposés et vus. Mais 
ils ne constituent pas, pour cela, le complément di- 
rect : un modificatif , employé comme tel, ne peut 
être ni sujets ni complément, et aux questions : on 
a supposé qui? on a vu qui? on n'obtiendrait pas 
pour réponse , coupables , embarrassés, car ces mo^, 
ainsi séparés de celui quils modifient , les, ne si- 
gnifient rien, n'ont aucune fonction grammaticale. 
Dans les phrases ci-dessus , les modifications cou- 
pables et embarrassés ne constituent pas plus le com- 
plément direct de on a supposé ,on avu, que l'ad- 
jectif vertueux ne forme le complément direct du 
verbe estimer dans celui-ci : nous estimons Vhomme 
vertueux. 
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D'où résulte cotte règle : 

82. Le participe passé précédé de son complé- 
ment direct, s'accorde toujours avec ce complément, 
bien qu'il soit suivi immédiatement d'un adjectif ou 
d'un autre participe passé modifiant le complément 
direct. Exemples : 

Les a-t-on vus mutins ? les a-t-on vus rebelles? 

(Crébil.) 

Vous êtes nés dans un climat qui vous a rendus ro* 
bustes. (Volt.) 

Henri de Navarre et Henri de Gondé s'étaient faits 
catholiques. (Id.) 

Ecoutez ceux qui ont approché de ces hommes que la 
gloire des succès a rendus célèbres. (Massil.) 

On TaUrait crue morte, sans quelques soupirs qui lui 
échappèrent. (La Font.) 

Les Athéniens se seraient trouvés asservis sans s'en 
apercevoir. (BAnxHÉL.) 

Des coquillages qu'on a irow^s ensevelis à des pro- 
fondeurs considérables. (Buff.) 

Le long usage des plaisirs les leur a rendus inutiles. 

(Massil.) 
Il passa par des chemins qu'on avait toujours crus im > 
praticables. (Fénel. 

Les Perses, adorateurs du soleil, ne souffraient point 
les idoles niles rois qu'on avaitf/a»ï* dieux. (Boss,) 



t«) 



J'ai Ta la mort de près, et je l'ai Mi^ JkÀrHbk. 

(YOLT.) 

téi t)erfldès, tdtts dedx; sesont^î^f aujourd'hui^ 
Et mhorniê pat* vous, et subornés par lui^ 

(Id.) 

Ces chefs-d'œuvre vantés, vous les wkt tws ious-ç 
Ils ont mérité vos suffrages. (Id.) 

Il les a retrouvés tous sans force et sans vertu. 

(Rac.) 

La Grèce en ma faveur est trop inquiétée, 
De soins plus importants, je Fai crue agitée. 

[id.) 

Je les aurais sauvés ou combattus toux deux. 

.... , , ^ ^.^.^ ..^^^ , (J^ _ 

;. On ne peut s'écarter des préjugés que l'opinion a ren* 
dus sacrés. (Volt, j 

vElle considère que si elle est juste, c'est Dieu qui Fa 
faite telle. (Bosë.) 

83. Remar^iu. On dèiteonsidérer comnaemodiica* 
tif tont Substantif placé après lepartidpe^ettquise 
rsipporte a^ complépneat direct énoncé avant le p^- 
ticipe 9 Je les ai crus vos rivaux, ils se sont rendus 
les, esclaves de leurs passions. Bdina ces phrases , les 
substantifs vos rivaux , les esclaves , modinent \p$ 
compléments directs les, se; ils en sont ce qu'on 
apjpellè r attribut^ mais ils ne forment pas le com- 
plément direct , et alors le participe jpassé s'accôrâ^ 
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COinn|e 3'il y ayaîj : Je les ai crus r^vaux^ iU $e so^t 
rendus^ esclaves , phrases dains lesquelles kg mots 
rivaux et esclaves pnt employés comme adjectifs. 
Citons quelques exemples à l'appui de celte ref- 
marque : 

Voijà c^ui: que j'ai faits les maîtres d^| |i|i^ai(i9. 

(VoltO 

C'est ainsi qu'elle s?6st rendue la dominatrice de 
l'Eurqp^,., (Id.) 

Tous ceux que nous avons vus les admirateurs dec^ an- 
' tiens. ^ ■ ■: H . • •,- -t<| ' - (La H.) ''■ 

Il Qse forpier le <)<^s|çin ^ coi^^gde|r \ def ^pnapies 
que jy /ait5 mes égaux. (^(}!jT?^Q-j 

Voua, les inaiires des nations , vouf vous êtes rendus 
ief e^da^,s d^l^tH^nmes frivoleâ que tous aviez vaincus* 

(J.-J. Rouss.) '-'' 

Combien de fois a-t-elle remercia Dieu de Tavoir faite 
reine malheureuse. "^ ' : (Boss.) ' 

Ces ^e^p,^ ^Pf^!^? ^^''Pi^^^^^ ^ fBV?9 ^^ 9^"^ %^^ \f^ 
poètes ont ajp^eid^ Ifs. ^^(f[f^f « ^^3 ijie}}X çt de^ fiéros. 

Tous ceux qui s'étaient faits princes héréditaires en 
Geimanie, finisai^t ces éléctionsl '■■ (Volt.) 

On m'a faite^ Dieu merci, 

Ba scBur et non sa suivante. (La Fout.) 



(46) 

8*. L'accord du participe se fait de même, lors- 
que au lieu d'un substantif, c'est un pronom qui se 
rapporte au complément direct placé avant le par- 
ticipe : 

Il y a grande apparence que la nature les a faits les 
uns pour les autres. (Buff.) 

J'ai rendu service à la patrie que mon attachement 
pour le roi de Prusse avait rendue la mienne. 

(Volt.) 

Cette doctrine qu'on a crue celle des Grecs remonte à 
une époque bien plus reculée. (Barthél.) 

85. Dans cette phrase : je Tai échappé belle, Tad- 
jectif heUe étant au féminin , il semble que le pro- 
nomT soit de ce genre, c'est-à-dire , pour ^/et 
qu'on doive écrire conséquemment :je ïai échapper 
belle, comme on écrirait : je l'ai trouvée belle. L'u- 
sage en a décidé autrement : la médecine l'a échappé 
belle (Molière). Je l'ai échappé beUe, depuis que je 
ne t'ai m (Le Sage). Il Va échappé belle (Acad.). 

86. Suivant les auteurs de la Grammaire natio- 
nale, cette locution est elliptique \je l'ai échappé belle 
est Tabrégé de je ïai échappé Sune belle manière, et 
le pronom V mis pour le, se rapporte au fait, à l'évé- 
nement , au malheur dont il a été question précé- 
demment. Ainsi, je ïai échappé belle est l'équivalent» 
ou pour mieux dire , l'abrégé de/at échappé d'une 
belle manière le malheur, lepéril quiijfi^ menaçait. 
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TROISIEME OBSERVATION. 

Participe d'un verbe unipersonnel. 

87. Le participe d'un verbe unipersonnel est tou- 
jours invariable : 

Il a eœisté plusienrf princes de ce nom. 

Il a régné un vent du nord. 

Il en a résulté une guerre civile. 

Il a fallu mille francs. 

Il a fait une grande chaleur. 

Il y a eti de mauvais temps. 

. 88. La cause de rinvariabilité de ce participe est 
que les verbes unipersonnels n'ont pas de complé- 
ment direct. Pans les exemples ci-dessus , le sub- 
stantif placé après le verbe unipersonnel est le sujet 
réel de ce verbe , et non son complément direct , et 
la preuve , c'est qu'il fait l'action exprimée par le 
verbe , et qu'il répond à la question qui est-ce qui? 
ou qu'est-ce qui? Qui est-ce qui a existé? plusieurs 
princes de ce nom. Qu'est-ce qui a régné ? un vent 
du nord. Qu'est-ce qui en a résulté ? une guerre ci- 
vile , etc., etc. Puisque les participes existé, régné, 
résulté , fallu, fait, eu , conjugués avec avoir ,. n'ont 
pas de complément direct , ils doivent , d'après la 
troisième règle, rester invariables. 

89. Il est vrai qu'on dit : les chaleurs QXj*il a fait 
ont été excessives f lesmauvais temps QU'i/y a eu m*ont 
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eontrarié , et il semble que les participes faH et eu 
soient précédés de leur complément direct que. 
Avec un peu (inattention il e^t JFacile d'apercevoir le 
contraire, fl a (çf,^^ ^^^yi ^ ^^ ^9^\ il^i ffl^f gallicis- 
mes {*) ; il ne s'agit pas de chaleurs faites , ni de 
mauvais teoip^ ^m par qi^^lqu'un; Ip? y^r))^s fi^ire 
et avoir ont abandonné leur signiQGatip^ activp^ 
pour marquer simplement Texistence ; ils sont léqui-* 
valent de qui orit itè, qui ont îxiété; coimnè tels, ils 
ne peuvent avoir de complément direct » complé- 
ment qui ne convient qu À un vqrbe actif, et lé que 
qui précède n'est véritablement le complément d'au- 
cun verbe* 

90. De même quand on dit : les mille francs QV'U 
m'^ faOum'iint éié frétés ^ ces sommes 9 il me tes a 
faUu;; les pronoms que et lee ne sont pas non plu^ 
colnpléments directe /et conséquemn^ent ne sau** 
raient exei'cer aucune influence sur le participe. 

91. Pour connaître le tôle que jouent les pronoms 
quelle, la/^i, àVec un verbe unlpersonnel, il su&> 
ât derenlplacer ces pronoms par le substantif qu ils 
réprésentent : les chaleurs quHl a fait ont été exeee^ 



On appelle gallicismes certaines façons de parler 
exelusi veinent propres à (a iwigue française, et qui s*éiol- 
gpQt te)lQ^eQit 469 irègl^s dç ^ grammaire générale» 
qu'on ne saurait les faire passer dans une autre langue, 
^VL\ les ^énatureri; tels sont H y à, il faut, comment 
f>b*ijp<>r^«jï-t^iSï^/etîî.,etc. ' 
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m0«, c'est-à-dire, il a fait des chaleues ( repré- 
sentées par que) , ces chaleurs ont été eœcesmeê. — » 
Les mauvais temps qu'il y a eu m'ont contrarié^ c'est- 
à-dire, il y il eu DE MAUVAIS TEMPS (représentés par 
que), ces mauvais temps m'ont contrarié, — Jl m'a 
fallu MILLE FRANCS ( représentés par que), ces mille 
francs m'ont été prêtés. — Il m'a fallu ces sommes 
(représentées par les). Les substantifs chaleurs, 
TEMPS, MILLE FRANCS, SOBIMES^ figurent évidem- 
ment comme sujets réels des verbes unipersonnels 
il a fait , il y a eu, il a fallu , etc. ; n'est-ce pas la 
preuve que les prono9)s que, les , représentant ces 
substantifs dans les mêmes phrases , remplissent la 
fonction de sujets réels du verbe unipersonnel ? 

92. L'unipersonnalité du verbe n*est pas tou- 
jours la cause de rinvariabilité du participe. Quand 
je dis : il est arrivé un malheur, le participe est con- 
ugué avec être, et, d'après la seconde règle, il s'ac- 
corde avec son sujet iL Dans cette autre phrase : 
il s'est glissé une erreur , le verbe unipersonnel est 
pronominal , et , selon la quatrième règle, le parti- 
cipe glissé s'accorde avec son complément direct se, 
placé avant le participe, et représentant le pronom 
il II résulte de là que lorsque le verbe uniperson- 
nel est conjugué avec être ou est pronominal , le 
participe de ce verbe est invariable, parce qu'il s'ac- 
corde alors avec un sujet ou un complément direct 
masculin singulier. « 

Nous terminerons cette observation par quelques 

PARTICIPB8. S 
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fxemples de participes de verbes onipersonnels : 

Qu« 4e perlas nws m ooMées les aft^&s maltiplîés 
qu'U y e tfu ceUe année ! tBowFACB.) 

iM mauvais temps qo'îia fmâ eBliiinasx tignos* 

4M.) 

Que 4e Cmlles d'arbre il a faUn pe«r tmiTrir «mi 
lesetieoiinsl tfA) 

CbademagiM a gcavemé aree gloire une des plus vas- 
tes mQnarciues <|tt'il yait si« dq^qis celie des R<waiBs« 

im 

Les chaleurs eiLcessives ^lu'il a fait ont causé beaucpvp 
de maladies. (Condiw*aç,) 

Que de maux il en est résulté I (BesgsssO 

LorgquB le gottYeniemeal fut devenu rooBarefaîqiié, 
on laissa cet abus, à cause des inconvénients qu'il y au- 
rait eu à le changer. (Vbrtot.) 

Que de temps, que de réflexioDS n'a-t^îl pas fuUu 
pour épier et coonaître les besoins, les écarts et lesre»- 
sources de la nature ! (Barthél.) 

C'est en Egypte que Ton conçut une des idées les pltu 
utiles à la morale qu'il y ait jamais eu. (TncmAS.) 

Bappelez-vousi Athéniensyks InimilîatiOBSq^'tl vo» 
enacû^^il. (Volt.) 

QUATRIÈME OBSERVATION. 

Participe entre deux que. 

93. Le pftttic^ plas6 MÉte devi ipie es^ mn^ 
riable : 
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ÏM UçùM que )'ftiif ai» dêsihé qm fûnê «pprisêièz. 
léB difficultés que j'avais prévu qu'il vous ferait. 
Les embarras que j'ai &q que vous aviez» 

9k. La raison en est que le participe passé a alors 
pwt (iomplëiifem dii'eôt la proposition qiii suit : 
j'àtiràtà désiré quoi? ^Hé voîis apprissiez des levons ; 
fâtais prévu quoi î (itfil VOù^ ferait des difficul- 
tés ; j*ai su qùoit que vous aviez des embarras ; et 
éicîtiiftfô leë (^ttipléments directs* at^ vous apprissiez 
dééléçonéf qûfil vous ferait des difficulté^ ^ que vous 
aviez des embarras^ sont après les participes désiréj 
prévUf «t» y il en résulte que ces participes doivent 
rester înyariablefi : c*est une conséquence de la 
troisième règle. Dans ce cas , le que relatif qui pré- 
cède le participe est le complément direct des ver- 
bes actifs apprissiez , ferait y aviez. D*où il guit que 
lé participe doit être invariable dans les exemplç^ 
qui suivent : 

La lettre que j'ai pr^fifm^ qoe vou9 recevriez, esteifin 
arrivée. (Marmpktsi-) 

Les affaires qqe vou9 aviez privu que vous auriez , 
lkiti1-eltéà( leftiïitiéeé? (Èeaùzë.J 

les matthématiques que vous n'avez pas voulu qu 
j'étiidiàsse, sdnt cependant fort utiles (Wailly.) 

Les embarras que j'ai m que vous «vie?!» ont aecéléré 
votre départ. (B]9SC||[er.) 

La conduite qu« f aT«U sunoMi que nm Hmkm 
éuit fen simple. (/4.) 
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Voilà les raisons qu'on a prétendu qn'il a allégaées. 

Quels sont les préparatifs qu'on a dit qu'il fallait faire? 

Ces négociations , que le roi avait désiré qu'on termi- 
nât promptement, sont peu avancées. (Beadzê.) 

Les effets désastreux qu'on a vu que cette guerre pro* 
duirait. ont contribué à consolider la paix. (Volt.) 

Je me laissai enlever de Thôtellerie au grand déplaisir 
de l'hôte qui se voyait par là sevré de la dépense qu'il 
avait compté que je ferais chez lui. (Lesage.) 

Je dois compter pour rien les jours que j'ai passés 
dans Toisiveté , et que j'avais cru que je vous consacre- 
rais. (M"*« DE Genlis.) 

EXCEPTION. 

95. Le participe passé entre deux que est varia- 
ble , lorsqu il est précédé d'un complément direct 
sous sa dépendance : 

La visite qu'il nous a prévenus qu'il nous ferait. 

La lettre qu'il nous a informés que vous lui avez écrite* 

Il a prévenu qui? nous ; il a informé qui? nous. 
Le pronom nous^ complément direct des participes 
prévenus^ informés, est placé avant ces participes , et 
doit conséquemment les soumettre à la variabilité, 
d*après la troisième règle. 

96. Alors la proposition placée après le participe en 
est le complément indirect ; c'est comme s'il y avait: 
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il notu a prévenus BE CECI qu'il nous ferait une visite ; 
«7 nous a informés de ceci que vous lui avez écrit une 
lettre , ou plus simplement : il nous a prévenus de ce 
qu'il nous ferait une visite ; il nous a informés de ce 
que vous lui avez écrit une lettre. En effet , on dit : 
prévenir quelqu'un de quelque chose ; informer quel- 
qu'un DE quelque chose. 

97. Remarquez qu'on dirait avec le participe in- 
variable : La visite qu'il vous a ANNONCÉ qu'il vous 
ferait , la lettre qu'il nous a dit qu'il vous avait 
écrite. Ici les pronoms nousy vous^ sont le complé- 
ment indirect du participe : il a annoncé A vous , t'I 
a dit A nous; et le complément direct est après le 
participe : il nous a annoncé quoi? qu'il vous ferait 
une visite; il nous a dit quoi? qu'il vous avait écrit 
une lettre : conséquemment point d*accord. 

98. La proposition qui sert de complément direct 
au participe peut être sous-entendue, comme dans 
ces phrases de Voltaire : 

S'il avait demandé M.deFontenelle poar examinateur. 
Je lui aarais fait tous les vers qu'il aurait voulu (que je 

fisse). 

Certes, je me serais trouvé heureux de lui donner tous 
les témoignages d'amitié qu'il aurait voulu (que je lui 
donnasse). 

Et alors le participe est invariable, attendu que 
dans la pensée le complément direct, la proposition 
sous-entendue (que je fisse y que je lui donnasse) 
vient après le participe» 
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Oii^iÉlf B OBSBRVAtidlt. 

Participe ayant t! vour eomplément direct. 

98. Le participe pa^ mi hiTmable foftqa'fl i^ 
pa«r (MHQplAmeftt cKfeeC le pronom V repréteniaiil 
an fl^aitNre de phf aie x 

Cette dame n'est pas apssj spirituelle ane je n|iç l^ét^ii 
persuadé. 
ViLÛàm fbtplas sérieuse que je né Tavats eru. 
dette personne est moins habile que je ne Savais ptmi. 
La fonine anri^, ainii que loseph f afitft prédit. 
Cette perfidie e«t lien comme je ravais Htppoié. 

C'est-à-dire : 

Cett^ i%m% «'eal pfs anaii spirito^ f ne je n'ëti^a 
persuadé qtfdle ^it spifim^U. 

f^>ffa|re b^i plu9 «érieMse qu^ je n'ay^i^ ^ru qufi^le 
serait sérielle. 

Cette personne est moins habile q^e jç n'avajs p^nf^jf 
qu'elle était habile, 

La famine arriTa» aimique loseph at^l pré^tf u'4le 
Oifriif^raité 

Cette perfidie eut lieu comme j'ayais supposé qufétté 
amrait Heu, 

Décomposition qni démontre qne le pronom T re^ 
piré;?ef^^e un In^m?^r^ diet pbraae; 4aps le premier 
eye«»plp , il eH ppttr qu'elhs était spmtu^Ufi} dans le 
second 9 i) rteprésent^ qu*pU$ s^ait ^ériemef et dane 
le troisième , qu'elle était hi^Ue, etc- 
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100. On mémbfô de phrase n'ayâAt ni genre ni 
nombre , ne saurait commaniquer le genre féminin 
nî le nombre phiriei au pronom qni le reppésente; 
le pronom t est donc da masculin et du singulier, 
c*est-i*dire est pour Uy et conséquemment ne sau- 
rait faire varier le participa passé qu'il précède en 
qualité de eompl^aent direct* 

loi. La preuve que dans les exemples ci-dessus 
la pronam f n^ m rapporte pas aux substantifs 
dame, affaire, personne, famine, perfidie, c'est qu'on 
dirait , en pfiettant ces substantifs ay pliiriel : çêi 
dames ne sofitpas aussi spirituelles que je me LEper* 
suadaif, et non p^s que je me LES persuadais^ ce$ 
affçiires furent plu§ sérieuses que ie ne le crqyais, et 
non pas quç je ne i^es croyais; ces f^'sonne^ sont 
plus habiles que je ne le pensais, et non pas quejf 
ne les pensais, etc, 

102. D'oji il suit c|u*on doit écrire avec \q parti- 
cipe invaris^ble : 

» 

La fm se fit oomme neus l'avions «MUMms^ 

La nouvelle s^est trouvée vraie comme nova levions 
ju§f4. 
C*^X M»e iippositpre, ^iosi ^ua je Tai neoumk, 
l4 tHimUe jï'à pa£| ^té tell^ que yous \%ym asmone4f 

Sa joie fut aussi vive que nous l'avions supposé.' 

(Volt.) 
L'afKiire paraissait plus sérieuse qu'on ne l'avait pm^ 
d'abord. VEaTOV.) 
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L'assemblée fut moins indulgente que je ne Tarais 
espéré. (J.-J. Rouss.) 

Triomphez , hommes lâches et cruels , votre yictoîre 
est plus grande que vous ne l'avez cru. 

(La Harpe.) 

Lorsqu'ils nous eurent fait comprendre que la chose 
était plus sérieuse que nous ne Tayions pensé.,. 

(LesagbO 

L'armée russe combattit mieux que le Czar ne l'avait 
espéré, (Volt.) 

103. Mais dira-t-on d'aprèâ cela : il épouse une 
femme riche^ comme il îa désiré^ ou : il épouse une 
femme riche comme il Ta désirée. On dira Tun et 
Vautre. Il épouse une femme riche , comme il l'a 
désiré, signifie : il épouse une femme riche comme 
il a désiré en épouser une , phrase dans laquelle le 
pronom P représente le membre de phrase en épousa 
une. — Il épouse une femme riche, comme il l'a dé^ 
sirée, peut se tourner ainsi au pluriel : ils épousent 
des femmes riches , comme ils les ont désirées ; et 
la substitution du pronom les au pronom T fait con- 
naître que ce dernier représente le substantif /èmme. 

104. De ce qui précède résulte la règle suivante, 
qui nous a paru propre à aplanir les difficultés 
qu'offre le participe précédé de V ; quoiqu'elle ne 
s'applique pas à tous les cas , elle s'applique au plus 
grand nombre de ceux où le participe précédé deT 
ne doit point changer de terminaison* 
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105. V représente un membre de phrase, et vent 
conséquemment le participe invariable, lorsque X 
est précédé d'un des adverbes de comparaison amti, 
autant, plus, mieux, moins : La Russie n'est pas 
AUSSI peuplée que je Savais cru; la France est plus 
riche que je ne Vàvms pensé; l'Espagne est moins 
industrieuse qu'on né me f avait assuré. 

SIXIÈME OBSERVATION. 

Participe passé précédé ^un complément direct, et 
suivi immédiatement d'un infinitif. 

106. Le participe passé précédé d'un complément 
direct , et suivi immédiatement d*un infinitif, s'ac- 
corde si le complément direct appartient au parti- 
cipe , et il reste invariable si ce complément direct 
dépend de l'infinitif : 

Cette femme chante bien, je Ta! entendue chanter. 
J'ai entendu qui? elle, la; la est le complément 
direct du participe, et comme il le précède , accord, 
d'après la troisième règle. 

Cette romance est charmante, je l'ai entendu chanter. 

J'ai entendu chanter quoi? elle,la; la est le 
complément direct de l'infinitif, et le participe reste 
invariable, conformément à la troisième règle, 
n'étant pas précédé de ce complément. 

107. Remarque. Lorsque le complément direct 



infime 9?^ <# r^^rtifilMp 4ép(3ii4 d« l'ipSnitif i 9'<B8t 

ainiH 4^9 (î^ dj8rpi^«^ pbr^e ; cem fvmmc^ ut 
(^^0nmmf0f i$ y^i mt^né$ ekant^rj» le participa mf 

plément dir^ ;9ippa|rti^yH au part^K^ipA ^ et qi^ i^Pf^ 
séquemment ce dernier doit s'accorder , lorsqu'on 
peut toamer rinfinitif par le pàHioipa présent ou 
par un des temps du mode indicatif précédé d^ 
pronom relatif qui} p^ajs (ju(? le complément direct 
appartient à Titifinitif , et que pour cette raison le 
pATticipe éoh reite^ iir^ariabld » lor^qw le ahange- 
meat de l'infinitif en paniciq^ pvé9anl 4Mi ai un dta 
Uïï^M da Findieatîf ne peut pas avoif lien. 
On écrira donc avec accord : 

Le$ artistes qmj'ai YVS peindre. 

On pput dire : les artistef q}^efqi vus peignant pu 
quipeignaiefitf Je Qup est complément direct de ms^ 
et comme il précède le partipipe ^ accord, 

Et sans accord : 

JLçi pc^ys^esquefai yç pfindre. 

On ne peut pas dkô ; Us paysages que foi ms p#** 
gwmt ou qui p&ignaient; Qt^B est cottiéqnemttieilt 
complément de l*iBfinitif,etcommele participe n'est 
pas' précédé de ^on compltoient direct point d*ao- 
cord. 



Avec î^«cord : 

n nom « wimiiwi» HÛÊMit Ufmê. 

Oq peut dire : Il nous a entendii^ bUmofit oi| qui 
blâmions le vice; donc not$s est complément direct 
da participe , et comme il le précède , accord. 

Et sans accoré : 

It nous a Kîn*ENDu blâmer pat des gens sensés. 

On ne pe^tpas diçe 5 H nom a mim^§ Wm^ 
ou qui blâmions par des gens sensés; t^nH e«it le ponv- 
plément de l'infinitif, et attendu que le participe 
n'est pas précédé de son complément direct , point 
d'accord. 

Je hêaivtSêp^rHÊt, 

On peut dire : je les ai vtu partant ou quipar^ 
taient; donc les est le complémeot dkeei de ««1 > et 
comme il le précède ;^ açcprd. 

£( sans accord : 

J« U^ ai TC emdMire^mtmm^ 

On ne peut pas dire r je hêai vus conduisant ou 
qui conduisaient en prison; les est le eomplémeni de 
rinfinitif, et comme le participe n'est pas préoédé 
de son complément' direct , point d'accord. 

Avec accord : 

Les larmes quefai senties couler^ 
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On peut dire : les larmes que fat senties coulant ou 
qui coulaient; que est le complément direct du par- 
ticipe, et comme il le précède , accord. 

Et sans accord : 

Les armes que fat SENTI arracher de mes mains. 

On ne peut pas dire : les armes que j'ai senties ar-- 
rachant ou qui arrachaient de mes mains; donc que 
est le complément de l'infinitif , et comme le parti- 
cipe n'est pas précédé de son complément direct, 
point d'accord. 

Avec accord. 

Elles se sont vues d^érir. 

On peut dire : elles se sont vues dépérissant ou qui 
dépérissaient; conséquemment #e est le complément 
direct du participe, et comme il le précède, accord. 

Et sans accord : 

EUes SB sont vu maltraiter. 

On ne peut pas dire : elles se sont vues maltraitant 
ou qui maltraitaient; donc se est le complément de 
rinfinitif y et comme le participe n'est point précédé 
de son complément direct , point d'accord. 

Avec accord : 

Que de fleurs f ai vvi&s se flétrir! 
On peut dire 2 qu$ de fleurs j'aii^vuês êé^féirissant 
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ou qui $$ flétrissaient ; donc que de fleurs est le com- 
plément direct du participe, et comme il le précède, 
accord. 

Et sans accord : 

Que de fleurs faiYV flétrir par ces enfants! 

On ne peut pas dire : que de fleurs fat vues flétris^ 
sant ou qui flétrissaient; ainsi , que de fleurs est le 
complément de Tinfinitif ; et comme le participe n* est 
pas précédé de son complément direct , point d'ac- 
cord. 

Tous les auteurs sont d*accord sur ce point ; c'est 
ce que prouvent les exemples suivants : 

De jeanes serviteurs que son toit a vus naître 
Animent la maison et bénissent leur maître. 

(Andrieux.) 
Pour être sûr de la vérité, il faut l'avoir entendu an- 
noncer d'une manière claire et positive. 

(J.-J. Rouss.) 

Les a-t-on vus marcher parmi nos ennemis ? 

(Bac.) 

Il augmente l'autorité des lois que trop d'empereurs 
avaient voulu anéantir, (Thomas.) 

Les sujets ont cessé d'en révérer les maximes, quand 
ils les ont vus céder aux passions et aux intérêts de 
leurs princes. (Bossuet.) 

La terre que les hommes auraient dû fertiliser a pro- 
duit des poisons. (Volt.) 
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jamais de pos débris la montagne couvertf 
Ne nous a tuê tomber par le fer abattus. 

(Rac. leffls) 
Guillaume se rendit maître de la vill^ de la Bnéme ma- 
nière qu'il l'avait vu prendre. (V^iiT.) 
La désobéissance si'est trouvée monter au plus haut 

p^llltv (lyOLITET.) 

Il fi'e«t p^s er<yyéa)le qu*Homère ti VfrgHe se soient 
gôumis par ltt^»d à cette règle bterre que le père I^ 
Bosân a prétendu ^hfo. (Vtx,t.) 

Il a été comme une fleur à peine éclose qui tombe 
avaM h ^B du j^ur oii oa Vàk vuê naitM» {Vtm.) 

Ce sont des évéçiement^ dont JQ oa parlerai» pas» ai je 
ne les avais entendu raconter. (Condillac.^ 

Nous les aurions reconnus, si nous tes avions enten4u» 
parler. (Marmontel.) 

La guerre ne se faisait pas autrefois comme nous Ta-* 
vons vu faire du temps de Louis XïV. (Volt) 

109, Il arriva quelquefois que le participe, suivi 
immédiatement d'un infinitif » est précédé de denx 
compléments directs , comme dans cette phrase , la 
mtre Çffi^ie l^ aivm écrire. Uo verbe ne pouvant 
avoir dew compléments de cette nature» il faut ab^ 
sip]^^]^ent qq'un 4e ces cQwplémepu dépende de 
Vin^nitif et Tautr^ du participe : le coinpléinent di- 
rect énoncé le premier appartient à rinfinîtif : ;• lea 
aii w écrira {[t^o.t ? hk ï-çttr^, r^préaemée par que ; 
le complément direct énoncé le secoiMl appai tien 
au participe : J'ai vu qui? eux, les. 
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110. Ô^ôMîl fésùltô qtte télpattftilpe stfltt ittimé. 
diatement d'un infinitif, et précédé de deux complé- 
ttiefits direeiSy ^'accovdô avec le i«pond ôoinpléflitiH 
direct. Exemples : 

jLa faute qu'on m'a vue commettre , c'est-à-dire qu'on 
a vu îfnoi commettre (me désigne tiûé fettiitte). 

L'âfîaîte que je t'ai vue terminer, c'est-à-dire que J'a! 
vu toi terminer <^fe représente une femme). 

La harangue que je hê ai eêiiêndUê proponoei, c'eai-à- 
dire que f al eméndu $uc» prononeer. 

la liqneinr qu^ii nouM ^ vu$ ))QÎro , i*âit-à<4tare quHl n 
vu n0u$ \mtf. 

{^s per^Qnnçs qoa je «ou4 ai ent^i^êuM loner, c'^tr^? 
dire que j'ai entendu VQuSi lp^er. 

Accord con$é(|uemment avec les pronoms me, te, 
les , nouêf vo:^ , compléments directô du participe 
qu'ils précèdent. 

111, Il e§t vr^î que, dans ces phrases, Tilsage 
permet (l'etpployer un complément indirect, au lieu 
des çpmplém^ts directs me, te, les, nous, vous, et 
d'écrire conséquemment avec le participe invariable: 

La fa^te qu'on ^'f( ^u commettre , c'est-à-dire qu'on 
a vu commettre à moi. 

L'affaire que je f ai vu ferminet^ c'est-â-dire <jue j'ai 
vu terminer à tôL 

La harangue que je leur aï entendu proneneéi', c'eii- 
à-dire que J'ai entendu prononcer à eux. 

La liqueur qu'il nous a vu boire^ c^t^à^dire qu^l a vu 
boire à nous. 
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Les personnes que je vous ai entendu louer, c'est-à- 
dire que j'ai entendu louer à vous. 

Attendu qu*ici le participe n'est pas précédé de son 
complément direct. Ce complément direct est Tinfi- 
nitif qui suit le participe. On a vu qyoi? commet- 
tre à moi la faute. J'ai vu quoi? terminer à toi 
F affaire, J*ai entendu quoi? prononcer à eux la 
harangue, etc. 

112. Bien que cette dernière construction , c'est- 
à-dire celle oji Ton substitue un complément indi- 
rect à un complément direct, soit contraire aux rè- 
gles de,la grammaire, il arrive souvent que nos bons 
auteurs lui donnent la préférence ; c'est ce que 
prouvent les exemples suivants : 

C'est une licence qu'on leur a vu prendre. 

(La Harpe.) 
Les larmes que je lui ai vu répandre. 

(J.-J. Rouss.) 
La France se montra dans l'attitude qu'on lui avait 
toujours vu garder. (De Pradt.) 

113. Il y a plus , l'emploi de lui, pour le, la, et de 
leur, pour les, est rigoureusement indispensable pour 
éviter la répétition des pronoms, ïe, la, les. 

Ainsi Ton dira : il a dérobé mon livre, /e le lui 
ai m prendre, et non :je le l* ai vu prendre; ils m'ont 
dérobé mes livres, ;e les lecr ai vu prendre, et 
non : je les les ai mu prendre. 
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114. Cependant il faut remarquer qu'il n'est pas 
permis de faire usage des compléments indirects îm 
(pour àmoi)fte (pour à fot), nous (pour ànous^yons 
(pour à vous), lui (pour à lui^ à elle), leur (pour à eux, 
à elles), lorsque ces compléments donnent lieu à une 
équivoque. Conséquemment , au lieu de dire : les 
discours qu'on NOUS a VU adresser, les tours qu'on 
LEUR a vu jouer , phrases qui signifient que nous 
adressions des discours ou qu'on nous en adressait, 
qu'ils jouaient des tours ou qu'on leur en jouait ; on 
dira : Les discours qu'on nous a vus adresser; les 
tours qu*on les a vus jouer, ^ut signifier que nous 
adressions des discours , qu'ils jouaient des tours, 

115. Pour savoir si le pronom complément di- 
rect qui précède le participe est sous la dépendance 
de ce dernier , ou sous celle de l'infinitif, on peut , 
au lieu de substituer à l'infinitif le participe pré- 
sent, ou un des temps de Vindicatif, suivre la règle 
suivante donnée par Bescher , dans ^a Théorie du 
participe : 

116. Le pronom complément direct qui précède 
les deux verbes (le participe et l'infinitif) appartient 
au premier verbe , lorsqu'il peut devenir sujet du 
second par un simple changement de mode de celui- 
ci : il nous a vus venir, je les ai entendus parler ; on 
peut dire : il nous a vus, nous venions; je les ai enten- 
dus. Us parlaient; c'est la preuve que les pronoms 
nous^ les, sont les compléments directs des partici- 
pes «m« , enten(/t4«. 
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1 17. l^ (M'QQOm ^mplémput direct précédant les 
deux v^rbeî ^ppartjpRt m siecond verbe , c'est-à- 
dif^ à rmfinitif , si cç prpaofn pe peut en devenir 
1^ sujet V^^ I^ cb^pgernent de Vinfinitif en un autre 
i^Qde, Ces phr^^es ; il nouf a vu batpre [on nou3 
bi^U^t) ;; jjç lef ai 0nt^4^ gronder (on les grondait), 
np pouv^pt s^ transformer ainsi : U nous a vus, nous 
bqftio^s^je l^s ai entendus j^ ils grondaient , il en ré- 
sulte que l^s pronoms nous^ tesj^ sont les coroplé- 
qoent^ dir^t? de^ infinitifs battre^ gronder. 

SEPTIÈME OBSERVATION. 

Def participes fait et laissé» suivis immédiatement 
iun infinitif. 

118. D'après Tobserration précédente^ il semUe 
qu'on devrait écrire avec accord : 

En pariant de «oldats ton Us a faits marcher ^ 
En parlant de fruits : on les a faits tomber. 

119. Mais le génie de notre langue et l'usage s'y 
Opposent. En effet, le verbe faire suivi immédia^ 
tëfnent d'un infinidf , forme toujours un sens indi<^ 
visible avec cet Infinitif, tellement qu'on ne sauraft 
mettre immédiatement après ce participe le substan* 
tif dont te pronom complément tient la place. Ainsi 
on ne peut pas dire : on a fait les soldats mareker^ 
on a fait les fruits tomber. Le génie de notre langue 
exige qu'on dise : on a fait marcher les soldats, on es 
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fait tomber kê piiki. D^où il féëttke que le« ictb- 
stantifs èùtdats, fruits, et le pronom les qui repré- 
sente ces snbstantifà, ne sont point le complément 
du participe fait. 

}20. {d[ais d* un autre c6té, les verbes marcher et 
tomber sont neutres, ^f, compte tel^ np sa^r^jjspt ^y^ir 
de fi^QippléQient direct ; le pronom les ne peut donc 
étr^ npp p(^s le compUm^n^ 4ir&cl das in&iiti&fH|r- 
cAer, tomber. 

121 • Buisqqe le complément direct les ne dépend 
ni du ptjFlicifie fade uiî» f iafimitf ptacé après , de 
quel mot ce pronom est^il le complément? 

ISS. Il dépend de Vxm et de l'autre réools t le 
verbe pUre imprime son action et son cotnplément à 
l'infinitif qui suit; Tun et l'autre ne forment pour 
ainsi dite qu'tin verbe actif; et faire tovnber, fq^iff fn- 
tref,f(firfi iuptfnr, etc., sont l'équivalent, ou pour 
mieux dire la périphrase des verbes actifi^ abqtfre, 
introduire, tuer, etc. Ainsi d^os ces exemple^ : of| 
les a fait marcher, on les a fait tomber, les est le 
compléni,ent direct de fait marcher, de fait tomber^ 
et comme ce complément dépend des deux mots, et 
non du pariioipe fmt, coQséq«ê«meol lé participe 
reste invariable. De là résulte la rè§le suivante s 

183. Le participe fait suivi immédiatement d'u« 
infinitif est toujours invariable, le complément direet 
qui précède ne dépendant ni du participe ni deTin^ 
finitif , mais des desx réunis. 

Tous nos écrivains sont d'aeeerd avee cette règle i 
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Louis XI fit taire ceux qu*il avait fait parler. 

(Volt.) 

Ce sont mes sentiments que j'ai /ait entendre. 

(Mol.) 

.... Je cache en quel rang le ciel les a fait naître. 

(Corn.) 

Une femme s'est présentée, je Tai fait entrer. 

(Beauzée.) 

A peine nous avait-il fait sortir. ' (Le Sage.) 

Elle s'est fait aimer, elle m'a fait ba!r. 

(Corn.) 

Deux fois à mon oreille ils se sont fait entendre. 

(Volt.) 

Prodige de mes mains, charmes que j'ai fait naître» 
Je'vous appelle en vain, vous ne m'entendez pas. 

(W.) 

C'est à vous d'obéir, sans vouloir vous défendre. 
Aux ordres qu'en mon nom on vous a fait entendre. 

(Campistron.) 

Ah! ma fille, elle est morte. — Non, monsieur, à force 
de la tourmenter je l'ai fait revenir. (Molière.) 

Les bontés que vous m'avez fait sentir me donnent le 
droit de me servir d'un nom si tendre. (Fénel.) 

124. Lorsque Finfinitif qui vient après le participe 
fait est accompagné d*un complément direct, ce par- 
ticipe ne saurait être précédé lui-même d'un com- 
plément direct , d'après le principe qui veut qu'un 
verbe actif n'ait point deux compléments de cette 
nature. On ne dira donc pas :ye les ai fait traverser 
la rivière; fait ^aver^er >équivalant à un verbe ac- 
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tif (109); la grammaire exige qfu'on dise : je lbur 
ai fait traverser la rivière. 

125. Le participe 2am^, suivi immédiatement d* un 
infinitif, ne doit pas être assimilé au participe fait, 
et Ton doit écrire avec accord : 

£n parlant de soldats : on le$ a laissés partir. 
£n parlant de fruits : on les a laissés tomber. 

126. Pour s'en convaincre, il suffit de re- 
marquer que le participe laissé, suivi immédiate- 
ment d*un infinitif, ne forme pas, comme le parti- 
cipe /atï^ un sens indivisible avec Tinfinitif; et la 
preuve , c'est qu'on peut placer entre laissé et Fin- 
finitif , le substantif représenté par le pronom com- 
plément : on a laissé ces soldats partir, on a laissé ces 
fruits tomber, comme on dirait : on a vu ces soldats 
partir, on a entendu ces fruits tomber. 

127. Il y a plus : le participe laissé et Tinfinitif 
peuvent avoir chacun un complément direct, ce qui 
ne saurait avoir lieu avec le participe fait suivi d'un 
infinitif (124). On dit : on a laissé ces soldats livrer 
bataille, on a laissé ces fruits recevoir la chaleur du 
soleil; comme on dirait : on a vu ces soldats livrer 
bataille, on a vu ces fruits recevoir la chaleur du soleil. 

128. Le participe laissé, suivi d'un infinitif, est 
parfaitement analogue au participe des autres 
verbes;il deitétreconséquemmentsoumisà laméme 
règle f et l'on doit écrire avec accord : 
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Onlêsa LAISSÉS far fir» ' 
On les a laissés tomber. 
On les a laissés s'échapper, 

fomme ob éeriraii : 

On Us a \vs partir^ 

Qn les a e^tenq^s tomber. 

Un Us a sentis s'échapper, 

en faisant accorder les participes laissée avec le 
complément direct les qui précède. C'est ainsi qa* é- 
crivent nos bons auteurs : 

Le BKHide vous a UUsséâ rire et pleartr tcmt ïMl»; 

(»AC.) 

O Jolie } fi le destin fetâ Mssés tif re ! 

(J.-J. Reoss.) 

Qttdqoes ehrétiens gueles musiidmaiis «ttfient Ittissès 
vivre» conduisaiei»! ks vattM{iieiir» dafis les caVë9 leè 
plus reeuWes. (Volt.) 

J'ai cmmnenoé à là hâte , et mon sujet iTétetidant soui 
ma plume, je Tai laissée aller sans contrainte^ 

(J.-l. Rotss.) 

Dieu n'a pas févélé ses Jugements smx gentils, et il le» 
a laissés errer dans leurs voies. (14) 

Il fam voir dans le vettiirale ks enfilitts ^e leurs pa- 
tents avaient laissé» périr. ftoLÏ.jf 

Oen qui ont g(«té eette moDesàe hëttrettàe l'ôiit iàii^ 
afo tDtrttr dans le««»eanposltlàfi9* (La Bar^J 

I MaisUsdi^ÉtmiiftlMâtt^dii'totitfr^^^ 
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Ils étaient punis pour les maux qu'ils avaient laissé 
faire. (Fés.) 

Il reprit les villes que le conâul avait laMé t>rëttdté. 

Combien d'homiiieâ de génie ié èoiit laiièé déduire par 
ces puérilités ! (Toi/r.) 

Elle rougissait dé s'êti-é taissè fmm m solliMëlï. 

(Amvot.) 

Que d'hommes se sont laissé ftiâîtrlâë^ par lés éf éne- 
ments, au lieu de les maîtriser * (MAiivOUYBi.) 

La nature s'est hissé vaiopre par l'art. 

(La Harpe.) 

Ut ffvment été oondannéa mx peiiw^ da Tarlar* pMr 

s'être loMsé fouveroer pardcsiuimxies méchants. 

(/d.) 

Kot pèfit se seroieBtrilfl Untèé Mmamor c«mœ0des 

victime»? (Volt»} 

L'armée romaise s'était tetué surf rendre dans %wx 
camp. (Vbrtot.) 

Attendu que le participe laissé n'est pas précédé 
de son complément direct , les pronoms que et se 
dépendant de Tinfinif : ils avaient laissé fairç eux 
(que) ; il avait laissé prendre elles (que) ; ils ont 
laissé séduire eux (se) ; etc., etc. 
* 129« Lorsque riofinitif est suivi de son com^é- 
ment direct , ou en est précédé knmédiatemeat^ il 
est évident que le complément direct exprimé avMt 
le v^be laUè^ appartient à ee verte, ti que iés 
lors le participe laissé doit s'accorder, comme dans 
iéê éteiiiples soiVânit : 
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Je les ai laiêêés plearer la perte de leur mère. 

Tu les as laissés perdre leur temps. 

Nous les avons laissés écrire leurs lettres. 

Les soldats qu'on a laissés parcourir le pays n'ont 
pas reparu. 

Voici les enfants qu'on a laissés passer les vacances à 
la campagne. 

Je les ai laissés se divertir. 

U nous a laissés nous égarer. 

HUITIEME OBSERVATION. 

Des participes dû^ pu^ vtmlu, ayant pour complément 
direct un infinitif sous-entendu. 

130. Quelquefois l'infinitif est sous-entendu à la 
suite des participes c{t^>|m^ voulu, et alors le parti- 
cipe est invariable 9 parce qu'il a pour complément 
direct cet infinitif. Exemples : 

On a eu pour elle tous les égards qu'on a dû. 

Nous avons fait tous les sacrifices que nous avons pu. 

Il a obtenu toutes les grâces qu'il a voulu. 

C'est-à-dire : 

On a eu pour elle tous les égards qu'on a dû (avoir). 
Nous avons fait tous les sacrifices que nous avons pu 
(faire). 
Il a obtenu toutes les grâces qu'il a voulu (obtenir). 

On a dû quoi ? avoir des égards ; — nous avons 
pu quoi? faire des sacrifices ; il a voulu quoi ? obte* 
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nir des grâces ; et comme les compléments directs 
avoir, fait» y datmif, vieaneul après le participe, 
point d'accord. 

131. Pops c» çaf.,ljQ^K^^4t4«.,qHip»écède le 
participe y est le complément direct de rin^fitif 
seus-entendu. 

Citons quelques exeay)Ies à Tappui d^ ç^ qtjj 
poécède : 

Vous «xe;( au^ X9t9;^.9i;Qi^u|i^ 9Â vgm \^^^ raid« 
tous les services que tous avez pti| que vouji ares M 
(rendre). (Waielt.) 

Il a été Vbre de mçJttTQ f ç9t^j|)f|||4e|^]A9(^^ 
a voulu {mettre), ^<^^T*) 

Je lui aï lu mon épître trèsi p<Ml|Sm«At, j^q^ 4a^9« 
lecture toute la force et tout l'agrément que j'aijpu (Jeier). 

N*est-îl pas louable d'ayoijc cbejcebé k» p^H4 DPJres 
couleurs qi^f 1 a pu (chercher) pour donner de Thorreqr 
d'va si détestaMe abus ^ (Arnauld.) 

Oai a eu pouf son âge et pour sa faiblesse tous les 
ég^is qu'ofi a êik (aaxnry (Bbsgher.) 

132. Remarquez qu'on dirait en faisant stccorder 
le^ participe : 

Il m'a payé les sommes qu'il i%\k 4hi«- 

Il veut fortement les choses qu'il a unei Cois «(mkffi^ 

parce qu'il n'y a point ici d'hAnitifaovf-^eDtendu: 
ce sont les sommes; qui sont, duee^ c% soat lee choses 
qui çont vQukw •* Je paiHicipe a f our coqipIéDienfc 
^iîQQtJie prouQvi rektlÂf «ne qû psteède. 
pârtigipu. 4 
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NEUVIEME OBSERVATION. 

Participe passé précédé d'un complément direct , et 
suivi d'une préposition et d'un infinitif. 

133. Ce participe est soumis à la mémo règle que 
le participe suivi immédiatement d'un infinitif, c'est- 
à-^ire qu'il s'accorde si le complément direct qui 
précède appartient au participe, et quii reste inva- 
ria})le si ce complément dépend de Vinfinitif : 

Il nous a chargés d'écrire. 

Il a chargé qui ? nous ; nous est le complément di- 
rect du participe , et comme il le précède , accord , 
d'après la troisième règle. 

La lettre qu'il a recommandé d'écrire. 

11 a recommandé d'écrire quoi? la lettre , repré- 
sentée par le relatif que ; que est donc le complé- 
ment de Vinfinitif écrire^ et le participe, conformé- 
ment à la troisième règle, est invariable, parce qu'il 
n'est pas précédé de son complément direct. 

134. On reconnaît que le complément direct qui 
précède le participe dépend du participe ou de l'in- 
finitif , selon que le sens permet de placer ce corne 
plément après le participe ou après Tinfinitif. 

135. Le pronom relatif que ne pouvant pas se 
placer après le mot dont il est le complément, on rem- 
place ce pronom par le substantif qu'ilj représente. 

136. Ainsi dans celte phrase : il nous a chargés 
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Jt écrire; on voit que nous est le Gomplémei^ direci 
4u participe, parce qu*on peut dire : il a chaar^é 
NOUS d'écrire. 

Dans celle-ci au contraire : la lettre qu'il nous a rc- 
cùmmandé d'écrire , on reconnaît que le relatif que 
est le complément direct de Tinfinitif, attendu qu'on 
peut dire , en substituant le substantif lettre au pro-, 
nom que : il nous a recommandé (décrire là lettre. 

137. Lorsque le complément direct énoncé avant 
le participe appartient à l'infinitif, c'est ce dernier qui 
est considéré comme le complément direct du par- 
ticipe, parce qu'if complète Tactîon exprimée par le 
verbe qui précède, et qu'il répond à la question 
quoi? Tel est l'infinitif d'écrire dans cet exemple 
qui vient d'être cité : la lettre qu'il nous a reeom^ 
mandé d^ écrire (*). 

138. D'où il suit qu'on dira avec accord : 

la mauvaise saison nous a empêchés d'aller plus loin. 

4^ ' ' • ' ^ ' ' " — 

' (*) La préposition étant le ^'gne d'un compliém en t in- 
direct , il est certain que d'écrire est , rigoureusement» 
pariant, un complément indirect, et ne saurait être eaUr) 
séquemment le complément direci du verbe a recom- 
mandé. La phrase dont il s'agit est elliptique, c*esi 
comme s'il y avait : il nous a recommandé ( l'actioIî ) 
d'écrire. Le substantif action est le complément direct 
du verbe qui précède, et l'infinitif d'^cnre le complé» 
ment indirect de action. C'est le besoin d'une énoncia- 
lion abrégée qili, &it dire que Ifinfinitif précédé d'une - 
préposition est le complément^ direct du pi^rtiçipe,.gue(hJ 
que à la rigueur il soit le compîl^ment indirect d'un mot 
80us-«Rtendu. 
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Oa peut dire : la mamaise êaison a empêché nous 
i^tMêrfhu hoin; h pFO&om nou^esi te eofflfMtBeol 
dîipeci du participe, et comme il le précè^ aoe^pA. 

Et sans accord : 

Il se tçouva^ hors c[ç la route q^*\\ avait r^^ ie s^ivrÇ;, 

(BOURDALOUE.) 

On çeut àfte : H q^ait^éfq{^, ÔA. mm^^ ^- Wflïft î 

reste inv|i:ia^\%^ ^i^m m ]^^9^ik 4»^,m ^^- 
|>Iément ^rççt^, 

]^^HgjJAiix\9^^tmm^ 9ù est le oMiflimeat direct éf 
pas^ti^Q , Hk wom^W te.priiàd&9 aeottrdi 
Sans accord : 

Je lai av ofi^n ma mahi, quelle a refusé d'accepter. 

On peut dire.: eMam^^uidiaccepteit ha main^ 
l^ 9f^ ^ ll9} «QW(déQ»)Pt de VinfiMtif , el te parU- 
oipik sa ¥1199^ pa&, n'étaai pas précédé de son com^ 
plément direct. 

Aye<î.«8WÇ*- 

heê ennemfe qa^i avait contfaMs de ^'éloig^en 

fVERTOT.} 

On {)($u[t<|if;e :. il i|v#i; çam^omf^ wft «i^mis di 
''#?W«i^^* I(^ 9i».est le eomptémeii» dioeei <hr par- 
lieip», el eomne il* le mrècède, ^ccçrd. 
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Sans accord : 

Ses aceusateurs loi reprochaient les changements %«'il 

aYàii proposé de faire dans le gouvernement. 

(Vertot.) 

On peut dire : il avait proposé de faire des ghaiî«> 
GEMENTS dans le gouvernement f le qm est lé com- 
plément direct de Tinfinitif, et le participe reste 
itiVâ^làBlè^ ittéhdil qn*il û*ëst phs pM^^édé de ston 
complément direct. 

U t^èbtution t|tt^llè à fàrtà^e de ri^n^. 

On peut dire : eUe à foîriné là EilsoLUTio^ èé voya^ 
ger; le que est le complément direct ^u participe , 
et le partitipe ^'aiseerde, attéttd» cpBé ce €éiD{)lé- 
méift le ^ède. 

Sêlw aeeord e 

iM ta^is botÊèm i^ti'il n'agit temJéé fms ÀùiÊiÊSh 

OA pbûi dite f il n^àm mié itè éi^ Mner Us 
sages conseils ; le que est lë èttmpi^iâëiii direct ÂÀ 
lïnfinitif y et le participe est invariable, ïl^%taht f)af 

Avèfe àicôrd : 

ië lâé ¥é}èm dé rôéèa^éta Qttë f al ëé^ ^ Vèûs Mre 
plaisir; (M^« ]>£ Bavitofi.) 

On peut dire : j'ai eu l'occasion de tfâuè faire pAii- 
sir; le que est le complément direct du parHripld, 
et Taceord a Ueu i ce complément étant avant le 
participe. 
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Sans accord : 

L'amitié qu'ils ont continué de me témoigner. 

On peut dire : t^ ont continué de me témoigner 
L* AMITIÉ ; ]e que est le complément de Finfinitif , 
et le participe reste invariable, attendu qu il n'a pas 
de complément direct aoparavaDt. 

Avec accord : 

Tant est grande Fhabitude qu'ils ont contractée de 
déguiser la vérité, (Volt.) 

On peui dire : ils ont contracté l'habitude de dé^ 
guiser la vérité ;]e que est le complément direct da 
participe, et comme il le précède, accord. 

Sans accord : 

Voilà les vérités qu'ils ont cru utile de publier. 

(Bescher.) 

On peut dire : ils ont cru utile de publier LBS Vé- 
rités ; le que est le complément direct de Finfinitif» 
et Iç participe reste invariable, n'étant pas précédé 
de son complément direct. 

Avec accord : 

Il a souffert la hardieife que j'ai priu de le contrarier. 

(Volt.) 

On peut dire : j'ai pris la hardiesse de le con^ 
trarier; \eque est le complément direct du participe, 
et comtne il le précède , accord. 

Sans accord : 

Nous avons pris toutes les mesures que nous avons 
jugé à propos de prendre, 
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Ofi peut dire : nous avons jugé à propos de prendre 
LES MESURES ; le que est le complément de Tiafiaitif , 
et le participe ne varie pas, n'étant pas précédé de 
son complément direct. ^, 

Ainsi on écrira avec accord : 

Les maladies lui ôtèrent la consolation qu'elle avait 
tant désirée d'accomplir ses devoirs. (Boss. ) 

Je suis persuadée que la sagesse que vous avez eue de 
garder le lit, vous aura entièrement remise. 

(M°»« DE Sévignè.) 

II nous a réduits à nous défier long-temps de notre 
opinion. (Volt.) 

On commença à sentir la faute qu'on avait faite de 
n'avoir pas assez de cavalerie. (Jd.) 

J'ai marché aux ennemis que j'ai contraints de se 
renfermer dans leurs places. (Vertot.) 

La plante mise en liberté garde l'inclinaison qu'on l'a 
forcée à prendre. (Buff.) 

Elle s'est toujours piquée de vous estimer et de vous 
admirer. (M""* de Sévigké.J 

Et avec le participe invariable : J 

La patience est une qualité que j'ai appris à estimer. 

(J.-J. Rouss.) 
Je lui ai offert ma main qu'elle a refusé d'accepter. 

(Molière.) 
La vérité qu'ils ont craint de voir fait leur supplice. 

(Fénel.) 

Ce ne sont point les Français'que je me suis proposé 
d'observer. J.-J. Rouss.) 
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Vi Itoû^iYàit '^1th ^e ftiàkùéùt qui le ipettraît éti po»- 
seUHm de la té}km qa*il ^vah ti^M )âe bséKt^t. 

Il demandail la récompense q^^ avaft i^iXA inh^ 
d'obtenir. (Marmont.) 

Pardonne à ceux que tu as résolu de faire mourir. 

(VÊkHot.-) 

là9. D*après ce qui précède , doit-on écrire : 



AVEC AC%:t)ht> : 

Les diffîcullés qu'ilae««e«, 
à surmonter. 

Les préjugés que j'ai eui 
à détruire^ 

Les ennemis que j'ai eus 

vaincre. 



nées hi copier. 

Les leçons que je vous alj 
données à étudier. 



trtJ tXfi^ ACCOUt) : 

Les difficultés qu'il a •#» 
à surmonter. 

Les pr^ugés que j'ai mu 
àd^ruire. 

Les ennemis que j'ai m à 
vaincre. 



Les lettres que j'ai don- . Les lettres que j'ai doM^ 



à copier. 

Les leçons que je vous ai 
donné k étudier. 



140. Ici le complétncÉt direiM qm 4(^^M liètei 
bien du participe que de Vinfinitif^ car on peut dire : 
fat eu DBS DIFFICULTÉS à surmonter, et : j'ai eu à 
surmonter DBS Di^FicuiiïÉs ; — foi e» DBS PiiÉft- 
GÉS à détruire, et : j'ai eu à détruire DES préjugés; 
— j'ai m DES SNNâsitfi à \iaiimft^ et : j'ùi tu ô tcâà-^ 
ère DÉS ENNEMIS ; — j'ai donné DES lettres à co- 
fier,ei tj'ûi donné ài^pet »E» Ltetl^fts} — jè vùàs 
m doMfé tÈà tlBi;)t>NS à étudier, et : je vous aï donné 



à étudier DES LEÇONS ; d'où il suVt que , dan& Tes 
pfrràsèà éi-àessàày on peut é^iré ^gà'lement le par- 
ticipe avec pu sans accord : avec accord, si l'on con- 
sidère le compUmént ciirect coioune appartenant «u 
participe > et sans accord, ^^'9^ regarde ce com- 
plément coBMne dépendit de Tnifinîtif. 

141. H Vy a au surplus que le» ^^iidipett mf ^% 
donné uni soient dans ce cas, et encore fajiit*il ^que 
la {déposition qui précède Tînànîtif soit la prépo* 
sition^i. . ,; 

iki. Lorsque le participe suivi aune prépositioii 
et d'un infinitif est précédé ^e deux compléments 
directs, comme dans cette phrase : la lettre ^u'il 
nom a chargés d'écrire, on opère comme nous Fa- 
Vons fait (109) pour le participe suivi immédiate- 
lÂé&t 'à^\xïi MMtit'ptmàï ègaleâkéïïU'édeux 
compléments directs, c^èsi-à-àire c^u'on fait accor- 
der le partiq^ avec lé second complément (krect, 
le premier étant le complément de Tinfinitif. C'est 
côfainite s'il j avait : il à hhàr^i NbVs técrii-c La 
LÉT+RÉS (réprèieiité'épar ^ué); èoàiîrUfetîôh qui fait 
vbilr (|Ué lé second èâmpléiiièïity tiduk, éât sous la 
dépétidâfacè dû pàrti'd]^é, l^ùlî étiéSi le coïbpi'éâiénl 
direct, et que coBséqaamnBnt l'âcçerd doit avoir 
lieu y puisque ce complément direct est avant le 
participe. B'bii il suit qu'on écrira avec le participe 
vàMâBië; 

Quels sacrifices Û nous a obligés de faire ! 

4. 
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Mes amis, vous avez OQbiiales^ livres que je vous uTats 
cAargré* d'apporter. 

Elle déleste Je mari que ses parents Tout forcée d« 
prendre. 

C'est une démarche qu'il les a contraints de faire. 
J'aî lu les poésies qu'ils ?e sont amusés à composer. 

Je vais vous répondre avec la vérité que ce grand 
homme m'a instruite à ne dissimuler jàltoais. {Me re- 
présente une femme.) (Voi:.T.) 

Attendu que les pronoms nous, vous, la, les, se, 
ms, second complément direct, sontéous la dépen- 
dance des participes jprte>, obligés , chargés , etc., et 
qu'ils les précèdent. 

1&3. Quelquefois la préposition et l'infinitif sont 
sous-entendus après le participe , comme dans ces 
exemples : 

Ils ont donné à leur enfant toute l'éducation que leur 
fortune leur a permis (dé donner), (Bescher.) 

Elle aurait fait toutes les choses qu'elle se serait ima- 
giné (ds faire). (Boniface.) 

Et dans ce cas le participe eçt invariable , parce 
que son complément direct est la préposition et 
rinfinitif souç-entendus ; le complément direct qus 
qui précède le participe appartient à cet infinitif. 

DIXIÈME OBSERVATION: 

Participe de certains verbes pronominaux. 

144. Le participe de certains verbes accidentel- 
lemenc pronominaux s'accorde toiiyours avec le 
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second pronom, bien que la décomposilioii ne 9erae 
ble pas indiquer que ce second pronom soit com» 
plément direct; tels sont les verbes : 

Se douter. Se jouer de. 

S'échapper. Se taire. 

Se prévaloir. Se servir de. 

S'apercevoir d$. Se saisir de* 

S'attaquer à. Se railler de. 

S'aviser. Se plaindre de. 

Se défier de. S'étudiera. 

S'attendre d. Se flatter de. 

145. En eflPet, on ne dit pas : douter quelqu^uni, 
échapper quelqu'un, prévaloir quelqu'un, apercevoir 
quelquun de quelque chose, attaquer quelqu'un à quel" 
qu'un, etc. ; ni conséquemment : douter toi, 'éehap^ 
per soi, prévaloir soi, apercevoir soi de quelque chose, 
attaquer soi à quelqu'un , etc.; mais le sens ne per- 
met pas non plus la décomposition douter ▲ soi; 
échapper A soi , prévaloir a soi, apercevoir a soi, at- 
taquer a soi; et dès que le pronom complément d'un 
verbe pronominal ne peut pas se convertir en com- 
plément indirect , n'est-ce pas une preuve qu'il est 
complément direct? D'où cette règle : 

146. Le participe d'un verbe pronominal s'ac- 
corde avec le second pronom , si ce pronom ne peut 
être changé en complément indirect. Ainsi l'on dira 
avec accord : 

Nous nous sommes défiés de leurs intentions. 
Messieurs, vous vous êtes âouiée de celte perfidies 
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iDes brîfff nds se sont saisU de cette femme, 

L'infidèle s^est jouée àe moi. 

La vengeance s'e^t ttœ, et te s^g a pi^. 

Elle s*esi plainte de Vous. 

Ils se sont aperjpus du pi^e. 

Ils se sont servis de mon crédit 

Elles se sout préwilues de notre simplicité. 

Attendu que le sens ne permet pas dô Aitè : fiàUs 
avons défié A NOUS, votif avez douté A vous^ des brû' 
gands ont saisi a B0t » Vinfidèle a joué A "EMM, la 
vengeance a tu A elle ^ elle a plaint a elle, Us ont 
aperçu a Eux, ils ont servi A EUX, eUes ont prévalu 
A ELLES. 

Leâexemples«uiv«Bisvi6nneiit€0iiirmerIaràg!« î 
Elte t*és\ ûitûqnie à une femme èmim^blè. 

Nons mm étions amwAn^ à v^tre Sttçratitode* 

(LEMAASé) 

Elle s'est Uptrçue de son erreur («»> 

Elles se sont doutées de eel^ (Bssgher^ 

lis «e sont joués de ma crédulité. (laj 

Ils se sont échappés heureusement. {Jd^ 

Les sages, de tous temps, se sont servis des fous. 

(VoLt.) 
ta pauvre Pâtichbn s'^ipMMé de beaucoup de lùàûjt 
de tête. (RAd,) 

Ils se sont prévalus de la faiblesse de letr adversaire. 

(ACAD.) 

Siùtit dé mèrôs ievaHaitwBS, 

Que ne voui lii«e»-TOua ausril (UI^nt.) 
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m. tJn verbe ne pouvant avoir deux complé- 
ments directs , il suit de là que lorsque tes verbes 
ci-deisus ont sous leur dépenc^ance la proposition 
qui suit , cette proposition doit nécessairement ^tre 
le complément indirect de 5e douter, de s'attend 
dfè, etc. y au moyen d'une préposition sbus-enten- 
due. Cest ce qui â lieu pour se douter, Vcgpereevoir, 
ê'àttehàré, ie plaindre, ie ftatter. Ainsi ces pkrases : 

Ih ië Mhi dôwtés que je viéùdràfii. 

Ils se sont aperçus qu'en ies trompattv 

Ils s'étaient attendus que vous vtendriei. 

Ils se sont plainte que vous négligez vos devoirs. 

Nous nous étions fiàttii que vou^ tëu^dtrfei. 

équivalent à celles-ci : 

Us se sont doutés (de ee) que je viendlrbis^ 
Ils se sont aperçus (de ce) qu'en les trompait 
Ils s'étaient attendus (à ce) que vous viendriez. 
Us se sontplaints (de ce) que vous négligez vos cle- 

Volrs, 
Noas nous étions flattés (de ce) que veus réussit-ie^; 
En effet on dit t se douter de qu»lque choée^ s*û^ 
percevoir bb fuslque chose ^ s'attendre a ijuetiguè 
chose, se plaindre be quelque chose, se fialter BB 
quelque chose. 

148. Doit on écrire avec accord : its s*étaiéht 
persuadés qt/on n'oserait les contredire, ou sans ac- 
cord : Us s'étaient persuadé qu*on n*oseriait lés àot^ 
trédite. 
OndàXperstêoder quelqu'un de quelque chose, et 
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persuader a quelqu'un quelque chose ; ce quiipui- 
que que le verbe persuader peut avoir un nom de 
personne pour complément direct et pour complé- 
ment indirect ; que conséquemment dans sepersua- 
der, le pronom se peut être considéré aussi bien 
comme complément direct que comme complément 
indirect, et qu ainsi il est permis d'écrire avec ac- 
cord : ils s'étaient persuadés qu*on n'oserait les 
contredire ; d est-k'dWe , ils avaient persuadé eux 
qu'on n'oserait , etc.; et sans accord : ils s'étaient 
PERSUADÉ qu'on n'oserait les confrerftre , c'est-à-dire 
ils avaient persuadé à eux qu'on n'oserait , etc. 

149. n n'en est pas de même du participe -des 
verbes s'imaginer, se figurer et du participe de se 
mettre dans cette locution se mettre dans la tête, 
lesquels participes ont toujours pour complément 
indirect le second pronom : vous vous imaginez cela, 
c'est-à-dire, vous imaginez cela à vous , en vous ; 
nous nous figurions cela tout autrement, c'est-à- 
dire , nous figurions cela à nous ; elle s'est mis cela 
dans la tête, c'est à-dire, elle a mis cela dans la 
tète à elle. C'est pourquoi on dira avec le participe 
invariable : 

.Quelques auteurs modernes se sont imaginé qu'ils 
surpassaient les anciens. (D'Olivet.) 

Les anciens s'étaient figuré que la terre est immobile • 
Elle s'était mis dans la tête que nous avions de mau^ 
vaises intentions. 
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Quelques auteurs modernes ont imaginé en eux 
quoi? qu'ils surpassaient les anetens. — Les anciens 
ont figuré à eux quoi ? que la terre est immobile. 
— Elle avait mis à elle quoi dans la tête ? que nous 
avions de mauvaiises intentions ; et comme le com- 
plément direct, exprimé par ces propositions gtt't?t 
surpasiaient les aneiem , que la terre e$t immobile, 
que nous uvions de mim^aises mtentioné, est après le 
participe , celui-ci doit nécessairement rester inva- 
riable. Voici quelques exemples à l'appui de ce qui 
précède î 

Les .Ëtoiteâ5 s'étaîeJDt ùhdginé qu'ils domineraient 
dans la Grèce. (Montesquieu.) 

Gomme je n'ai pojnt reçu de vos lettres , et que c^est 
toujours un grand chagrin pour moi, je (M"»* de Sêyigjié) 
me suis imaginé que vous aviez été occupée à recevoir 
M"* de Monaco. (M"" de Sévigné.) 

Il est des hommes qui se sont toujours figuré qu'on 
voulait les tromper. (La Harpe.) 

Bien des écrivains se sont figuré que le prolecteur 
n'était pas étranger h cette révolution. (Volt.) 

Pourquoi se serait-elle mis dans la tète que je ne l'ai- 
mais plus? (Marmontel.) 

ONZIEME OBSERVATION. 

Pctrtieipe accompagné d'un complément indirect dont 
la préposition est sous-entendue, 

150. Les verbes neutres ou employés neutrale- 
ment, ne peuvent avoir qu'un complément tndirec f^ 
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si la préposition qm Mnstitaecé oompléflieiit n'f est 
pas etprtmée^ elle est néceséâireoieiit sous^nten^^ 
due» la eonstmccioB analytique là fait èonnat^^ 
et indique eonséquemment que h partie^ 4eh 
rester inyariablOi 

Les huit lotan fmf af tm^ à la tMttpfegiâë, «"^tlHNlM 
pêf^dant kêqueUi'^à re^ à la ouspAgae; 

Ce^ ^uii jours je les ai res^ à k càmj^egnf , c'ést^è^ 
dire j'ai resté à la campagne peniant eux. 

Les cinq heures que j'ai dormi, c^est-h-àîre pemfia^t 
lesquelles j'ai dormi. 

Gefei cinq liéaiés je lestai tfornit* ^ro^démènt^ cM- 
à-dire j'ai dettal préfbndément pendant ellea 

Lés Tingt ans fa'â a ré^iWv e'èst'^'^ifepeiidmf Id^ 
qu^Wàtégùé: 

i%i ylbgt atiè tl t'ek à ré^ini gidiiéuâèttettt, ^é^U-dlrë 
il a iéi^hi éibHéiisemènt pendant eux. 

te tem))s^'iiàî)ëcU tiëùrèùi, t^'êst-â^dlfé pehiaM 
lequel il à fééu heureux. 

Ce téihps il Va véèkî frékrëtiï, 6'esi4^tfl!r^ îi k V^&i 
heurëilx pèiidant lut 

toe M niànièi^e i^^^ j'ai itoH«, mt^-^hrè de {ttp8tt# 
i*ai parlé. 

Dans quelques circonstances gii'elte ait ji2i«, c'est-à- 
dire dans lesquelles elle ait plii. 

Le^ Initie frahes i^tle ee chaiiip a tôété^ e'esH-diré 
pour lesquels ou moyennant lesquels il a coûté f). 



n Yoirea poi^r les verbes eç^tert Viol^f peser^ ^It 
note qui est au bas de la page lo. 
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ttiile francs, il U$^ coité, e'est-&4ire il a coûté p^tir 
eux ou moyennant eux. 

Les six francs que ce livre a va{u,«*M4-dH«.po«r |m* 
^ue25 ou moyennant lesquels il a valu. 

Six ifrancs, ce livre les a valu, c'esi-à-clire îi a tala 
pour 'eux M moyennant eux. 

Les cent livres que ce ballot a pesé^ c'est-à-dire avee 
ïesqueïtes il a pesé. 

Cent livres, ce ballot les a jpe^^/ c'est-à-dire il a pesé 
avec elles. 

Dans toutes ces phrases , au moyen des préposi- 
tions jpencfan^^ de, dans, pour, moyennant, avec, les 
fut^noms ^ue, le, la, jle«> sont compléments indirects» 
et conséqÉteAmient ne peuvent exercer aucune ii^ 
&»Boe sur le participe. Il «n est de même povr les 
exemples âtaitsMèi >. 

Tovts les itlùtÈ ^ cette cheminée a fum^ont été plu- 
vieux ^ e'est-à^ire pend/emt iesquds cette ehemin^ a 
famév 

Toute!; kl IsAiti^ès , toutes les heures qu'elh à idlhf^êi , 
gémi, pleuré, soupiré, lui ont paru des siècles, c'est-à- 
âire pendant lesqueïteè elle a gémi, été. 

ï)e quoi vous êtes-vous occupé durant ïês dir-huii 
AM)ls ^ <eès'ÉëgiiM;làtio)M bht ttéh^é HA loh^èut, c'eKt- 
Mate T^nJdant lesquels «e» négociation), ^ 

Tentes les années que vôiis atefe ^6upi dans une hoft't- 
isuse insotmlaB^e ont élé perdues ^ur veilS) c'est-à-dtre 
pendant lesquelles vous avez croupi, etc. 

Que de bien n'a-t-elle pas fait pendant le peu de jours 
ç^ti^elle a téghé, t'èst-à-àïrè pehdàni lesquels elle à 
réi^né. 
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Od croira que ces jours me durèrent huit siècles ; toat 
au contraire, j'aurais voulu qu'ils les eussent duré, c'est- 
à-dire j'aurais voulu qu'ils eussent duré pendant eux, 
pendant huit sièttes. (J.-J. Rouss.) 

Qui pourrait dire combien de siècles a vécu celui qui a 
beaucoup senti et médité , c'est-à-dire pendant combien 
de siècles à Yécu célm, etc. < (DeMeilhan.) 

C'est à la même époque que la Clairon a débuté, c'est* 
à dire à laquelle la Clairon a débuté. (Volt.) 

Oui , c'est moi qui voudrais effacer de ma vie 
Les jours que j'ai vécu sans vous avoir servie, 
c'est-à-dire pendant lesquels, etc. (Corneille.) 

Je regrette les nombreuses années que j'ai vécu sans 
pouvoir m'instruire , c'est-à dire pendant lesquelles j'ai 
vécu, (J.-J. Rocss.) 

Quils m'ont paru longs tous les moments que j'ai 
souffert^ c'est-à-dire pendant lesquels j'ai souffert, 

(Mârmontel.) 

Les trois ans qu'il a demeuré dans ce pays lui ont 
suffi pour en étudier les lois, c'est-à-dire pen(2ant lesqfiel» 
il a demeuré. (CondillagO 

151. Ce qui prouve que les verbes ci-dessus ne 
sont pas, comme le pensent certaines personnes, des 
verbes neutres pris activement, c'est qu'on ne peut 
pas les transformer en verbes passifs, en leur don* 
nant pour sujet le substantif représenté par le pré- 
tendu complément direct que, le, la, les. En effet on 
ne peut pas dire : Ces huit jours ont été restés par 
moi; ces cinq heures ont été dormiespar moi; ce temps 
a été vécu par lui, etc. 



( 9» ) 

152. Il n'en est pas de même dans les phrases 
suivantes : 

Les amis que j'ai pleures. 

Les vers ^t*'Ovide a soupires. 

La langue anglaise que vous avez parlée. 

Les ballots que tu tus pesés. 

Les verbes neutres p^et^rer, soupirer ^parler, peser, 
y sont éiïÂployés activement, et la preuve, c est 
qu'on peut dire passivement : mes amis ont été 
pleures par moi^ des vers ont été soupires par Ovide, 
la langue anglaise a été parlée par vous, ces ballots 
ont été pesés par toi; ces verbes ont conséqueniinent 
an complément direct, qui est que, et comme ce 
complément précède le participe , Taccord doi^ né- 
cessairement avoir lieu. 

153. Remarque. Les verbes neutres coûter et valoir 
sont employés activement, lorsque coûter signifie 
causer, exiger, et que valoir a le sens ûe jrroeurer, 
rapporter. C'est pourquoi on dira avec accord : 

4.U prix de sa personne se joint celui des soins f u'il a 
coûtés (J.-J. Bouss.), c'est-à-dîrc quHl a exigés. 

Après tous lés ennuis que ce jour m'a coûtés, 

Ai-je pu rassurer mes esprits agités? (Rac.) 

c'est-à-dire m'a causés. 

Vous n'avez pas oublié les soins que vous m'avez coti- 
tés depuis votre enfonce, c'est-à-dire que vous m*avez 
causés. (FÉNEL.) 

Je ne regretterais ni le temps, ni la peine qu'il m'a 
coûtés, c'estrà-dire qu'il m'a causés. (Thurot.) 



La considération qu$ cette place m'a value, c'est-à-dire 
m'aprocvrét* 

Les bénéfices que cette affaire m'divalus^ c'est-à-dire 
m'a rapportés. 

Les honnêtes i(iœ j^ii reras^^e'eiK rekm haJnt, ^ui làe les 
a valus, c'est-à-dire qui me les « pfoemrés^ 

Voyez la jolie scène que votre étourdi m'a value , 

Attendu que eoûter et valoir, pris ici activement » 
ont leur participe précédé du complément; direct 
que^ pour soins, ennuis, temps, peine, considération, 
bénéfices, honneurs, scène. 

ibk. n est bien entendu qu'on écrirait avec les 
participes coûté et valu invariables: 

Il m'a coûté des soins. 

^ jour m\di.G<^té des eimuis. 

Il m'a coûté du temps et de ïa peine. 

iâieltle piàcë m'a valu de là considération. 

mffa habit m'a ifàlû (àiim^^^k 

Vbtre étourdi m'a bain ime jolie soèné. 

Les participes coûté et valu étant suivis de leur 
ébhij^l'élh^ïit a!h*ëc^ âéi iàiSà, m ^Htifir , m Mii)>é et 
de la peine, âe )a bônsidèraiion, des honneurs, mi 
scène. 

DOUZIEME OBSERtAtlÔl*. 

Pattic^e préèédé de I* PEtTi 

165. Le pm a eh franfiite dettx «ignlSeatioiiB A f- 
féreûtebf 



I 
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Ou il ^gnifie um j^etite quantité : ù # Qni#r^jiraft 
le peu de lettres ^ue voue m'écrivez. 

Ou il veut dire le manque : le me plains du peu de 
émi^h^Mnee que tH>tM me montres'. 

150. Dans ce dernier cas le pé^ s^emplole , par 

qui pourrait blesser Vamour^^oopr^. , . 

157. Lprs^uj^ X^j^m^x^m^Qunejfetite quaiffifé, 
l'a^r4%V«ft^\ec lesubstantif quï^i,{|jp^,^(^g^ 
d'affection que vous lui avez témoignée lui a rendu 
h courage. 

158. Quand le peu sîgnifte te manque, Taecordse 
fût ayeo le pm, et k» pêrtieipe so met o^nsé^em- 
ment au masculin singulier : le peu ^affection que 
«AMI hm m^n'^ioffyWsiA Vta, détfim'a^^ 

159. Dans le premier cas, l^^itjysiaatifiy^^ 

i[f Jjf^ ost.l^ n^t (jominçint ^ celui (jui fr^roe princi- 
paiement r^^^iM' fejP^H ft'€^W*W<»?^<We.K 4^1» 
le seççml C0S, au contraire ^ le peu est le mot domi- 
nant , et le substantif qui suit n'est que secondaire. 
1(K). Quand h peu signifie une petite quantité, le 
pronom complément ditect représente te substantif 
piaoéapiàs Upim^m^^* aui^MW&we»^ Upeti si- 
gnifie le man^ue^^ le ppoaom oomplérneBi direcc re- 
présente h peu} c'est ce que les exemples suivants 

Je ne parlerai pas du peu de capacités que j*ai acquises 
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11 y a ici petite quantité , accord avec le complé 
ment direct que représentant capacités. 

D'où viennent ce> difficultés, si ce n'est du pe^u d'ap- 
plication qu'on y a donné jusqu'ici? (B£AUzée*) 

' Il y a manque ; accord avec le complément direct 
9U6 représentant Upeu. 

Elle regagne par une course rapide le peu de moments 
qu'elle a perdus, (Fontenellé.) 

Il y a petite quantité; accord avec le complément 
direct que mis pour moments. 

11 lui reprochait le peu de confiance qu'il avait eu 
en lui. (Le Sage.) 

Il y a manque ; accord avec le complément direct 
9ue représentant ^ peu. 

Le peu de vaisseaux que le cardinal Mazarin avait 
laissés pourrir dans les ports ont été réparés. 

(Volt.) 

Il y a petite quantité; accord avec le complément 
direct que mis pour vaisseaux. 

Le peu de sûreté que j'ai vu pour ma yie, à retouni#ç 
à Naples, m'y a fait renoncer pour toojpurs. . . > 

. (Molière.) 

' Il y a manque; accord avec le complément direct 
}t(e^ représentant ^jpeu. 

AJonzo ranime le peu de forces qu'il a conservées. 

(Marmontel.) 
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Il y a petite quantité; accord avec le complément 
direct que, rois pour forces. 

La perle de la bataille est attribuée au peu d'habileté 
qu'a montré le général. (La Harpe.) 

Il y a manque; accord avec que, complément di- 
rect , employé pour le peu. 

Le peu de troupes que j'y ai trouvées sans courage et 
çans discipline. (De Ségcr) 

Il y a petite quantité ; accord avec que, complé- 
ment direct , mis pour troupes. 

Il se plaint du peu d'aménité que vous avez mis dans 
votre réponse. 

n y a manque ; accord avec le complément direct 
que, représentant le peu. 

Je ne crois pas que j'eusse besoin de cet exemple 
d'Euripide pour justifier le peu de liberté que j'ai prise. 

(Rac-) 

Il y a petitejquantité ; accord avec le complément 
direct que, mis pour liberté. 

Je fus révolté de son peu de confiance qu'il avmi 
montré dans mon amitié. (Ghateadb.} 

Il y a manque ; accord avec le complément direct 
que, représentant le peu. 

161. De ce qui précède on peut déduire la règle 
suivante , qui offire un moyen mécanique de résou- 
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dre la^difBculté qa'offî'e le participe accompagné de 

162. RÈGLE : Le participé précédé de fo peu est 
yaxiaU&. qu^Ml^ ffiJ» pc^m^ d^ «upprîmer (ê peu, 
et iavariakle. ^rsqae cette sappressâoa ae- pe«it pa0 
avoir lieii, Ainsi, on djir^ ay^. Iç pWit^^Y ViaWe : 

Le peu d'eau que j'ai ms^ m\»tiiifi o i$ mqd f^ 
On peat dire : l'eau qiie j'ai bne m'a incommodé. 

I4petàê$tfimpe$ qu'ilaKkssEUhhÈEsenPHmm'flmmeb 

(Marmont.) 

On peut dire : les tcM^jM^qtt'îl ^ PMsaflMéeaeal 
tenu ferme. 

Elle regagne par une eouree rapide le peu. de mo^ 
ments qu'elle a perdus. (Fontenelle.), 

On peut dire : elle regagQ.%pj^i UMc^mai^ rapîdb^ 
les moments qu'elle a perdus. 

. ibiSi on dprflL a^ec k par^ipe< invariable » 

Ne pas écrire correctement, c'est dévoiler le peu 

Le sens ne permet pas de dire : c*est dévoiler Pin- 
siMietion qu'on areçuiei 

Le peu d'exactitude qu'il a mis dans ses comptes a 

On ne peut pas dire : l'exactitude qu'il a oûse 
dftfts ses comptes a causé sa perte. 
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Le peu d'instruction qu'il a eu le fait tomber dans 
mille erreurs. (Marmont.) 

Le sens s*oppose à ce qu*oii dise : Finstruction 
qu'il a eue le fait tomber dans mille erreurs. 

TREIZIEME OBSERVATION. 

Participe précédé de deux ou de plusieurs substantifè, 
et ne devant /accorder qu'avec un seul. 

163. Quand deux substantifs sont unis par une 
des (expressions comme, de même que, ainsi que, aussi 
bienque, moins que, autant que, plus que, nonplusque, 
plutôt que, c*est le premier substantif qui détermine 
raccord. 

La morale, aussi bien que les enseignements de la re- 
ligion , est destinée à rendre les hommes heureux. 
C'est sa modestie, ainsi que son mérite, que j'ai louée. 
Ce sont les sciences, aussi bien que les arts, qu*il a 
cultivées. 

Cest Toislveté plus qu'un travail forcé qu'il a redoutée. 

C'est sa fille, plutôt que son fils, qu'il a blâmée. 

Ce ne sont point les richesses, non plus que les hon- 
neurs, qu'il a désirées. 

Son ame, comme son corps, ne s'est point affaiblie. 

C'est moins le général que les officiers qu'on a récom" 
pensé. 

i&^. Ces sortes de phrases sont elliptiques ; 
suffit de rétablir les mots sous-entendus pour re^ 
connaître que le premier substantif énoncé fait seul 

PARTICIPES. S 
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néb & Vêtiâ'ht les hommes heureux aussi htè^ Ifut ïèl 
em^ignem^ïs de ht rtiigien fient deH^nés A f-etijre 
les hommes heurëni ;^9àiffmniefèétpt^n^ ^à/ffSLÎèï^ 
comme son corps ne s'«st poial «ffûiblî^ «'e«t sa mo^ 
destie que f ai louée , ainsi que son mérite que j* ai loué ; 
el ibm m ^cmcèl ^"Û à ^uiKtf^ei , ixuM tieii. 4ue îeÈ 
imqu'H â mimh ; %'ài ViA^^d §»'« n Hdoutée 
plus qu'un travail forcé' qu'il a redmité; c'est m fille 
qu'il a hlâmée, plutôt que son fils qu*il a blÂiaé ; et 
ne sont point les richesses qu'il a désirées, non plus qu^ 
ies honneurs qu^il a àésirés ; c'est moins le générsU 
qu'on a récompensé que les officiers qu*OQ a récom» 
pensés. 

165. Ainsi ^ quand d^tix §(ll^tànti1% iRdftl MU psvc 
eomm^, Ûh mêfhh ^ïiè, 'ainèi ^'U'e, hûssi ïieh que, moins 
^^, autant (Jtîè, pttis que, hoh plus que, plutôt que, 
c^est avec le^prediier substantil que le participe 
est en rapport, soit parce que ce substantif figure 
comme sujet, «oit parce que c*«st à ce substantif 
que se rapporte le pronoai eompléaaeat direct-. B*o& 
il suit: 

Q^« 1% participe dmiwéè ^)tM fétnlnhi «ni)o[M%r, 
attendu fa*tl <8*acGèMe leit^se r(Ai <^jët métàfis; 

Que le participe louée se met au féminin sing^H^ 
parce qu'tt ^est ^cédé dé «eA eoinf>)éméht dt^ct 
fMf > ayant pidur «ntéeédeat ie ««bstatitif ftmthin fti^ 

Qui le participe cultivées se met fM flMMn plu- 
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rid, attendu qu'il est précédé d^ san çomflémnt 
^^i f «#) dont Vantécédeni ««t le f uiMtaniîf fé-^ 
minia^^vuA êdences; • 

Que te ^rtimp« teééuté^ wè met âU fëmlnio tfn- 
gtfllèi»^ âtlèttdti qu'il est pïécMô dé 8dft ebtâplé«em 
direct jî/è, dont Tantécédent est le substantif fëmi- 
Blfl sltlgutîôt ôkîvété; 

Ould le participe hîimé §ê tAët aû féfâtih SiHgti- 

lléf , pâf là nhm qtfîl ôât pi'étédé de sôu coài- 

t)l«fiiëht dlfètît ^tiê^ qui â pôur âtlléeédétlt le sub- 
stantif féiHtif^iïl Siâgutiër /tffé; 

Que le partiiNpe déiitéeê ètt r« fémiâm ipi^Ae), 
attendu quil est pré^â« de iOU ^i&pléin«t)t dff^et 
fk%, flyaiil |M)tJit ànfMiéâ«ht lê ^«ibitSimif fëtnfnin 
pluriel richesses; 

Qm 16 j^tttipe ^t»^ im 1fl«t »D l^ffithin sin- 
gùltêf , pâï'cè qu'il est précède dé son complément 
direct se, se rapportant au substantif féminin ame^ 

Que le participe récompmsé se met au masculin 
eingulier^ à cause de son complément direct ftie,, 
dont il est précédé^ et qui a pour antécédent le sub- 
stantif masculin singulier général. 

Les exemples suivante viennent confirmer Ibl 
règle : 

Le i^ût)i«, Mii«f ^âè fâmfe, ^st mn i i'matt^ié. 

C^eSft s¥k tftt^Mt , étitrfflié ^ ^é lA^Më qtiè^ fuifti W^ 
que, autant que sa félicité, qu'il a consultéti 

C'est sa gleire pies ^|iie^ pkttét %m .le l»0nbeir <k l4 
nation, qu'il à consultée* 
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C'est son repos moins que sa fortune qu'il a e« en vue. 
Cette bataille, comme tant d'autres, s'est terminée par 
la défaite des Anglais. (Anquetil.) 

Dans la poésie ancienne , les destinées de l'homme , 
ainsi que l'homme hii-méme, se sont trouvées réglées. 

(BOURSON.) 

166. Il faut remarquer que lorsque les substan- 
tifs sont liés par non seulement, mais encore, c'est^ 
avec le dernier substantif, celui qui suit mais encore, 
que raccord a lieu, attendu que la conjonction mais 
appelle toute Vattention sur ce substantif: 

Non seulement son mérite et ses lumières, mais encore 
sa modestie a été généralement louée. 

Non seulement c'est la fortune , mais encore les em- 
plois qu'il a ambitionnés. 

Non seulement toutes ses richesses et ses honneurs , 
mais toute sa vertu s'est évanouie, (Vaugelas.) 

Non seulement c'est son avarice, mais encore ses au- 
tres vices qu'il n'a pas cachés. 

Dans le premier exemple le participe louée s'ac- 
corde avec le substantif mo(^e«r»e^ employé comme 
sujet. 

Dans le second, le participe ambitionnés s'accorde 
avec le complément direct que représentant le 
substantif emplois. 

Dans le troisième, le participe évanouie s'accorde 
avec le complément direct se se rapportant ûu sub- 
stantif vertu. 

Enfin^ dans le dernier exemple, le participe ca^ 
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ehéi s'accorde ayec le complément direct gue, qui a 
pour antécédent vtcet. 

167. Lorsque deux ou plusieurs substantifs sont 
synonymes 9 ou unis par la conjonction ou > ou placés 
par gradation , c*est le dernier substantif qui déter-» 
mine l'accord du participe : 

Sa grandeur d'&me, sa magnanimité a été admirée de 
tout le monde. 

La crainte , la frayeur s'est manifestée dans tous ses 
traits. 

C'est son courage , son intrépidité qu'on a récom-' 
pensée. 

Ce jeune monarque ou sa sœur sera chargée des des- 
tinées d'une grande nation. 

C'est un cMteau ou une ferme qu'on a brU^lée, 

Ce sont les hommes , votre père , la divinité que vous 
avez offensée. 

168. La raison de cet accord est que le dernier 
substantif est celui qui frappe le plus l'attention , 
et qui détermine l'accord, soit comme sujet, soit 
comme le mot auquel se rapporte le pronom com- 
plément direct du participe. 

169. Lorsque le participe est précédé d'un collec- 
tif , l'accord du participe peut être déterminé ou par 
le collectif ou par le substantif complément du 
collectif. 

170. Pour savoir quel est celui des deux qui dé* 
termine l'accord , il faut examiner 

171. Si le collectif occupe le premier rang dans la 
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pensée iierècrivaln , c^est-à-dîre â^II exprimé rob}el 
sur lequel rattention se porte particulièrement; 
- 173. Oa si , au eontraipe, rattention s^arréte sur 
le substantif complément du cotleetiP, eemme repré:* 
sentant Mebjet prineipal de ta pensée. 
173. Dans le premier ea» Faoeofd est déterminé 

qu*un complément accessoire. 

ilkt i^Afl k mm^ 999 Vfm^ o^t ^#mtfié 

parle substantif complément du collectif, ce dernifv 
n^exprimant alors qu'une idée accessoire de nombre 
ou de quantité ajoutée au mot dominant de la phrase. 

173. Le pronom complément direct du p4rticjpQ 
représenta tqujours le mot qui détermine l*accord. 

De ce (|ui précède il résulte qu*on doit écrire en 
faisant Vaccord avec le collectif : 

l^çççgnepis troyvèr^nt 1§ ii^gilié ^e^ faubgurgf hr-^lfe. 

. AltWMlii quo Ut ^Itefilif dsi If mot doninani t o'tti 
l$k moifH qui a été hwUéej, et non les faubourgs. 

' Avec le substantif complément du collectif: 
Je vous paierai une partie du vin bu. 

tmm y ç'çst k m q«i a étg tu* et no« pj» W9 

partie. 

4veçleç^leçtif: 

Une masse épaisse de Yer4Q[r| ft 4Q Si$W^ (tfWtt 
d'arbres de différentes es^ees. 
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nante : c'est la masse qui est formée et non la ve^-? 
dure et lç§ flcsifff. 

Par la raison que ce substantif représente le prin* 
cipal objet de la pensée t ce sent hêmaisons qui sont 
construites en briques, et non la çias^ç. 

Avec le collectif: 

il fîowfflftp^^lt }^^p, yfikwfi% fie ^W^A f^^fVk * wf 
frais, 

Attendu que le coHectjf est Fexpression domi- 
nante : c*est la ^rqu^e qpi a été formée 4 ses frais, et 
non les solfl^ts. 

4Yeç, !ç sul)^^nUf poœpl^»f*t ^^ çellee^f : 

Il commandait une troupe de soldats fopmés à la 
guerre. 

Parce que ce substantif gst le mot (|uj fije prin- 
cipalement Fattention : ce sont les soldats cjui ont 
été prmés à la guerre plutôt qu*nne troupe. 

Avec le collectif : 

Ç^it^ 4çm^m 4'f^ff^Pti f u« ^%^% atieeëifi t'ett-ells 

trouvée complète ? 

Attendu que le collectif est le mot qui fixe prjn< 
dpalement Tatteniion , c*est ç^tt^ iou^giVH q^'çq f çr 
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présente comme s'étant ti'ouvée complète, et non les 
enfants. 
Avec le substantif complément du collectif : 

Une doazaine d'enfants furent tués le même jour. 

Par la raison que ce substantif est le mot qui attire 
le plus l'attention ; ce sont les enfants qui furent 
tuéi, et non la douzaine. 

Avec le collectif : 

Comment pourrai-je arrêter ce torrent de larmes que 
le temps n'a pas épuiié, que tant de justes sujets de joie 
n'ont pas tari? (Boss.) 

Attendu que l'idée exprimée par le collectif torrent 
est ce qui frappe principalement l'esprit : c'est le 
torrent qui a été épuisé, qui a été tari. Le pronom 
que, complément direct du participe, représente 
ce collectif. 

. Avec le substantif complément du collectif :' 
Ce torrent de larmes qu'il a essuyées. 

Par la raison que ce substantif est l'expression 
dominante : ce sont les larmes qui ont été essuyées 
et non pas le torrent. Le pronom complément direct 
du participe est en rapport avec le substantif [arme«. 

Avec le collectif : 

Il a vu disparaître une foule de flatteurs que sa fortune 
avait formée autour dç luf. 
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Attendu que le collectif frappe principalement 
l'attention ; c*est la foule qu'on représente comme 
formée autour de lui , et non les flatteurs. Le pro* 
nom qtie, complément direct du participe^ repré- 
sente le collectif /ou/a. 
Avec le substantif complément du collectif : 
Il a vu disparaître une foule de flatteurs que sa for* 
tune avait attirés autour de lui. 

Parce que ce substantif exprime l'idée principale : 
ce sont les flatteurs qui sont attirés. Le pronom que, 
complément direct du participe, est en rapport avec 
ce substantif. 

176. Ce qui précède étant bien compris , on con- 
cevra facilement que lorsqu'il y a deux participes 
dans la phrase, l'un de ces participes puisse être en 
rapport avec le collectif , et l'autre avec le substan- 
tif qui suit, ce collectif et ce substantif pouvant être 
chacun l'objet d'une qualification particulière. C'est 
ce qui a lieu dans les exemples suivants :'■, 

La totalité des marchandises que vous m'avez expé^ 
diées est arrivée à bon port. 

La moitié des livres qui ont été publiés n'a pas été 
vendue. 

Le plus grand nombre des soldats qu'on avait laissés 
dans cette lie fut égorgé. 

Les trois quarts des denrées récoltées cette année ne 
se sont pas conservés. 

La plus grande partie du bois que vous avez acheté 
a été brUtlée. 

PARTICIPBS. I* 
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est ^pfimé PW m a4?arbe 4^ q\iaptit4 r^ B^ ni 
c'est ainsi que le veut lusage^ #{ 'fi BWtîf # «§$ 

accor4 ^1 qnf \^ atOl^if éla^^ ftl«r§ WQ pwmt- 

prit s'arrête naturellement %njp {9 subi^tAMif fiDÎ P«t 
le cpmpléjment 4u collectif 

fiipidïica de prfeautiMU H a jHnIfM/ 

Que d'eaux différentes il a mêlées ensem^le^ 

(M) 
3m^ jt^nt 4g t)e§ujé fut-:§ll(} çQnrqmé^? 

(Rac.) 

Tapt 4e téfnérité serait ))ienl4t^tfffte. 

(Volt.) 

Jaipais tant de savants ne fi|rent immolés, 

(là.) 

Autant de combats 11 a livrés, autant de victoires il â 
refnportées. 

ipfus de prudence il a montrée^ moîiis ^ç 4§ngçrs il | 
courus. 

Beaucoup d'erreurs se sont glissées dans cette histoire. 

Peu d'orateurs se sont montrés plus habiles que Ci- 
céreHk (La Harpe.) 

Nombre d'écrivains se sont atiachés à Imiter servlle- 
maot les aneiens* (li4RM0iiT.} 

Quantité de personnes spni p^rstiadées de son ipérit^. 
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Iffjt Lorsqtt^ la ^4««}i80iliM eKj^riiAéi^ par l^ 
p^r^ifie pQiii se àm ^lemaat du eoDac^if et cIh 
subst^Qiif eoHipUmQnt âe 66 derpier , eei qui a liau 
très fréquemment, l'accord: du paFlieipe lest détdfs: 
miné par le collectif, quand il est général, et par le 
sul>«(antif ooin|)Iéflaem du celleBtif , ai ce dernier 
est partitif. 

199. La raison de eette règle est que le collectif 
général , exprimant un nombre précis, une quantité 
détenninée, ^xe particulièrémept rattention; tan(){§ 
qu'au contraire le collectif partitif , mjirquant y)i 
nombre y^^ug, une quantité indéterminfSç, frappa 
bçauçoup n)oins resprit. Le collectif génjgra^ ç§t 
alqrs Texpression dominante, e( son çpmplémeqt 
Texpression accessoire ; le collectif partitif^ §u 
contraire, est Texpression accessoire ^ et sop çpp$- 
plément Texpression dominante. D'où il suit que 
dans les exemples suivaptç Taccord du participe 
se fjiit avçç 1^ collectif général, c'est-à-dire^ avec 
le* pronom complément direct qi^i est en rgpaQft 
avec le collectif général : 

(kttc U}^^ éf ni^ftli^ 99 c^it «9mPéii d'un »pp)|i. 

leur a placée-àdins le ck\, (Bern. de St-Pierré.J 

J*eus une maladie causée par la trop grande âoantité 
de Hqtteurs que j'avais bue. (Floriav.) 

Parmi le grand nombre de traduotions que j'ai examiné 
et comparé... (L4 Babba.) 
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tandis que dans les exemples qui sohrent l'accord a 
lieu avec le substantif complément du collectif, 
c'est-à-dire avec le pronom complément direct, qui 
représente ce substantif : 

Une foale d'écrivains se sont égarés dans un style re* 
cherclié. (Volt.) 

Une multitude de soldats que nous avions crus pardus 
se sont ralliés. (Beschbr.) 

Un grand nombre de spectateurs que la curiosité avait 
attirés, accoururent à Rome. (De Ségdb.) 

Une nuée de barbares que le besoin avait chassés de 
ce pays aride. (Condil.) 

180. Dans les quatre premiers exemples l'accord 
est grammatical; dans les quatre autres il est syl- 
leptique, 

181. L* accord est grammatical , quand il a lieu 
avec le mot auquel le participe se rapporte gramma- 
ticalement par la forme delà phrase; tels sont dans 
les quatre premières phrases les collectifs foule, 
multitude, quantité, nombre. 

182. L*accord est syUeptique quand, en vertu 
d'une figure de grammaire appelée syUqfse, il se 
fait , non avec le mot auquel le participe se rap- 
porte grammaticalement, mais avec celui qui frappe 
le plus l'attention ; tels sont, dans les quatre der- 
nières phrases , les substantifs écrivains, soldats, 
spectateurs, barbares, compléments des collectif 
foule, multitude, nombre, nuée. 
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183. Ainsi Taccord déterminé par le collectif est 
grammatical, et l'accord déterminé par le complé- 
ment du collectif est sylleptigue. 

QUATORZIÈME OBSERVATION. 

Participe pasêé précédé du pronom i&s. 

184. Le pronom en ^ mot vague qui signifie d$ 
ceci, de eela, est toujours complément indirect, et 
ne saurait, pour cette raison, exercer aucune in- 
fluence sur le participe. 

185. Il suit de là que le participe accompagné du 
pronom en suit la règle qui lui est particulière, c'est- 
à-dire , qu'alors , si le participe est conjugué avec 
être, il s'accorde avec son sujet ; que s'il est conju- 
gué avec avoir ou que le verbe soit pronominal , il 
s'accorde avec le complément direct placé avant le 
participe, et qu'il reste invariable, quand le complé- 
ment direct suit ou qu'il n'y en a pas ; enfin que , si 
le verbe est unipersonnel, le participe est toujours 
invariable. 

Ainsi Von diia avec accord : 

\^ Nous en sommes flattés. 

2° lis en furent récompensés. 

5° Ma fille , je vous en ai remerciée. (Sévig.) 

4® Pour la guerre, Barmécide nous en a préservés. 

(Volt.) 
5*» Elle a outragé la religion, et les dieux l'en ont punie. 

(La h.) 



7* Cepadant DODS QMI m AiSM fiif^F, 

(Le Sagk.) 

8* Elle s'en est vamtie assa pnUiquaneiiL (Rac.) 

9* Ils se s'en sont pas npenfii josqrfà pri sent. 



Dans les deux premiers exemples, le participe 
est coDJagaé arec être, et il s*acoorde avee son sujet 
nous,U$. 

Dfins les qa^tre exemples suivants ^ le participe 
es,( €;onjagné avec avoir, et il s'accorde avec son 
complément direct vous, nous, la, que, placé avant 
le participe. 

Pap§ )e9 q^lr§ (îçrRJers e^fnples, le yer^e est 
proiipinio^l , et |e pjjrticipe ^'accorde, attendu qu'il 
est précédé de son complément direct nous^ sp. 

Cette régie est [confirmée par les exemples gui 
suivent : 

Nous ne sentons tout le prix d'an bien que quand nous 
#n iomme^ fricés. (J.-J. Rocss.] 

Leuf iq[i(i9in|itjon en f«t §i yiyeip^nt frqppép (j^'ils |ie 
purent répou^fc. (Marmokt.) 

Les ducliesses de Vei neuil et d'ÂFpajf»» veulent me 
réjouir, je les «n ai remerciées. (M«» de Sëvig.) 
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Hl^ MMNpii l|»a«06ttp «^in^pfM kyfiearite» qet, Hi^ 
sant sen^blant d*aimer la religion , s'en étaient ser^ê 
comme d'un beau pré{fi?^^Ç^ (TfiîîïlLON.) 

Elle ^t Y\k 4q Corae $m ici Aubes qpl a'a^ étaient 
emparés. (Volt.) 

J^ ^1)1^ «'^Itftîl p|i9 tWfUiiia on l«Pf «e f ulgpiw «» du 
moins l^n traductions qu'un en avati fiii$H dtàf pM ât 
pays étaient ignorées. {Ifi*} 

Nous ajouterons à cette description quelques traits ti« 
rés de la relation qu'en a donnée M. Grantz. 

: (Boveeii.) 

pile s'en est vantée asse? publiqDgpic^V 

(»AC.) 

L'esprit, nm ^9mmï M f^ «^wf^ f»»é#, 

Soit qme U »iipe §«» ^H Wi^ 1^1 WW »it dimi^uj, »«t 
que la qqpjl^é ^'f »* 1^9»^ «fJfef^Ç- iV^t^T^O 

n'a jamais été é^éf^idée, UiO 

Ce qui m plut toangt, 6<«s£ ^ils ne «*en sont pis 
repentis jusqu'il pr(î|^Rl* . (W.) 

Son admiBifilratîon ne répefiâit pas aux espérances 
qu'on en avait conçues, (J.-J. Rouss.) 

Je me suis mise sur le ^alçon^ la pluje m'^n ^ 
chassée, (Sedaine.) 

Le succès ne répondit pas à l'idée que le? auteur? s'en 
étaient formée. (La Hakpe.) 

Je lui contai quelle vengeance j'en avais tirée, 

(Lb Sage.) 
M BfflTWrofr <^Ç Viif&te àimi 0maê manière »i brll^ 
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lante est fort gupârieiire à toutes les imitations qu'on en 
a faites. (Delillb.) 

Les rois qui les ont devancés , 
Sitôt qu'ils y montaient s'en sont vus renversés. 

(Rac.) 

Ce n'est qu'après des combats multipliés que les Russes 
s'm sont rendus maîtres. (Volt.) 

Elle s'en est, Seigneur, mortellement frappée. 

(RAC.) 

186. Mais on dira, sans faire accorder le participe : 

4<* En parlant d'hommes : j'en ai estimé un certain 
nombre. 

2" En parlant de lettres : fen ai reçu plusieurs. 

3« En parlant de difficultés : ils s'en sont PROPOSà 
quelques unes. 

4^ En parlant de lettres : il en a écrit beaucoup, 

h^ En parlant ^e fortune -.Uen a possédé peu. 

C^ En parlant d'élèves : nous en avons récompense. 

7"* En parlant de livres : tu en as acheté. 

8P En parlant de fruits : ils s'en sont présenté. 

0"^ En parlant de menaces : ils en ont ri. 

40» En parlant d'une affaire : elles t^en sont parlé. 

Dans tous ces exemples le participe est conjugué 
avec avoir ou appartient à un verbe pronominal , et 
il est invariable parce qu*il n'est pas précédé de son 
complément direct. 

Dans les trois premiers exemples le complément 
direct est après le participe , il est expriméf^par les 
mots un certain nombre , plurimrs , quelques-unes. 



tam'M 
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Dans les exemples 4 et 5, le complément suit éga- 
lement le participe ; c'est beaucoup etpeu, adverbes 
employés substantivement, mis pour un grand 
nombre, une petite quantité. 

Dans les exemples 6, 7, 8, le complément direct 
est sous-entendu après le participe ; c'est comme s'il 
y avait : nous en avons récompensé un certain nombre; 
tu en as acheté quelques-uns , ils s* en sont présenté 
plusieurs. 

Enfin dans les deux derniers exemples, le parti- 
cipe n'a pas de complément direct, les verbes rire et 
se plaire étant neutres. 

Quelques exemples tirés de nos bons auteurs vont 
confi rmer cette règle : 

Parmi les sauvages, j'en ai trouvé un grand nombre 
qui avaient quelque idée d'une autre vie. 

(Ratnal.) 

Il sait beaucoup.de choses, et il m a inventa quelques- 
unes. (Volt.) 

Je vous bénirai quand vous élèverez la voix contre nos 
abus ; nous en avons eu d'horribles. (Id.) 

Les malheurs du premier âge préparent l'homme à 
entrer dans la vie, et Paul n'en a jamais éprouvé, 

(fifiRN. DE S.-PlERRE.) 

On a honte d'avouer qu'on a de la jalousie, et Ton se 
fait honneur d'en avoir eu. (Larochef.) 

Tout le monde m'a offert des services, et personne ne 
m'en a rendu, (M"** de Maintenon.) 

Il a des troupes, et il en a demandé dxxn autres peuples 
de la Grèce. (Bartu.) 
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Q*^f§»«BTÎi4çi;«ç?o|r de VOS lettres! il yad^ 
pr^ d'qne demi-heore que je n'en ai reçu, 

^w B9 9éfm4 

Je dofs le croire, et je suis éteiiDë ^Hl bVii ait ita^ «m 
de certaines. (Yoi^T^H 

Pour de Trais soopçons, je n'm ai prâl en. 

Jte ai Ivattvt ( d«« fi^llU) ém{ tes jep^ ^taiefit jos 
^9%Vli 9Q tiwn^ d^ >^ P<>HToir 4l§Un§uçC ^ quatre pieds 
avec l'œil faible. (Buffok.) 

\\j^ eu d^ meilleurs poètes qoe Voltaire, je n'm ai 
pas cfinnu de mieux récompensés. (La Bbadmellb.) 

Il s*est émerveillé tontes les fors qn'il fn a tni qu^* 
ques-uns faire ou contrefaire des actions humai aea. 

(BofFOiiO 
. Hélas ! j'étais aveugle en mes vçkix aqjeii^c|'|)ni ; 
i'Çh ^ fÇiit contre toi, <|uan({ j'en ai fait pour lui, 

(Corn.) 

187. De la règle et des exemples ci-dessus il ré- 

«d(^ m^m doit éçnre ; 



AVEC ACCORD: 

Il avftil qne jolie inyMlQl^î 

qu'il eq i HUf4^ 

Son f^^^ n% T[éaVm m 
1^8 fi^p^l^pnç^j ^H'çq ep ayajl 
conpuef, 

Ççfclf§l«t«Çestfert§«P^- 
ri^que ft WWl^s }^a expies 



SANS ACCORD t 

qualilés que votçe frère en 
# fRPfi(rc. 

Il a fait à lui seul plus 
()'exp1oî(s que Içs aytres p'en 
ont l^, 

l\ m'avait promis mQins 
de services (jyîjl gç fl^'^g 
9 r€i»du. 



( xx^) 

|8i. Bmt li i^mi^ ^Ipmftlt piitk»9i f^ 
raccord, parée quMl est fvéeiàéé^ sontdmplÀqiMil 
direct que, pour revenus dans la première phrase , 
pour esj^éranç^s dans la seconde , et pour imitations 
dans la troisième. 

189. Baû9 la seeoiide eeloiiiia lepanioipe est inva- 
riable^ parée quUI n'a pas de oûinplémen( direèt aSti 
primé : ie fui , plaeé apr^ laa adverbes de eeq^pan 
ral9oq mutant , pitu , moins , est ^ne cûB}aneiiM» et 
Mmme telte iiHnfloe point iup le participe. 

t9d. Se ee qoi vient d'ôtPf dit oa peut déduim 
eette règle néeaiiiqiié qui a^applique 4 ub grand 
nombpe de eat. 

idl. B16LE. Après les adverbes de eampiraiseq 
autqnt^ pliis et moins, suivis ÎBiHiMiiQtemant de la 
prépositien du et d'un substantif, le partioipe p%a«é 
pr^oéd^ de qm est toujours invariable ^ n'ayaHt 
peiot alors de eompléiaent direct énoncé : U n^a g^ 
mérité tMtant ééhfes fkfil m a ftVÇlH) U a r4f^fluê 
^ l^tveà quej^ nshti sn ai iCRiiv; tl fi|% frété phsê 
â» Uvrsê qm jd ne M 0i| aams BBif ai»h£. 

il a lui 9êul filt plo^ d'exploit! que les autres n^m om% 
, J*ai pei^u plus de pistoles quQ voua nHm avez fafjmé. 
Pendant un règne si court , les arts et les soisneçs fi»* 

rpt ^p^Yl( ^^ pFQjrè^ q»'9i w %sm\^% fait n^ndm les 
plus lqng§ règnes, (Vofcy.) 
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£n possédaat les cœars, il possède plus <|e trésors que 
son père n'en avait amasié par son avarice cruelle. 

(FénblO 

Il nç fonda pas moins de villes que ses prédécesseurs 
en avaient détruit. (Barthêl.) 

192. Tous les grammairiens sont d'accord sur les 
principes qui viennent d'être établis » et que con- 
firme Tautorité de tous nos grands écrivains. 

193. Il n'en est pas de même à l'égard du parti- 
cipe précédé d'un adverbe de quantité et du pronom 
en. Doit-on écrire en parlant de fleurs ^ combien f en 
ai CUEILLI, ou combien fen ai cueillies ? Parmi les 
grammairiens y les uns sont pour l'invariabilité du 
participe, les autres sont pour sa variabilité. 

194'. Les grammairiens qui veulent que ce par- 
ticipe soit invariable, et c'est le plus grand nombre, 
considèrent le pronom en comme un mot vague qui 
signifie de cela, et par conséquent eom^ten en, a»- 
tant en , plue en, etc. > sont pour combien de cela, au- 
tant de cela, plut de cela. Combien f en ai cueilli, 
c'est-à-dire combien de cela f ai cueilli; autant il en a 
gagné, c'est-à-dire autant de cela il a gagné. Le 
participe est invariable, ou, ce qui est la même chose, 
se met au masculin et au singulier, parla raison que 
combien en, autant en, c'est-à-dire combien de cela, 
autant de cela, qu'il modifie, sont du masculin et du 
singulier. 

195. Les grammairiens qui se prononcent en fa- 
veur de la variabilité du participe envisagent au 



<H>ntraire le pronom en comme tm mot dont le sens 
est déterminé, et qui représente , avec ses accidents 
de genre et de nombre^ le substabtif auquel il se 
rapporte. Selon ces grammairiens combien en, au^ 
tant en, etc.» signifient com^ten e^e /t«t^ combien (felle, 
combien (Feux, combien d^ elles f autant de lui, autant 
cTelle, autant et eux, autant belles, etc. Ils veulent 
que l'on écrive : des fleurs, combien j*en ai cueil- 
lies ; des batailles, autant il en a gagnées, comme 
on écrirait combien de fleurs fai cueillies, autant de 
batailles il a gagnées. A Tappui de ce principe , ils 
citent les exemples suivants : 

Combien en ai-je vus, je dis des plus huppés, 
A souffler dans leurs doigts, dans ma cour occupés. 

(Racine.) 
Pendant ces derniers temps combien en a-t-on vus 
Qui du soir au matin^ sont pauvres devenus. 

(La Font.) 
Combien n'en a-t-on pas vus qui n'avaient aucun sou- 
venir de tout ce qui s'était passé. (Buffon.) 

dans lesquels les verbes pluriels qui sont, qui 
n'avaient, indiquent que le pronom en^ antécédent 
du relatif qui, est au pluriel, et semblent justifier 
la variabilité du participe. 

496. Boniface et quelques autres grammairiens, tout 
en adoptant cette manière d'écrire le participe précédé du 
prondm en et d'un adverbe de quantité, veulent que le 
participe reste invariable, lorsque le substantif auquel se 
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rapporte la pronom «n , est du nombre singulier, et qu'op' 
^ive eonséquemment : de la liqueur^ combien j'en ai 
9^ f de la faiblesse, combien il eh a montré; de ïâ 
gloire^ moins il en a désiré , plus il en a obtèIju. Cette 
exception ne nous parait pas fondée. 

197. J)é9 qu^on admet que le prohom en prend lé 
feore et le nombre (iki substantif quHl représenté , 
peu H»f)orte que ce substantif soit singulier oii ptu- 
i*iel« Dans na cas coQune dans Vautre, il commun)- 
^ue le genre et le nombre au pronom qui est eh râp- 
finrt avec lui, et nous pensons qu'on devrait écrire^ 
comme une conséquence du prindpe établi au pa- 
ragraphe 195 : de la liqueur, comWtî)i /en ai bue; de 
la faibleâSë) i^if^l^ m m a MdffTiiléfe ; de la gleire, 
moini il en â ÔÉStÉÉÊ, phèîl m ft ÔWÊNtîÉ, de 
même qu'on écrirait d'après cette règle : des li- 
queurs, combien il en a BUES ; des sentiments, éôm- 
bien il «li a iIdntrés ; des richesses, moins il en a 
M^îMÈê ) ffêi itenu qbtsicubsi 

498^ Bien fue la variabilité du participe préeédé du 
fM*aoMa 'en et d'un adverbe de quantité, nous semble ra- 
lioooelie « nous n'hésitons pas à nous prononcer en faveur 
de son invariabilité , comme étant conforme à l'usage gé- 
néralement suivi par les auteurs, tl^est pôUf-^'dbt ÛottI 
f»lvdM^ 

Des ftnites, leémbieii il en a temmis! 

i^ (ië88|;rélBeiitS) que dom en «veas ^oméi 

Des livres, autant on lui en a prêtée autant il en a lu. 



bè iâ gi'oTfë, fm A en a mMiiMM, «wm o «ft • 

&e lafôrtiiû^) !itn« tantfHtmMé/ tdBiil es a^aim«P?s^i 
Bfs nhhi H en a iaai f0€$édé^' taat il eaajipsj^^. 
Des lettres, il en a ^\u6 écrit; {>lus il en a écrit 
Des enfants, il en a moins perdu; moins il en ajper^. 

Et non pas : 

Des fautes, combien il en a commises I 

^ 1fv¥éib ftâttftil iMi4ai fm Q ^Ntétiwnmïi 11 w 

De la ^kHre^ {4(is il en ti ambitionnée^ moins il eii 

a (icquise. 
De la fortune, il en a tant amassée; ïafA i) é& â 

^s bfhié, il ^h a ^ss^j^iimm i mmn^k pmi^ik% 

bés l^ltl'ë^-, 11 éft ^ ^14^ é«H^» ; piltts H en ë é[Tv*99i 
D(âi évifaD^^ 14 ^en^ tnakiè ipmiut; mmè il en« 

199. Bans ces exemples et âàns leurs âriàlôgtîèS, 
raccord du participe est syHèplîque (Wyëz N^tîW). 
Bien que nous aycrnscôtisMéré TadVërbe^t te pro- 
nom en comme formant le complément direct , ces 
deux mots renferment , rigoùreusetaient parlant , 
deux cemplémjents : un complément clirect^ram- 
maiieaU et un complément direct sylleptique. Le 
complément direct grammatical est Tadver^e de 
i|«aatité ^èml^le^é «ibmae (sdHeatif^tels «ont i «on»- 
hiên, plus, autant, moins, etc. Le complément direct 



( no ) 

sylleptiqoe est le pronom en; c'est le mot qui flrappe 
le plus Tesprity et avec lequel ^ pour cette raison » 
l'accord a lieu, quoique grammaticalement il dût 
se faire avec le complément qui figure le prenoiier 
dans renonciation de la pensée. 

QUINZIEME OBSERVATION. 

Participe passé des temps surcomposés. 

200. On appelle temps surcomposés certains temps 
qui se forment des temps composés de l'auxiliaire, 
et du participe passé ; tels sont : quand fat eu fini, si 
f avais eu chanté, lorsque f aurai eu étudié, quand f au- 
rais eu répondu, 

201. Des àeux participes qui entrent dans la com- 
position d'un temps surcomposé, le premier [eu] est 
invariable, faisant partie de Tauxiliaire , et n* étant 
qu'un signe d'antériorité; le second s'accorde avec 
le complément direct , s*il en est précédé , et reste 
invariable, s'il en est suivi, ou qu'il n'ait pas de 
complément de cette nature. 

202. D'où il suit qu'on dira avec accord : 

Cette lettre^ quand je l'ai eu écrite ; 

Ces présents j si Je les avais eu reçus ; 

Cette chanson, lorsque je l'aurai eu chantée ; 

Ces enfants^ quand même je les aurais eu récom- 
pensés ; 
attendu que les seconds participes écrite , reçus, 
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chantée, réeompmsii, sont ^récédéif de leur com- 
jplément direct. Maïs od dira sans faire accôrdârle 
Ipiatlicipe : "' ■"''" ' ' ' 

Quand j'aurais eu écrit cette lettre ; 
^ij'a^aU eu reçu ces présenté; 
(éOrsque j'aurai eu chakté; 
Quand même j'aurais eu soupiré ; 

parce que, dans les deux premiers exemples ^ le 
participe est sùm de son cbmjplément diréèt, et qoè^ 
dans les deux autres» U a'a pas de complément dd 
cette nature. 

203. On remarquera » au surplus, que remploi 
de cep temps surcomposés est fort rare* 



CHAPITRE VI. 
DU PARTICIPE PRÉSENT. 

p]fi. Le participe présent ajoute au mot qu'il 
moc^iQe l'idée d*une action faite par ce mot : une 
9P^e GA&ESSANT ses enfants, un savantESiiUAJUt le$ 
jeunes gens studieux, des arbres portant des fruits. 

205. Ce participe eat nommé j^r^MHf^ parce qu'il 
marqueloïkjours iuk temps pré^ut, par rapport à 
une autre époque : aimant la poésie, je lis , je lus, 
je lirai Racine et Corneille, krééjé ils, il eipHme un 
présent, avec;e'{uf^un passé, avecjiKrai^ tuî fii-* 
Participes. . • 
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tar,et cette corrélation de temps entre le verbe 
aimer et le verbe lire, fait que, par rapî>orl à chacun 
des temps de ce dernier verbe, le participe aimant 
exprin^e un présent. 

^06. Le partic'pe présent se désigne aussi sous 
le nom de participe actif, à cause de Hdée d* action 
qu'il ajoute au mat qu il modifie. 

207. Il n*a qu'une seule terminaison, qui est antf 
aimant, finissant, recevant, rendant, etc« 



^ CHAPITRE Vn. 

SYNTAXE BU PARTICIPE PRÉSENT, 

208. Le participe présent est toujours invaria- 
ble : un homme teava:llant, une femme ti^ayail- 
LANT, des hommes travaillant , des femmes tra- 
vaillant. 

La mer mugissant ressemblait à une personne qui , 
ayant été long-temps irritée , n'a plus qu'un reste de 
trouble. (Fénel.) 

Il entend les serpents , il croit les voir rampant au- 
tour de lut. (id.) 

L'autre esquive le coup, et l'assiette votant y 
S'en va frapper le mur» et revient eo roulant, 

(BoiL.) 
Un peuple de beautés, un peuple de vainqueurs, 
Foulant d'un pied l^er les gazons et les fleurs. 

(Thomas.) 
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J'entends dei crii de guerre au milieu des niufraies. 
Et les sons de l'airaio se mêlant aux orages. 

(La Harpe.) 

209. Il ne faut pas confondre le participe présent 
aveq Fadjectif verbal, éQdAement terminé par anl^ 
mais qui s'accorde en genre et en nombre avec le 
motqu il modifie : deê Sommes confiants,. </e« fem- 
mes AIMANTES , une eau dormante, des ondes mu- 
gissantes. 

Cette plaintive voix, ces sons lents et funèbres, 
Plus déehiranU encore au milieu des ténèbres. 

(CUÊNIER.) 

Je tâcherai de lui faire des chansons intéressante 
pour son âge. (J.-J. Houss.) 

J'ai porté mon courroux, ma honte et mes regrets. 
Dans les sables mouvants, dans le fond des furets. 

CVOLT.y 

La nature a tracé dans ses regards mourants 
Un si grand caractère, et des traits si touchants. 

(Id.) 

210. Le participe présent- exprime Faction , Tad- 
jèciif verbal marque Tétat. 

211. Il y a action, lorsquMl s'agît d*un acte ac- 
cidentel , instantané ,' ou d'une durée courte et li- 
mitée. 

212. Il y Siétat, quand il s'agit d'une qualité ha- 
bituelle , inhérente au sujet ; d'une aptitude , d'une 
disposition à agir^ plutôt que d'une action ; enfin 
d'une manière d'être qui résulte d'une action pro- 
longée ou Iréqaeminent répétée. 



( »M) 

M8. Ah»! Ton dflra avec le parttdpe prêtent : 
des é[c|atrjijit]^ONNANT la nue ^ dés soldais combat- 
tant avec acharnement ;les rayons du soleil éghaitf* 
i^ÂNiF ïaherre penàdnt téîé l bârce 'que J dans* ce» 
éxénipVes , stÙonnàni^^ cchkihuàni, )èèhaûffani\ èi- 
j[^rtthetit 'deV àcttdns : en eC^et/n72onnanf matcfiife 
fin âèfo iMfaritalîîS,^car**lés*Uues ne pëuv^iV^ 
âmonnees qu nn moment par Ta lumière fu^iuve des 
éclairs ; combattant exprime un acte doâtlà dufSe 
ne peut Atr» kegiue, r^épsiseioeot des^^ force» m les 
chances ^èlaf gu^i're éf^ewatit' bfentAtld fia du éom- 
h2i\^ëMtimiauffant énonce un acte qui est limité , 
l^iMi^ffH p^^^ fiù dfe rëté. '* \^ ^ 

âfil! Mais on dira avec Tadjectif verbal : des «ti- 
faf(V<%àÂ€$âAkT$ l êtes avocats * piAiPANTS, ^és'es^ 
«atm<j[9P|iD0NNANTS, attendu que caressants, plai-- 
dants, bçurdonnm^s, expriment ici iip état^ Effocti- 
vemepiij^r^W?*^! d^pigpe ,up^ q?i^lit^ jiabliueïle , 
inhérente'au sujet, c'est-à-dire qui tient à sa nature ; 
jf/gif/aff^ >^^Kqve r4ptitu4^, ja diVOsWoi^ ; des 
avocats plaidants peuveçl ne pas .plaider ^mmie Us 
Aot 1^ qHi^Hés requbes pour ceJi^J^nÇn b(mfdon^ 
fmnp 4^|gpei^Q manîè|*e 4*étre prodifîte p^ m^ 
action y ou pour mieux dire^ par une muUîf^4/B 
^'ac^ionn qui se succèdent pquir^^wi d^ri^ sans in-« 
Ijerrnptioiv 

%^. C'est 4'9près cette 4i3tinction qjuCon dit avec 
l9J^»R?préa<?nM . 



J'ai vu ces enfants intéressant leurs maîtres, ircm^ 



aàni die teâr dSépiâre, et pleurant au moindre teptodîé 
^Mlseri recevaient 

t^PATQQ.qv^» d^pa^t exemple ^dMuQ d# m^.l¥N|it 

If <mM0«^#^FW^â#^4 e^prm^P^ i49s.aete9tde# actiont 
ifl«l9Biaiiée» ou d'we durée courte ,1 limitée. 

Et^ayec l'adjectif verbal: >. 

£es rues ^Dt remplies de ces enfanfs iniireêiâniil 
tremblante de froid, mourants de faim, et sans cêsrà 

Ici le mot intéreêsants, di^le inéd|e graMmâriiBf 
n'exprime plus un acte, une ^ction momentanée, 
mais iSiien l'état^ la manière, d'être du substantif^ 
et^ quoique les mpts tremblafii, mo^1rani etplmrani, 
réveillent plus que lé mot intéressants l'idée d'une 
action, ils n en sopt pas moins dans la même ana- 
logie f puisque cette aÀiôh se présente à t'esWtt 
comme permanente, continue ou prolongée, et 
constitue alors un état , une manière d être. Ce qui 
prouve qu^ils çpnt de téritat)ies adjectifs verbaux • 
c'eët qu on peut les remplacer pai' des adjectifs qua- 
lificatifs ; par exempte , tremblants de froid, par tran^ 
sfié , mùurants d$ faitn par offofM, plèiiremti ^r ^Uh 
r€it rétpreâslon est différente , maiâ l'idée e«t aà 
«^lamétoè. - 

216. Le participe présent, marquant , de mtkM 
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que le verbe , une action^ peut se remplacer par un 
temps du verbe précédé du pronom relatif qui, ou 
d*une des con}onct\ons comme, quand, ptnêque,parce 
que : c'est un homme excellent, obligeant ses amis 
quand f occasion s* en présente; — les personnes ai- 
mant tout h monde n'aiment ordinairementpersonne; 
on peut dire : c'est un homme excellent, qui oblige 
ses amis, etc Les personnes qui aimrnt tout le 
monde, etc. De même au lieu de : cet homme, pré- 
voyant le danger, se mit sur ses gardes; — Ces en- 
fants, aimant l'étude, feront des progrès , on peut 
ainsi tourner la phrase : Cet homme, comme il pré- 
voyait le danger, etc.; ces enfants, PUISQU*ILS 
AIMENT f étude, feront, etc. 

217. L'adjectifverbal, marquantla manière d'être, 
et ronséquemment étant un véritable adjectif, 
peut* comme celui-ci , éire précédé d'un df-s temps 
du verbe être : ce sont des hommes obligeants ; — 
les personnes aimantes ont plus de jouissances que 
les antres; — Ces hommes prévoyants ont aperçu le 
danger; on peut dire : ce sont des hommes qui SONT 
obligeants; — Les personnes qui sont aimantes ont 
plus de jouissances que les autres ; — Ces hommes qui 
sont prévoyants ont aperçu le danger. 

218 Le mot en ont est participe présent quand 
il a un complément direct » parce qu*al(»rs il y a ac- 
tion , ce complément étant toujours Tobjet d'uBa 
adioo: 
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Ce iDnt les grfices et les talents embellinant la beauté* 

(Marmont.) 

Cette réflexion embarrassant notre homme , 
On ne dort point, dit-i.) quand on a tant d'esprit. 

(La Font.) 

Un peuple de beautés 
Foulant d'un pied léger les gazons et les fleurs. 

(Thomas.) 

On n'entendit plus les coups des terribles marteanx 
qui, frappant Tenclume, f«iisaient gémir les profondes 
cavernes. iPÉKEL.) 

La nature de verdure et de fleurs égayant ses attraits. 

(Delille.) 

Je hais la cruauté de ces peuples perfides 

Qui , donnant au hasard leur haine et leurs faveurs. 

S'immolent tour à tour leurs plus chers défenseurs. 

(Degacx.) 

Ces arbres renversés, façonnés avec art, 

De leur digue à la vague opposant le rempart. 

' (Deulle.) 

Tels, traversant \eB airs, les bataillons de grues. 
De leur vol à grands cris obscurcissent les nues. 

(Id.) 

. Bientôt vous la verrez prodt^ikinl les miracles, 
Du Styx, de TAchéron peindre les noirs torrents. 

(Boil.) 

219. L'invariabilité du participe a également lien, 
quoique le complément direct le précède : 

Les dames, le voyant arriver à la cour, 

Dirent d'abord i Est ce là ce Narc «*se 

Qui préi«ndait tous nos eœoBs enchaîner ? (La Foht.) 



(iaS ) 
Les morts $e ranimant à la voix d'ÉIysée. 



Le laurier, le jasmin, â'arrondimn^ en yoAjie«, 
De leur ombre odorante embellissaient les routes. 

, . /; _ i (CaSTEL.) 

Regarde ces Dmsns t^iiançanê yen la gMrf<. > > 

(Delille.) 

J)!m il suit que les exemples suivants ne sont pas 
corrects : 

N'étant point de ces rats qui les livres rongeants. 

(La Font.) 
l^t plus loin des laquais l'un l'autre t^agaçants. 

Les spectateurs en foule se pressants. 

220, I^ mot en fl»*.^f)st.,prj^iqiaifeipe^t ji^efjtif 
verbal qiiand il n'a aucune espèce de complément , 
parce qu'alors il exprime presque, loujpiirs, YjitAt : 
des hommes entreprenants; t^s médecins eoi^SGL- 
TANTSy des bruits alarmants, des récits amusants, 
Mue éloquence ÉNTàAtNANTÏ:, tin6''5éààf^ ËBLâcik- 
SANTB, le^cm^pagnes environnantes, des paroU$ 

OFFENSANTES. 

Bientôt l'hfiffeux reflux ^es mers o^^tV^afiJt^ 
Apportera vers lui leurs dépouilles flottantes. 

-r :. L , : ,. (Volt.) 
Ce formidable amaSiFarniesiiinoeianteyi . , 
Cet ir, 4e fer hrUlkmt, nmlMmoahétkaanêeÊ^ . y 
Défiaient dans les cliamps les rayons du soleil. (îd.) 
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Sai MMtU, à 6M| pleés éti«diit,el moMNifili; 
I^e mettaient à l'abri de leurs corps eœgjirfmU* 

(Rac.) 
Sur ses genoux treml^larUs il tombe à cet aspect. 

(BOIL.) ' 

Ses compagnes iremhlanies 
Bappelai^nt ses espriu sur sef lèvres mo^roçi^. 

Pour elle se courbant en agrafe Irillantey 
L'or ftisêembl» les plis de sa robe fioUÀMe, i * 

Ui,^ flaifeë éonqéis^ ^tes èÊ^%êtikoêlànt», : / 
£t des cbars qui Yolaient sur leurs t^ieu^ ItrâtoOi. 

(Delille.) 

Lés l*f;oyens opt reçu tes superl)es présents \ 
De cent hoirs sangliers les hures menaçantes , 
De cent agneaux suivis de leurs mères hélante$^ 

iïd.) 

Ainsi parlait ce monstre, et la voûte tremblante 
Répétait les àcoents de sa voix éfftayantéi . i 

(Rac.) 

ïA.paf^t,^fdepuif|y^destinée«fT/it^ ^, 
Ramena sur nos bords sa fortune flottante, 

(M) 
fit JeS'iveiits m nUira de la fotidfei éti^^mU 
Portèrent jusqu'à inel oette voix effraifûnt^ j 

ild.) 
On n'çntend que le bruit de la proue éeumante 
Ôdî fend d*ùù cours heureux lairieroftèriMan/^. [' 

•' . ,' - II, H ,.•.., . .-. (VOLT,;| 

A tov4 fi^iUH)areil, à la foule insultante. {Id.) 
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221. Le mot en ant qui d'à qu'un Complément 
indirect est ou participe présent ou adjectif ver- 
bal. 

222. Il est participe présent, quand c*est Vaction 
qu'en aen vue : 

La fbrét, retentissant du son du cor et des cris àes 
chasseurs, était abandonnée par ses timides habitants. 

Il s'agit ici d'un bruit instantané , iotèrrompii ; 
reientiisunt est participe présent. On peut dire 
d'ailleurs : la forêt qm reunHuaii du son du cor. 
C'est pour le même moilF qu'on dira : 

Nous entendions les bombes éclatant avec fracas» 

(Bescher.) 

Le sens est : notM entendions les bombts qui écla- 
taient avec fracas. 

Des bataillons armés combattant dans* les nues. 

(YOLT.) 

Le sens permet dé dire : qui combattaient dans 
es mies, 

^ On aurait cru voir le dieu Pan avec une foole de satyres 
et de faunes dansant au son de la flûte. 

cFénel.) 

On peut dire : qui dansaient au son de la flûte. 

Que d'oiseaux diffc^rents et d'instincts et de voix , 
Habitant sous l'ardoise, ou la tuile, ou le chaume. 
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Le 6en9 est : fue (toiseaux différente et (tinsdncts 
et de voi^ qui habitent sous t ardoise, etc. 

Poignard» à double lame, ti frappant en deux sens. 

. (Volt.) 

On peut dire : et qui fbappsnt en deux sens. 

Nous considérions avec plaisir les moutons paissant 
sur le penchant d'une colline. (Fénrl.) 

Le sens est : nous considérions avec plaisir les mou-- 
tons qui paissaiknt sur le penchant (fvne coltine, 

223. Il est adjectif verbal, lorsque c'est Tétat 
qu'on veut exprimer : 

Entendez-vous ces sons mornes et répétés , 
Retentissants autour de nos toits attristés ? 

Dans cet exemple on veut peindre une continuité 
de/sons, un bruit permanent, une action prolongée 
qui se change en état. On peut dire d'ailleurs : en- 
tendez-vous ces sons mornes et répétés, qui sont re- 
tentissants autour de nos toits attristés? Cest pour- 
quoi on dira également avec Vadjectif verbal : 

Voyez la jeune Isaure éclatante de beauté. 

. rLBGOUVË.) 

Le sens est : voyez la jeune Isaure qui est écla" 
tante de beauté. 



Cette plaintive vqIi , ce^ sop^ lent^ ^t ^if èbres , 
Plus déchirants encore au milieu des ténèbres. 

Le sons permet de dire: cette plaintive voix , cet 
sont lente et funèbrm qui $QiiTfl^ê diçhiranU ev^ 
core , etc. 

■ ' 'J ■ • -'■".- ; '■ • *f 

La Russie est aujourd'hui la puissance dominante, swc 

le continent. (Volt.) 

Oq peut dire : la Rume est av^ourthui la puissance 
QUI EST dominante sur le continent. 

Je me borne à Texamen de ces usages êtonnanês jpmut 
nous* {Id.) 

Le sens est : je me borne à f examen de ces ueëges 
QUI SONT étonnants pour nous. 

On apercevait de nombreux motjfà pour écarter cette 
appréhension flétrissante pour l'esprit et le cœur. - 

(De Pradt.) 

On |)eut dire : cette ajppréhension qui était fUiriÊ- 
santé pour F esprit et le coeur. 

Des discours outrageants pour un homme d'honneur. 

(Besgher.) 

Le sens est : des discours qui sokt outrageante 
pour un homme tP honneur^ 



Des reproches htmilianti pour celui qui les fait et ce- 
lui qui les reçoit, (Marmont. j 

On peut dire : de$ repro6he$ Qm SONT himiliê«($ 
pour celui qui les faitf etc. : ;;•. . » 

La musique était pojuj. moi ppf^ amjre,pass}iop non 
moins consumante par Tardeur avec laquelle je m'y li- 
vrais. (J.-J.Rousa.) 

• ■■■ - f ' r. ■ " ■'. ■ '■••;- 

Le. s^s .permet de dire : une autre passion, qui 
ÉTAIT non moins consumante par f ardeur avec io- 
quèRejé rà'ylioraiÉ. ^ ; • 

224'. L.a distinetion entre le partid^ préseM^^t 
l'adjectif verbal, accompagnés d'un complément in- 
directy existe également dai^slés exefn^iles stiivànts» 
quoique au premier^ abord elle soit plus difficile à 
saisir : 

On voyait les débris flottant vers la côte. 
Galypso aperçut d^ cordages flottants sur la côte^ 

La première phrase itiiiique des objets en mûti-> 
vement , franchissant un espace et tendant vers un 
but : on voyait des débris qui flottaient yevs la çôte. 
La seconde phrase les représente seulement comme 
surnageant, sans mouremeot certain, sansdireotion, 
sans but. L'une peint faction^ qui doit avoir un téhne 
probable dans un temps donné; Vautre indique 
Y état, la situation, dont la durée est illimitée. 

22â. ^ouventy et surtout en |)Oè$te» lé à^ihplé-^ 
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ment indirect précède le mot en ant ,■ au lieu de le 
suivre; cela ne change rien à la nature de ce mot : 
y a-t-il action, c est le participe présent ; y a-t il 
état, manière d'être y c'est Tadjectif verbal. Ainsi 
Ton dira: 

Avec le participe présent s . ' 

On verrait les soleils, l'un sur l'autre roulant, 
Entrechoquer dans l'air leur hront étincelanr, 

(Soumet.) 



Le sens est : on verrait les soleils qui roulent 
^ Fun sur t autre; c'est de Taction qu'il s'agit. 

Avec l'adjectif verbal : 

Près d'un corps tout sanglant à leurs yeux se présente. 
Une femme égarée et de sang dégouttante. 

(Volt.) 

Le sens est : une femme égarée et qui est dégoût" 
tante de sang; c'est l'état, la manière d'être qu'on 
représente. .. .^.j 

' Avec le participe présent : 

Songe aux cris des vainqneun « • .] 

]>ans la flamme étouflés, sous le fer expirant. 

(Rac.) 

Le sens étante songe aux eris des vainqueurs qui 
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EXPfiBirr iùm h fer; il est évident q«ec*est Faction 
que le poète a T(Hihi pèin^jhre. 

Avec Tadjectif verbal : 

Ces infortunés, devant lear maître tremWanU, n'osent 
le regarder, ni lui parler. (Bbrn. de ^.-Pibhrb*) 

Le sens est : ces inforttmés qui sont tremblanU 
^devant leur maître, n'osent , etc. ; c'est donc Vétat/la 
manière d'être qui est exprimée, 

226. Lorsque la mesure ou la ritiie l'exige , les 
poètes ne se font pas scrupule de faire varier le par* 
ticipe présent précédé de son complément indirect : 

Toi-même rappelant ma force- défaillante. 
Et mon âme déjà sur mes lèvres expirante^ 

(RacO . 
6n ne reconnut plus qu'asurpateart iniques,' • 
Qu'infâmes scélérats è la gloire atptrdu/f» . 

(BoiL.) 

Mille usuriers fournis de ees obscurs brillants' 

Qui vont de doigts en doigts tous les jours cirû^Uahti* 

(Rbokieu.) • 
Je peindrai les plaisirs en foule renainant^, 
Les oppresseurs du peuple à leur tour gémiisants, 

(BoiL.) 
Qui de ton sanctuaire au carnage courants 
Kevolaient enhardis â des forfaits plus grands. 

(LuuciiA.) 



( '^ ) 

Il ne tùûi tmt )fiviè<pïé deiUwÊpÊ^mmVkMin^ 
Au pied de ses autels aTjee moï §imie^niiê^,^ 

(Volt.) 

D'an nouvel univers il ourrït là' barrière ^ ' 

l^e^MT^s pàx.i^ff^By à son pr/ire (poissants , 
A nos yeux étonnés il traça la carrière. 

227. Cette licen<^, que lea entraves çle la yersi- 
fç^iiQ^ ^Qfk^^ \0}éipTf serait conisidérée^ às^ns la 
pr(^^ cpmnie uqe faute grave. 

^^§. Le ii^ot çp (spn^ qui n*â pi complément ^reci^ 
ni complément indirect , peut avoir un complément 
circonstanciel .«tprUp^ par w^^dvi^r^ qu U99 lo- 
cution adverbiàto^ ùomm^me^re, tç^jmun^ ^sW^ 
ment, e&nètamnent, paritmi , sans cesse, long-temps, 
au loin, Qte.LAplAoe qi|0 ça ccinBipléiQent occi|pe (^. 
rapport au noiot en ont peut influer sur k nature de 
cemot. •>' 

229. Rlacé j»pr)èalfi VfH^ilbn ps^^ il^çn,r^tr^ip| la 
sigaifi^atidD^ la reoferme.dap^ de^ Umi|ei^,qui,aD- 
noncent' une action ; le mot en ant est alors parti- 
cipe pré^eftt* . . ., ,, ., , , „ 

230. Placé avant, le mot en (mt,M M laisse, la 
même élcnulue d'expression qu il aurait si le com- 
plément cifc^s^iipciel n'eidstait pa^;, Q'étftnt pas 
limité da» sa fiigalfifation:,iCft,nM)ti ^rt Rrppr/i à 
pein4tf«l'itaÉ^l^kabitude; il est alors adjectif verbal. 



f Ainsi on clît avec le j^articipe jpirésent : 

) . ■ 

t'ÀTi^leterre, cobibattant toujours, est arrivée au 
terme, glorieuse et trion^pbaDtei (Djb Pradt») - 

'Us y trouvent une subsistance abondante, une pâture 
RENAISSANT continuellement. (Buff.) 

^ TéMpnaque lai-méiy^ arrose de liqueurs parlufiiées 
8^ cendres fuiukt encore. (Fênel.) . 

* Les besoins de Tbomme augmentant sans cesse ont 
développé et perfectionné Son intelligence. 

(Volt.) 

Et avec hadjecûf verbal : 

De sa Tàç^d\Y\p,^(ijai^(jtU renaissants,. 
Ses fils sur tes autels feront fumer Tencens. 

(Delillb*) 

. 4i,l'al|ridu,f)apg0ir;9O9amee^cpf;' t^ieholante 
Veut jouir de ces lieux et de son épouvante. 

(Jd.) 

|IaBMnio4(/ottr# projetante, et fou/ovri agissanti» 
ne nous laissait guère oisifs ni l'un ni Tautre. 

(J.-J. Rouss.) 

Le, reinerVière, long-temps errante, mourut à Colo- 
gne, dans la pauvreté. (Volt.) 

J^es Français combattaient dans les alliés urfè hydre 

fOU;'Ôur« RENAISSANTE. (VOLT.) 



( i38) 

Aux cris de nos besoins sans cesse renaissants» 
Ni Cërès, ni Bacchus n'apportaient leurs présents. 

(Luge de Lancital.) 

Il y porte une image à jamais renaissante. 

(Volt.) 

231. Appartenant, approchant, dépendant, deS" 
Cendant, existant, participant, prétendant, résidant, 
ressemblant, résultant, séant, subsistant, tendant, 
employés comme participes présents , devraient 
toujours rester invariables : 

Une ville appartenant aux Anglais. 

(Marmont.) 

Les connaissances spéculatives ne conviennent guère 
aux enfants, même approchant de Tadolescence. 

(J.-J. RODSS.) 

L*idée de propriété dépendant de beaucoup d'idées 
antérieures ne se forme pas tout d'un coup dans l'esprit 
humain. (Id.) 

Des gens participant à une mauvaise action. 

(Bbschbr.) 

Plusieurs hommes prétendant à cette place. 

Le$ Turcs ont des ministres résidant continuellement 
chez eux. (Volt.) 

Une figure ressemblant trait pour trait à Torigin^l» 

(Beschbr.) 



( »39) 
Cette union réfutant de la nature des choses était la 
continuation de l'ouvrage du cardind de Richelieu. 

' (Dfi Pradt.) 

La Cour royale $iani k Paris (*). (Acao.) 

Ces peuples ne subsistant que de brigandage. 

(Id.) 

Des discours tendant à la révolte. 

(BOSSUBT.) 

232. Cependant dans le style usuel , famitier, et 
même iJans des ouvrages d'un style plus élevé, on 
fait souvent varier ces participes présents. C*est 
ce que nous allons prouver par des exemples em- 
pruntés à nos bons auteurs. 

APPARTENANT : 

Une ville appartenante aux Hollandais. 

(Volt.) 

Il apprit que qiK^lques officiers appartenante aux pre- 
mières familles d*Athènes méditaient une trahison. 

(Barthél.) 

Les P ys-Bas étaient un assemblage de plusieurs sei- 
gneuries appartenantes à Piiilippe. iVoi.T.> 



(* Séant vient de seoir, vieux verbe qui n'est plus 
«site qu'jui parUoipjB présent. 



(i4b) 

appAochaut : 

luei jiiffs apprirent la langue chtlàèiqueuhriapprxh' 
chante de la leur. i , (Bossuet.) 

Plusieurs savants ont soupçonné que quelques races 
d'hommes ou d'animaux approchante de Thopi^me ont 
péri. (Volt.) 

DÈPENDAIfT : 

Nos cœurs n'étaient pas faits dépendants Pud dé 
Tautré. (Rac.) 

Pise, ville dépeuplée dépendante de la Toscane. 

(Volt.) 
pESGENDAirr : 

Il obtint la main de Menunîa descendante de Catulns. 

(Dé Sègto.J ' 

Il était juste qu'ils conférassent les bénéfices fondés 
pair eux aux deignents desceiiàants des premiers fonda- 
teurs. (V«tT.) 

EXISTANT : 

• ' • -.•... . . , ^, ..^ . 

L'diifvers s'est trompé en croyant la mètîèif^ei^ktemté 
par elle-même. (Volt.) 

Ils ajoutèrent un cinquième membre à la quadmpla 
alliance ^açistante depuis 1845. (De Pradt) 

Remarque. Lea auteurs né fbnk tionler le ptrAtèpm 



( *4i ) 

présent existant que lorsqu'il se dit des choses; 
appliqué aux personnes , ils lé laissent toujours in» 

PARTIGIPAtfT : 

L'éternel résolut de former des éires participants de 
8on^senoe« (Volt.) 

Des créatures immorlAles participantes de la divinité, 

pBiTBirDAinr : :t ' 

L'un 4tait le duc de Spolète, Tautre le duc de Frioulfp, 
tous deux prétendants h la couronne^ iid\) ' 

Soit que les Anglais se soient attribués ce sin|^lier 
privilège, comme préten4ants à la couronne de France. 

R3ÊSIDANT: 

• i:r. .. t '.Ir r , 

On entend que je veux parter de Tannée (Msfle PéH-^ 
dante en France. (De Praot.) 

Le pape Léon III, encore sujet des empereurs rési'- 
dant^ïtioùsfai4tftï6ple.' '* * »*^ '^^"^ »'" <¥éÉ«.> 

R^^^Jtf^LANT : 

Un faible despote dépouillé n'excitait qu'une pitié res^ 
semt}çtnfs 9U opiépris. (Pe $êgi»^,)^ 

• On trouve quelques uns de ees^ animanx mssemUsMs 
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résultant: 

Comment ne pas reconnaître une action réêultatUe 
d'une volonté déterminée ? (Buff.) 

V En lui représentant les grands avantages politiques 
résultants d* MB hymen qui unira lesTro}ens et tes Car- 
thaginois. (Delille.} 

sÉAiTT : 

La Cour royale séante à Paris. (Acad.) 

Tou^ les seigneurs de la Cour séants dans le parlement 
furent d'un avis unanime. (Mirabeau.) 

SUBS1STAI9T : 

L*amitlé subsistante sans Testime est une chose im« 
possible. (Marmont.) 

Des peuples ne subsistants que de brigandages ne peu- 
-veniittbti^ier long-temps. (Barthél.) 

.TENDANT I . 

Une sfK^éiJe tendante h ce qu^il plaisjs à laCour. . 

(ACAD.) 

Des principes immoraux tendants à détruire ce qui 
consolide la société. (Benj.-Const.) 

233.. On conçoit que ces phrases et beaucouf^ 
d'autres semblaUes sont contraires à Tanalogie. 
jéppartetmnê , apfroehimt, d^endmU, dêêetmiunt. 
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participant, etc., y fonctionnent comme verbes, et 
ont le complément du verbe. En efFet, on peut dire: 
Qm APPAfiTiEST aux Hollandais, qui approche 
fort de la leur, ville dépeuplée qui dépendait de la 
Toscane, etc. Ce sont donc de véritables participes 
présents, et c*est par une fausse analogie ou par un 
oubi des principes qu*on a donné à ces mois la va- 
riabilité qui ne convient qu aux adjectifs verbaux, 
c'est-à-dire à des mots qui expriment non une ac- 
tion, mais un état. 

234. Que conclure de ce q^ui précède? c'est que 
appartenant, approchant, dépendant, descendant, 
participant, prétendant, résidant, ressemblant, résul- 
tant, séant, subsistant, tendant, s* écrivent et comme 
participes présents et comme adjectifs verbaux, bien 
que leur signification et leur complément doivent 
les faire considérer seulement comme participes pi é- 
sents ; que remploi de ces mots au féminin et au 
pliiriel étant justifié par Tautoriié d'un grand nom- 
bre d^écrivains , ne saurait être considéré comme 
une faute; mais que leur invariabilité est préféra- 
ble , puisqu'elle est conforme aux principes de la 
grammaire, et à Tusage le plus généralement suivi. 
235» Le mot en ant, soit qu'il ait un régime, soit 
qu il n'en ait aucun , est toujours participe présent 
lorsqu'il est accompagné de la négation ne : des soU 
dats VK combattant point pour la gloire, des écoliers 
NB travaillant pas. 
2dÇ. Le mot en ant est également participe pré- 
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peut quand il est pr^édé de ia pr^posi^li ^n-^' 
planée ou sous^enteodue : lei^hommeslq^iquièreiU^.ie 
tMUfiU» riobes0é$ BN ^MAJiJ kur e^prif de œnnw 
$t^ti uHtfi$. La VMT, VfiQU^knt apic impétuo$iPi , 
rm&nblait â um personne foUemen^ irritée, c*e^^- 
dire p ]0 mer, m mugiemnf mm ^mpét^Qiité, etc. 

~ %7. Un assez grand nombrede participes présents 
fle%àntp6IHl sûsfce|)ttblèë deseftt)èvertiî*énadj'^ctifs 
¥ferW\i t', tëb sdh t 'i dcèthtraht, attèhâant, hcMiaM, 
badinant , cabalant, critiquant, dërcHèohnant, tK$^ 
^éuiràhï, divagttant , folâtrant , improvisant , jmant , 
ifilM^iîaht, sàiptrdni, ete, etc. De quelque maniée 
^'Ss soieni eiTij)k)'jrés , ils ëkprimétit loùjoni^ T*- 
tlM/et àé 8aùMënl,^tk>iii'^eeteotif, Vieu^ièrdàns teôr 



O Foid une liste assez complète des participes présents 
^ 4ui^i/ie'j^éUtyiit Oi^ë efi/t^lciyéstàmmé adjéèUfs'ver- 



- Achetant. 
AtcooniDt. 
i^pplaudissant. 

Approuvant, 
ilèndàntl 
Ai^uhiéntant 
Avançant. 



Badinant. 
Baillsnlu , 

Bataillant. 

Batifolant 

Bavardant. 

BouITôbnant. 

Blâmant. 

^riiUaot. 



Cabalant. 

€atnriolÀit. 

Calculant. 

Caquetant. 

Garitlonhhnt. 

Gansant; '*^ 

Chmnitiant. 

Glabaudant. 
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238. Un certain nombre de participes présents 
s'emploient beaucoup plus souvent comme adjec- 
tifs verbaux que comme participes, tels sont : acca-' 
blant, adoucissant, affligeant, caressant, confiant, dé* 



Contestant. 

(iOn versant. 

Critiquant. 

Dégringolant. 

Déraisonnant. 

Dérangeant. 

Dessinant. 

Discourant. 

Disparaissant. 

Disputant. 

Dissertant. 

Divaguant. 

Ecrivant. 

Effaçant. 

Equivoquant. 

Explorant. 

Fainéantant. 

Folâtrant. 

Fredonnant. 

(iambadant. 

Gesticulant. 

GrifTonnant. 

Hurlant. 

Improvisant. 

Innovant. 

Insistant. 

Jouant. 

Lésinant. 

PAÛTICf 



Lisant. 

Luttant. 

Mangeant. 

Marc an t. 

IVIéditant. 

Mentant. 

Moraiisint. 

Musant. 

Nageant. 

Naviguant. 

Niaisant. 

Papillonnant. 

Pardonnant. 

Paressant. 

Partageant. 

Patientant. 

Péchant. 

Pérorant. 

Pestant. 

Philosophant. 

Pirouettant, 

Pleurnichant. 

Politiquant. 

Préludant, 

Provenant. 

Kadolant. 

Rangeant. 

Récidivant 



Reculant. 

Réfléchissant. 

Reportant. 

Rétrogradant. 

Rêvant. 

Ricanant. 

Rimaillant. 

Rimant. 

Ripostant. 

Rôdant. 

Sanglottant. 

Sautillant. 

Sommeillant. 

Soupirant. 

Sourcillant. 

Succombant. 

Survenant. 

Tardant. 

Tâtonnant. 

Tempêtant. 

Tergiversant 

Transpirant. 

Trottant. 

Vagabondant 

VociféraDt. 

Voyageant. 



PES. 
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ehirarU, désolant, dominant, effrayant, ennuyant, 
étonnant, frappant, gériant, intéressant , > impp-^ 
sont, méritant , pressant , ravissant , sédui^ 
smt;eic.,eic. [*)'. 



C) Les participes présents qu'on emploie le plus souvent 
comMe adjectifs vetdau^sont : 



Accablant» 

Adoucissant. 

Affligeant. 

Agaçant. 

Aimant. 

Alarmant.. 

Amusant. 

Assommant.. 

Attendrissant. 

Blanchissant. 

Brûlant. 

Caressant. 

Cliagrinant. 

Conciliant. 

Confiant. 

Décevant., 

Déchirant. 

Dégradant. 

Désespérant. 

Déshonorani. 

Désolant. 

Dévorant. 

Divertissant. 

Dominant. 

Pprman\. 



Eblouissanl. 
Edifiant. 
Effrayant. 
Endurant* 
Ennuyant. 
Entraînant. 
Environnant. 
Etincelait. 
Etonnant. 
Etouffant. 
Etourdissant. 
Errant. 
Fécondant. 
Flétrissant.. 
Frappant. 
Gênant. 
Grondant. 
Haletant. 
Humiliante 
Imposant. 
Insinuant. 
Intéressant. 
Marquant. 
^Méprisant. 
Mortifiant, 



Mouvant. 

^Nourrissant. ^ 

Offensant.. 

Outrageant. 

Piquant. 

Pressant. 

Prévoyant. 

Rafraîchissant. 

Rassurant. 

Ravissant. 

Rayonnant.. 

Resplendissant; 

Retentissant» 

Révolta al 

Séd (lisant. 

S')nnant. 

Supplian,t. 

Surptenanl.. 

Tonehiiiu. 

Tranchant. 

Tranquii lisant 

Tremblant. 

Vacillant. 

Voltigeant, 



( 147 ) 
239. Quelques participes 4>rése&^ oijipout cor-r 
respondants des adjeciifs dont Jocthl^ftp^ e^ 
diffiej ente, tels sont : 



AffluaoL. 
CcôAcidanU^ 
Convainquante 
Différant. 
Equivalant. . 



£ealiii»9ua]il'2 

Faiiguanu 
Ë^eUani. , 
Influant. 
Intrignadt. 



P,féûd»ati 
Béfi4dnt^.. 
Va^mant,,. 



Dottt ile8>ia4i@0Hfs i saut : 



Adbërcnt, Extravagant/ T^l%ènt. 

Affluent. Fitfbrfcanté Prëcfêéent.' 

Goinoîdent. I^aiv^' IH^t^eir». 

GonvaiiiCMt. Eoiceileitti Résidmvté 

Dt^renL Infttiinl.. VwMilu 

Equivalent. Intrigant. 

29-0. Âii>si on Nécrîr» avec -le -partitipe présent : 
de» 'hommes mvvÉWAfH'r de earatstères iCiésik-^re^ 
qui dffifêrenftte ^caractère)'? des^xpresdirnis^Hm'^^ 
VALANT' ôei'ttt^w, des^ hemmes extravaguant" 
dans^ leurs actions {c*est-à*dh^'qtil extraYagneat 
dam leurs afmions); son oisiveté- "FAViovxiXTnoire 
hïmme; des personnes NtotiGEANT-^/ewrr (Éff&ire$^j 
les chapitres précédant celui-ci sontd^n^nmà 
intérêt^ et avec ^adject^f^rfes^AéH»llwe»'mFFiREîr^8, 
des caractères différents, (fc«- Aèiwwter dw^fÉ'^ 
RENTS de^caractére [c'est-à-dire qui sontdifFérenls) ; 
de^ caressions ÉQmxAV^wtÈS] des Aémmer extra- 
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VACANTS, rfe« discours extravagants, des hommes 
bi:trava6ANTS dans leurs actions (c est -à -dire 
qui Sont extravagants); des travaux fatigants, 
une oisiceté fatigante; des personnes négligentes ; 
les chapitres précédents intéressent beaucoup. 

241. Le participe présent précédé de la préposi- 
tion en prend le nom de gérondif: en lisant , en re- 
cevant , en parlant , etc 

2i2. Fort sou\ enl la préposition en qui entre dans 
U c<)inp«^sition du gérondif^ est sous-entendue : tin 
jeune homme, étudiant avec ardeur, ne peut manquer 
de faire des progrès, c'est-à dire, un jeune homme, en 
éttuiiant avec ardeur, ne p fut manquer de faire des 
progrès.C est le goût et l'oreille qui indiquent dans 
quels cas il convient d*exprinier ou de sous-entcn- 
dre cette préposition. 

243. L* emploi du gérondif en étant est très rare ; 
on sous-entend la préposition en, et Ton dit: étant 
i90tie ami, j'ai des droits à votre confiance , bien 
mieux que : en étant votre ami, j'ai des droits, etc. 

244. Le gérondif doit toujours se rapporter à un 
mot exprimé employé comme sujet, ou à un mot 
sous-enteudu que le sens permet de considérer 
comme sujet. 

245. Dans les phrases suivantes il se rapporte à 
un sujet exprimé : 

Nous entendons mal nos intérêts en sacrifianl Taveuîr 
au présent. 
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L*homme se livrant (c'est-à-dire en se livrant) à ses 
passions expose son bonheur. 

L'avarice perd tout en voulant tout gagner. 

(La Font.) 

Les yeux, en la voyant, saisissaient mieux la chose. 

(BOIL.) 

En menaçant le trône, en trahissant Valois, 
Ne te places-tu pas hors du secours des lois ? 

(Rayn.) 

Dans le premier exemple en sacrifiant se rapporte 
au sujet nous; 

Dans le second , se livrant se rapporte au sujet 
f homme j 

Dans le troisième, en voulant se rapporte au sujet 
f avarice; 

Dans le quatrième, en voyant se rapporte au sujet 
les yeux; 

Dans le cinquième, en menaçant et en trahissant 
se rapportent au sujet fw. 

En effet, c'est nous qui sacrifions 5 c'est Vhomàfie 
qui se livre à ses passions ; c*est Tavarice qui veut tout 
gagner ; ce sont les yeux qui voient la chose ; c*est 
loi (tu) qui menaces le trône et qui trahis Valois, 

2!^6. Dans les phrases qui suivent, au contraire, le 
gérondif est en rapport avec un sujet sous-entendu. 

La grâce, en s*exprimant, vaut mieux que ce qu'on dit. 

(Volt.) 
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'C*e^fà^tfhpe la grâce qu'm a en yexprimant,*vaut 
mieux, etc. 

Je voudrais poovoir vous décrire ses pleurs en voyant 
votre frère monter h cheval. (M™« dis Sévig) 

C'esVrà^dire les pleurs qu'elle versa en voyant votre 
frère, etc. 

Je ne vofo^^raipoitftt'meîf MfsAess^mrehtmnt dans 
Paris. (Id.) 

' €^4«t«'^è>^ir&4etf'ftiMes9e9 911e fiew 'enr* remuant 
dans Paris. 

lEn disant ces paroles, son regard était faroudie. 
C'est-à-dire le regard qu'elle avait en disant ces 



247. Cela bien compris, il est facile de jqgerqne 
ler|ihràses suitratites ne sont point correctes: 

vdftiaont qaelqaeaÂiléëff^iir'derstyisjfiie jf^ pufiiétsidins 
mê ouvi?9go8..G*est'«fiiiiOtts4tMm^^ e'«st'6i^ v>eiifrv«4{iitt» 
nuKqurelles^^ooi été conçues i • é^^si^enilias^somm^tasU k 
vos lumières qu!eUes,se fu'oduiroat aKec^succès. 

^^ftienie retomba etrtne^er ttiains de^ Marc^Anwîne, de 
Lépide et du jeune César Octavien , dont le triumvirat et 
les proseriptionà font encore horreur en les lisant. 

(BOSSCET.) 
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248. Dans le4)r.einierexeniple,.c'està Ai/fon que 
se r^ppoBtent les gérondifs en U$xmt ,.en.(idmr/mff 
m soumettant. Dans le second, c est avec now« qu'est 
en' rapport le géroniaif enKmnt. 0r ni Bi^ffon ni 
»aw« n y sonrfonmellenwnt ni yhtueilcinent comitte 
sujets. Ces gérondifs sont donc évidemment mal 
employés. 

.^49. JMi:âiMpbs.»l*fiH»pioi'4tt^KfiadiKesteqwl- 
qwifm^{6ei\eà jiiaUfier ; ea.qii*il<firttt>principals- 
meat pMir que IJ^fli^JkÂen^oi&^utâmiè^dasitiiliiarle 
rapport du gérondifa^préa^nie^a^eiine^^qiiiiHiqitat 
et soit facile à saisir. C'est du moins la conséquence 
à'tirer dïi' Vusagequ^en' fom iros bons tiuteurs. 

250. Il résulte de ce qui pi^écède que le gérondif 
fta.doit}aioais se ri|p|)Qrtei;^aai côQV()i^inftat<dM ^warde, 
el qu!ainsi Qa.t)eidoi(.paadire .-j'e -f^air^ncoiOi^^eii 
ietprom9nanJ,il m'a m en mipwmenanj^Jl faut^dice,. 
ea faisant «sage du paniqpe^vpré$^t iJeXai venr 
contré se promenant, il m'a vu me promî»af4^ Attendu 
fua Je r^^port, a lieu i av^x^ies .camplémeots diceets 
fei m«, et non avec lassi^Qts^'f^ t/. 

^51. Lorsque daiia4io&inémQphi:aseril.3eUrouve 
4eauiie dejix ou. plusieurs ,paj:li<(ipe5(4>réaeAls ou 
gérondif^, onr fait^pce^que toji|]ouRa{urécéder de .la 
ciipjouctian Jit le xteic oier , {utirtlqipe^) pcéiseï^ . ou» te 
dernier gérondif: 

Des. bateaux de pêcheurs paraissant .zi .disparais^ 
sant entre les lames. (Bern. de*S.-1*ierre.) 



( >52 ) 

Qui ne serait pas touché de voir une mère aimakt 
son fiU à ce point, n'ayant d* autre bien au monde et 
tremblant de le perdre ? (La Uakpe .) 

Je vous vois dans le grand chemin que tenait Vanurge 
pour se ruiner, prenant argent d'avance, achetant 
cher, VENDANT à bon marché^ et mangeant son blé en 
herbe. (Molière.) 

â52. L'emploi de la conjonction et dans ce cas n'est 
an surplus qu'une affaire de goût, et Ton ne saurait 
considérer comme faute l'omission de cette con- 
jonction dans ces vers de Delille : 

L'autre enfermant les vents, les chassant tour à tour. 
Irrite des brasiers les flammes paresseuses. 

253. Quand plusieurs gérondifs se suivent, c'est 
le goût et l'oreille qui décident s'il faut répéter la 
préposition en, et s'il vaut mieux dire : il l'aborda 
en criant et en gesticulant , que : «7 f aborda en 
criant et gesticulant, 

254. Il ne faut pas mettre le pronom personnel 
en devant le gérondif, lorsque ce pronom est le 
complément d'un infinitif qui suit ; ainsi ne dites 
pas :je vous ai confié mon fils EN voulant faire quelque 
chose de bon; mais dites, en plaçant le pronom en 
devant Tinfinitif : voulant en faire quelque chose de 
bon 

255. Quand la préposition en est énoncée devant 
le gérondif, il ne faut pas faire précéder celui-ci 
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da pronom en .'remploi des deux mots en placés 
immédiatement l'un prés de l'autre produirait un 
eflPet fort désagréable. Ne dites donc pas : le prince 
tempère la rigueur du pouvoir EN en partageant les 
fondions; il faut prendre un autre tour et dire : en 
partageant les fonctions du pouvoir, le prince m tem- 
père la rigueur. 
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QUESTIONS 

POUVANT SERVIR DE TARLE, 



NotM. Le tbiffre qui »uii ckacune de» questions correspond au chiffre placé an 
riHDOieuceinrnt de chaque alioéa. 



CHAPITRE PREMIER. 

NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 

Que faut il pour se faire une juste idée du participe? 1. 

DU VERBE. 

Qu'est-ce que le verbe ? 2 

Combien y a-t-il réellement de verbes ? 3. 

Quel nom donne-t-on au verbe, lorsqu*il se présente sous sa 

forme i»impie? 4. 
Comment le nomme-ton, quand il se présente sous une forme 

composée? 5. 
Que faut-il connaître pour distinguer les différentes sortes dt 
verbes adjectifs? 6. 



( ''Ô'ô' ) 



DU SUJET DU VERBE. 

Qu*e8t-ce que le sujet du verbe ? 7. 

Quelle qoBitkM] faU-on pour coanajtrele ^i4et? 7. 

Par qiieJsrmots, ytml être. exprilné lesi^etf 8. 

iO0t «•MPKÉllIffT M) iVnttB* 

Qu'est-ce que le complément? 9. 

CômMen y aH-ilde sortesdecomt^lémeDUrtO 

Qu'entejid-on par complément direct?' 11. 

Par quels mots peut-il être expfrtoé*?' 12. 

Qu^entendon par complément Indirect? 13. 

Quels mots peuvent KMpiimer9?lii. 

Quels sortes de compléments forment les pronoms me, te, 

se, notif , vous? 15* 
Qvels pronoms, sont com plénum ls.dii>c«ts?4l6- 
Quels autres sont compléments indirects? 17. 
Qaels prônons soot Uitldt complémeniS'4ii;fCift». ettant^i 

compléments indirects ? 18. 

TMKS VERBES ADJEtlTlfTS. 
Combien y a-t-il deDfottesdeffferbeftiKUeotèlf ? ?li9. 
. DU VERBE ACTIF. 

Qtt>Mt^o<^que<letvcibaaolir?<tO.' 

Quel moyen mécanique de le reconnall^è?'1ftl. 

Quel aoiiliaire prend le verbe actif? 22. 

DU VERBE PASSIF. 

Qif«8l-«eqife fererberpassfïf? 29. 

Que résulte-t-H de cette définition du verbe passif? t4. 

Comment se conjugue le vetbepffsiiif? 25. 
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DU VERBE NEUTRE. 

Qu*est-ce que le ?erbe neotre? 26. 

Quel esi |p moyen mécanique de reconnaître qu*un verbe e« 

neutre ? 27. 
Y a-t-ll des verbes actifs employés neulralement? 28. 
Certains verbes neutres s'emploient-ils activement? 29. 
Ces verbes peuvent ils devenir passifs? 30. 
Le même verbe peut-il, selon le sens «être actif on neutre? 31 
Le complément d'un verbe neutre renferme-t-il toujours une 

préposition? 32. 
Quel sorte de complément forment les pronoms que , la, (a , 

h» , dépendant d'un verbe neutre? 33. 
Avec quel auxiliaire se conjuguent les verbes neutres? 34. 

DU VERBE PRONOMINAL. 

Qu'est-ce que le verbe pronominal ? 35. 

Quelle distinction à établir parmi les verbes pronominaoi ? 

36. 
Qtfest-ce que les verbes accidentellement pronorainaui? 

37. 
Qu'est-ce que les verbes essentiellement pronominaux ? 38. 
Quelle sorte de complément forme le second pronom des 

verbes accidentellement pronominaux? 39. 
Quelle sorte de complément forme le second pronom des 

verbes essentiellement pronominaux? 40. 
Quel est le verbe essentiellement pronominal dont le second 

pronom est complément indirect? 40. 
Pourquoi les verbes essentiellement pronominaux ont-ils leur 

second pronom pour complément direct? 41. 
Comment se conjuguent les verbes pronominaux dans leors 

temps composés? 42. 

DU VERBE UNIPERSONNEL. 

D'où ce verbe tire-t-il son nom ? 43. 

Le pronom il est-il réellement te sujet du verbe unipcrsoa- 

ncl ? 44 
Avec quel auxiliaire se conjugue ce verbe? 45. 
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CHAPITRE* IL 
DU PARTICIPE. 



Qu*esl-ce que le parlicipe? 4b. 
En quoi lienUil de la nature (* » verbe? 47. 
Bn quoi lienl-il de celle de radjectif? 48. 
Combien de sortes de participes ? 49. 



CHAPITRE III. 
DU PARTICIPE PASSÉ. 

Quelle idée ajoute le participe passé au mol qu'il modifie ? 50. 
Pourquoi donne -t on à ce participe la dénominalion df 

passél 51. 
Le participe passé a-t-il plusieurs terminaisons? 52. 
Esl'il susceptible de prendre l'accord? 53. 

CHAPn RE IV. 
SYNTAXE DU PARTICIPE PASSÉ. 

PREMIERE RÈGLE. 

Comment s'accorde le participe passé employé sans auxi- 
liaire? 54. 

Le participe passé sans auxiliaire peut-il é(re précédé d'un 
taire verbe ? 55. 

La place qu'occupe le participe inflne-t-elle sur ce mol? 56. 

EXCEPTION. 

Quand les participes excepté, supposé» ouï, passée attendu* 
vu, y compris, non conq)ris , sont-ils iovariables? 57. 
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Quelle est la rérltable cause pour laquelle ces participes ne 
s'accordent pas alorfft 36; 



Comment s'accorde le partlcipefant^totiiMtc^lr»? ^9. 
La place du sujet inflie^^elleenrH^faîrticipft?: 60. 

TROISIÈME RÈGLE. 



Comment s'accorde le participe accompagné du ?erbe 
avoir? 61. 

Avec ce participe que Tabl-îl ne pas pefdre devue? 02. 

Certains verbcs.n'ont ils pas leur participe variable ou inya- 
rjable selon la nature du compfénrent? 66. 

Le sujet et le complément indirect lexercent^ils quelque in- 
fluence sur Le participe conjugué ayec avoir? 67- 

QUATRIÈME RÈGLE. 

Quelle régie suit le paftkipe^'aitverbeK pronominal? 68. 

Comment reconnatt-on le complément direct de ce verbe? 69' 

T a-t-il des'^ygrtXfiprraopiiHBint' mphyyé&^g ut ^É i acBt? Com- 
ment faut-il les considérer? 70. 

Comment s'accorde le participe d'un verbe essentiellement 
pronominal? 72. 

Quel est le verbe pronominal qui fait exception h cette ré- 
gie? 73. 

Comment s'écrit le participe des verbes se plaire, sa déflaife, 
i« tfoif^iMra ^ s&rire , se parier , .etc. ? 76. 

Le sujet ou le complément indirect peut-il déterminer Tac- 
eord^Au^ i«rbe.pr«noml«il? 
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CHAPITRE V. 
OBSERVATIONS PARTICULIÈRES. 

PREMIÉl&E OBSERVATION. 
Participe passé suim «duts/Ê/i^t.du nwbi. 

son sujet doit>il rester invariable? 78. 
Quelfost l<Mit«èlC«(pouEtldtfuel«iL'd6itMiTre ifa'ivègleJg^né- 
ralc? 19. 

DEUXIÉiflE. OBSERVIIION. 

Parlicipô^MÊté suivi d'-uiMhû^jéelif^M'd'un dkutfi-pmtieipe* 

Ce participe doit-ii wmiethBê* 
Expliquez la raison pour laqueMi^^ «st^riaM^^ftl- 
Faites e«ftMtire \B<té$\e^me'sm%^cei\»riÂtâi^ % 82. 
Gomment doit être considéré le substantif qiiit8eTii(>porte4iu 

co*mpléiMfa diieo4^iioikeé>aM«ni;leyfia«lkl4ie?) 83. 
L'accord a-t-il égalementHotf l«ft»fYiitc\c»t^MAtpMiMinr<fulfie 

rappor(«Mi «•«if»lém«fit'dirreel%'64* 
Pourquoi Ic^^inrtioipt Mt^tl'ifMrtriable^ckaBa «fetU 4Ar*se 2>/« 

l'ai ECHAPPE BELLE? 85, 86. 

TROISIÈME OBSERVATION. 
Participe ' d'un verJbt u^ipwTâOfmel 

Quelle régie suit c« participe? 87. 

Quelle est U cause de son Invariabilité? 88. 

Le.prx)noro que elles pronoms le, lai ^^s accompagnant an 
vérbc unipersonnel doivent^i'sétre considérés comme com- 
plément directs f 89, 90. 
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Que faut il faire pour connaître le rôle que jouenl alors les 

pronoms ^iie. le, la, /e«? 91. 
L*unipersonnalilé d'un verbeesl-elle toujours la cause de son 

invariabilité ? 92. 

QUATRIÈME OBSERVATION. 

Participe entre deux qub. 

Quelle régie suit ce participe? 93. 

Quelle est la cause de son invariabilité ? 94. 

Dans quel cas le participe entre deux que est-il variable? 

95 , 96. 
Gomment 8*écrtt ce participe, quand la proposition qui lui 

sert de complément direct est sous-entendue? 98. 

CINQUIÈME OBSERVATION.^ 
Participe ayant V pour complément direct. 

A quelle régie est soumis ce participe? 99. 

Pourquoi est-il invariable? 100. 

Quelle preuve a-t-on que le pronom l* ne se rapporte pas à un 
substantif? 101. 

Doit- on écrire : Il épouse une femme riche comme il Va dé- 
siré ou comme il Va désirée? 103. 

Quelle est la régie mécanique qui s'applique à un grand nom- 
bre de cas où le participe est précédé de l ? 106. 

SIXIÈME OBSERVATION. 

Participe passé précédé d'un complément direct et suivi 
immédiatement d*un infinitif. 

A quelle régie est soumis ce participe? 106. 

Quel est le complément du participe , quand rinfinilif a sotk 

sa dépemlance le complément placé avant le participe? 107 
Comment reconnatl-on mécaniquement que le participe, 

suivi immédiatement d*un in6oitir,doit s*accorder?108. 
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Le participe étant précédé de deui compléments, quel com- 
plément appartient soit au participe, soit h IMnfinitif? 100.' 

ATec quel complément s'accorde le participe précédé de deux 
compléments? 110. 

Au lieu d*un de ces deux compléments directs peut-on faire 
usage d*un complément indirect? 111. 

Celle construction est-elle souvent préférée? 1 12. 

Quand l'emploi délai, leur, pour le, la, les, est-il indispen- 
sable? 113. 

Quand n*esl-il pas permis d'employer les compléments indi - 
rectsiTievàmoi), te (à loi), lut, leur? 114 

Quel autre moyen y a-t-il de le reconnaître? 115, 116, 117. 

SEPTIÈME OBSERVATION. 

Participes fait et laissé , suivis immédiatement d*un 
ir^nitif. 

Pourquoi n'écrit-on pas, en parlant de soldats: On les a FAiiê 
marcher? 118, 119, 1-20. 

Be quel mot dépend le complément direct qui précède le 
participe fait suivi d'un infinitif? 121, 122. 

À quelle régie est soumis le participe /ait suivi d'un infiai- 
tif? 123. 

L'Infinitif ayant un complément direct, le participe fait peut- 
il avoir un complément de cette nature? 124. 

Le participe tatssé, suivi immédiatement d'un infinitif, reste-> 
t-il invariable comme I; participe faitt 125. 

Pourquoi , dans ce cas , l'orthographe du participe laissé dif- 
fère t elle de celle du participe /att? 126. 

Y a-t'il une autre raison de cette difi'érence? 127. 

Existe-t-il de l'analogie entre le participe laissé, suivi d'un 
infi litif, et hes autres participes? 128. 

L'infiditif ayant un complément direct, de quel verbe dépend 
le complément direct qui précède le participe laissé? 129. 

HUITIÈME OBSERVATION. 

Des participes du , pu , voulu , aj/ant pour complément 

direct un in/lnitif sous-entendu. i- ' 

Gomment s'écrivent les participes dû pu, voulu» ayant pour 
complément direct un infi.iitif spus-eotendu? 190. , 
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Queileionoiion ?.efD|)IiU«4«Ulir,j^Lt«0 .quh4>réi^ède ice&r.p«rti- 

Ci|)e»?. 131. 
Pourquoi écrit on avec accord II m'a pi^dUrSOiatM^^u'il 

.mia IMJ«8 ; H veuttfofyUmsut. Xes càûms ^u^'.il a une ■. foU 

TOULUBS ? 1 32. 



NEUVIEME OBSERVATION. 

Participie pas$étprécéUé'â''un complément ' direct , et t^ivi 
d'une préposition vt d'un infinitif. 

A quelle régie est soumis ce participé? 133. 

Comment recoDBiitlonvque le cûiaplémeDl,qu\ précède It 

participe appartient à celui-ci ou à rinflnitif? 134. 
Le premier gti6 ne pouvant se déplacer après le mot dont il 

est le complément, comment le remplace-t-on? 135. 
faites sur quelqtres erempics * TiSiipiieatioD de ce ^^pro - 

^édé; 136. 
Quel' cfst le>conrpIé»netit directdii patlfcipe; qmmd^ectmiipté- 

ment direct énoAeéi' -avant te» participe appartJietit' à l'ta- 
*fltlltlf?lS7. 
Doit-on écrire avec accord» ou sans accord, les -pnlitip«e8 
'eu et 'tfotiiM, suivis 'de^ia préposiNon à et d'tin'îdfibi- 

lif? 139. 
Ett^tiqirer pour(ftro1 ils i^*éctivent'des'd«ux manière^? 1^. 
Avec quel complément s'accorde levartitipc sofvi d'une pré- 

positionet d'un Ihfinitifjorsqtf il est ptécédéde deaiicom- 

pléments direct^?142 
Comment s'étrril lepa^ticrpe quand-la prépoîST^n^intiflài- 
'tllsontsosjHeittentluS? 143. 



Participe de certains verbes pronominaux. 

Certains verbes fveniMiiHMiai eeeléeiitBispeMiiBrc S9 douter, 
se prévaloir, etc., dont le second pronom ne semble pas 
i«tre 4e ' eomtAément tfkect , ott ^ ils' 4«onii«litipe«(fw* 
riablef^c^li* 
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^étnôhitet que dans ces verbes le secondf^-onom. doit. élr« 
considéré comme complément dipeciî 145. ^ 

tntesdansqiielcasleparlicH)e d'un verbfl pco nominal doit 
s'accorder avec le second ? 146. 

L«s vertes «e douter, «e prévaloir, s opeiwwir, *af- 
fendre, etc., ayant sous le«r dépendance la proposition 
qui Suit, comment doit -on considérer celle proposl- 

Dolt-oléctire avec accord: m s'étaient P«/srt''^yj{^'î 
n'wmities e«wfr<^tl»re; ou sans- accotd : l«i « ««^»nî 
PKR8UAD6«r#'on»n^oWr«rft/etc...rt4«. 
Le participe des verbes »'fma.7iner. se /î^urer, smvis d une 
t«TOBK)S*ttotti «8U4lëaii8 te métne cas que le participe du 
,i«rbe,«>p6ns«ii^r, iwsqtfi* atoui^^^w 
»piî«poill*on.t449. 



•O«BI*Hfi'Oi»BRTATI0N 



Participe accompagnée d'un complément indivûct^dont.aa 
prépoiition£itsous-ent4ndtic* 

Gommant 8'écri4 ««.pacli^lpe 2 iôO. 

Qu'est-ce qui prouve que dans ces phrases: SxMMttjmrs 
, (m j'ai reêtéà la^ MV»p&sn^B ^isscing' heuflepque i^ 

!^S^i. etc., les ver^s re*l6r,;.Awïfmr,îii£ «nl^pas^des 
verbes neutres pris activement ? 151. 

Bta« ces phwises : U$afm9 que f<iipleumi ,aer vers qU^- 
vide a Soupires, etc.. pourquoi le participées ^fr^SS"" 
U^spïeoirervâoupif'er, parler pet&r. 8?aoooTde-HI f IWB- 

Quftiid eo«l*er^tïaioir .«OBI <il$'Cmplofé»a45*lM«nelJt? *0d. 

DOUZIÈME OBSERVATION. 
Participe précédé de lh vèo. 

Lorsque lepewsigniiieunef>et«enîtm**tilc, avec ffrie» Œtol 
Jîacoordid«partl«iiïe>a-HI Iteuî 157. 

QatDd Iff p«ii s»gni«c (eimm^tie, avec quel m\)t se fait rac- 
cord du participe? 158. 
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Quand le pronom complémeni direct représeDii. i n h. ^. 

Que .:'': rr;é"J%"^r.''""''''''^'^ Stpeu feî'"' 
céden" 161 *" * '*•"'"•' "•" e^Pncalions qui pré- 

TREIZIÈME OBSERVATION. 

Participa précédé de deux ou de plusieurs substantif, h 
«' devant faccorder qu'avec un seul. 

TAm».. . comin« , de même que . amst <7tt« p»r 9 -liSQ 

Quel siibsi«niif «^? **".'«'»e«'' mais encore J 166. 
ou lus èr s a,^ l!"^ <^" P-ticIpe. quand deux 

-«.oup,.eéspX:d:n:n "erJ""''""' "" -"" "" 

Quel est le motif de cet accord du pariicioeî 168 

'ëot:r.«6r""'"""''""=<'^'' d^ St^^p^cédé ...un 

'^c^Sl'j'^'it:»;^!^^''^^^^^ par le 

170,171,17^ substantif, complément du collectif? 

'''aS^i'S'"' *" '* """"'• "« ««"«' «"o' ''«eor- 

""'pSnTd^cotM.V •"•=""''■''''''• »"^ '« «"bstanlif com- 

cipe?m " """""" '=«'"P'«'nent direct du parii- 

'"Xri:£^;:::^::^'^^^r,se.Vun «e peut-i. 
plément du colleclif î 176 ' '* '" substantif com- 

'«2rii7;ru^à'd't:;îfd;''"''?'' •''■''"•' •" -"-"^«' 

, e-npIoyésansdéîerm^'Lî.îlir""^ ""' "•' un.substanlif 

.7rso?c"mS::r;' r 'h *«"'-*"« "» --«f 

l'accord s^f^t M78 • ""•*' "^ "'"' •*«* "«" »»« '*<»"" 
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Quelle est la raison de celle régie? 179. 

Dans les exemples qui précédent, l'accord esMI de la même 

nature? 180. 
Quand raccord est-il grammatical ? 181 - 
Quand esl-il sylleptiqne ? 182. 

QUATORZIÈME OBSERVATIOiH. 
Participe passé précédé du pronom Kif . 

Pourquoi le pronom en n>xerce-t-ll aucune influence sur le 
parllcipe?184. 

Quelle régie suit le parlicipeaf compagne du pronom en? 185 

Que résulie l-il de la régie ci-dessus? 187. 

Quelle régie mécanique peut on déduire jdc ce. qui précède? 

Doil-on écrire , en parlant de fleurs : Combien f en ai coeilli 

ou CURILLIKS?193. 

rorament le pronom est-il considéré par les grammairiens 
qui sont pour rinvariabilité du participe? 194. 

Comment l'est il par ceux qui sont pour la variabilité du oar- 
ticipe?195 *^ 

^"^"^ est l'exception proposée par quelques grararaai- 

• icns è 1 «f 4 ■ 
Faites connaître les motifs qui ne permellent pas d'adonter 

celte exception ? 1 97. «aopier 

Est-ce à la variabilité ou à l'invariabilité do participe aue 
l'usage siiivi par les écrivains est favorable f 198 

Lorsque le participe est précédé d un adverbe de auanlii*i Pt 
XuJtm. "*' *'''''''^ '''" grammatical ou ^y/i," 

QUINZIÈME OBSERVATION. 

Participe passé des temps surcomposés. 

Qu*appelle-t-on temps surcomposés f 200. 

Les deux participes dont se compose on temps sorcomnosA 

prennent-ils l'un et l'autre l'accord 1 201. 
Les temps surcomposés s'emploient-ils fréquemmenl f 203. 
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DU PARTICIPEcPRÉSEKT* 

Quelle idée est ajoutée par le parllcipye^u^éseiii au mot qu*il 

modifie? 304. 
Pourquoi ce participe est-il appelé présent 1206. 
Sous quel nom dé^igotrl^^on^eocofie tetfMW^cIpetpDésenl ? 206. 
A-t-il plusieurs terminaisons ? 207. 

GHAPITflB VIÏ. 

SYNTAXE DU PARTICIPE PRÉSExNT. 

Le participe présent varie-t il t 208. 

Awe qHoitnelfeu^^ll (Mrs confondre le. participe présent 7 209. 

Quelle différeiice^cirtre'lepartîtipe présent et r/l(i^iîclir ver- 

balr^âtOi 
Quand y a t il action ? 2i 1 . 

Citez des eiemples de participe présent ? 213 

CiMi deoi eiemple9'd'adjec1irTerb«l f 214. 

Le participe présent peut-il se remplacer par un- des. temps 
duverbetSiOi 

L^adjectlf verbal pcftM! être précédé do verbe étret 21T 

Ounmentddiliértie'eonïidéré tefmot en an( qui a un compilé- 
ment^dlfecl r 2«gv 

Le participe présent précédé du complément direct est-il 
invariable? 219. 

Comment faut-il cotfsidtérerlé'mot'en'ant qn^n*a aucun com- 
plément? 220. 

Comment do4l-il être coja&iJ4^é'q^iMdâI*AViv<}tt*mi complé- 
ment indirccl? 221. 

Quand est-il participa présent ? 222. 

Quand est-il adjectif Verbal ? 223. 

Lé Complément Indirect précédant lo molen /.ni, cela eban^f - 
t'il q jelque choi^c à laJiaturedc ce mot ? 225. 
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Les poètes ob$ervent-Us scrupuleusement celte, distiuc- 
tlon ? 226: 

Celle licence est-elle permise en prose? 22T. 

Lé' mot en^ ant peut-il avoir un complément tircodstatt- 
ciel? 228. 

Là place de ce compWraent infliic-l-ellte sur la nature dà mot 
en ant? 228. 

De Quelle nature est \é root en anr, strfvi du complément cir» 
constanciel ? 229. 

Dé quelle nature est-ll,qoarïd II enestprércédéf 230.' 

Les participes pré>ents, appartenant^, approchumt, dépen- 
dant, descendant, existant, participant, prétendant, ré- 
sidant , ressemblant , résultant , séant , subsistant , ten- 
dant y peuvent-ils varier ? 231. 

Citez des exemples de leur variabilité r 232 

Pourquoi ces participes présents ne doivent-ils pas va- 
rier? 233. 

Que conclure de ce qui précède ? 234. 

Qu*est le mot en ant accompagné de la négation ne ? 235. 

Est-il également invariable» quand il est précédé de la pré- 
position en? 236. 

Y a-t-il des participes présents qui ne se convertissent pas en 
adjectifs verbaux? 237. 

Y a-t-il des participes présents qui s^emptoient plus souvent 
comme adjectifs verbaux q*ie"C«flfM»e participes ? 238. 

Q!iplqués participes présents ont-ils pour correspondants des 

adjectifs dont Porthographe difrére ? 239. 
Citez quelques exemples de ces participes présents et de ces 

adjectifs? 240. 

Qael nom donue-t-on au participe présent précédé de la 

préposition en? 241. 
Peut-on sous entendre la préposition en qui entre dans la 

composition du gérondif? 242 
Le gérondif en étant est-il usité ? 243. 
A quoi doit se rapporter le gérondif? 244. 
A quoi se rapporte- t-il dans les phrases suivantes F 245. 
A quoi se rapporte-t-il dans celles qui suivent? 246. 
Pour quelle raison les phrases de Buffon et de Bossuet» qui 

viennent ci après , sont-elles incorrectes , 247, 248. 
Que faut-il principalement pour que remploi du gérondif soit 

autorisé? 249. 
Le gérondifpeut-ii se rapporter au complément du verbe?250. 
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Que faut-il faire quand il y a de iuile deux participes présents 
ou deux gérondifs? 251. 

Dans ce cas, la conjonction et e>telle rigoureusement eii- 
gée? 252. 

Dans quel cas deux ou plusieurs gérondifs se suivant . doit-cn 
répéter la préposition en? 253. 

Quand ne faut-il pas mettre le pronom personnel en deTan 
le gérondif? 254 

La préposition en et le pronom en peuYent-ili ensemble | ré- 
céder le gérondif ? 255. 
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mant et intéiêta. 

«An«BL POCm COmrSBBERLBS AMKOAJa et en retirer un graM profil, 
ear B. MdDOÏÏAlf. t vol. ^ f i. 

~ ACCORDEim I» PIAIOS , par V. SJOBGiO Df MMd. 1 vof . I f. 95 e. 

" AGTBS tous 816V ATURXft PkIVÉES en matières eiTiles»coiftmer^eles,er{ . 



" AGTBS tous 816V ATURXft PEIVeES en matières eiTiles»coiftmer^eles,er{ . 
alnellM, ete.. par M. Bf BBT, ancien madsirat. 1 toL 1 C 8ê c. 

- AÉROSTATS , BAIX0V8.I Jau* i>r«**e.) 

— ASSOLUrârs, JACHÉBE ET SCCCESBIOB BBS «inTCBEt 

M. Tfotor IfJftt^ de riastitnt^ avec des notea» par U. fJCTOB ASÉWI, in 
>«■ de ra^irnltnra , S vol* 10 tr, 

^ — ALCBBBB» eeBaposliSon élémentaire des pHaeipet 4e oetlo aelence 



— ASSOUUNTS, JACHCBE ET SCCCESBIOB BBS «inTCBEt, p^r 

' "*" ■ TfwlBT, de l'Iastitm^avee des noteai pa " •••'^■*- *- - 
oU 
position élémentaire des i 

<- ACtiACiS ■ttAU^lQnSf^ 'paH^rBUf f[*eWr r«M«dreii d»«rtaMo 



;5 r««. - ' r j ^^ 

Omrmgt «p^reeel por U e$mtH fmrGthrh qnt ra • Ikil prondro «a «nailfrt p«ur 
«« éeoles. les forn» et le* fonderies« 
: --ASnBOlîmBBinrvninCBIXrni.parir.tedeffearVOBIir.lvoL Bf 

— âVKClHyinQfrB , e« Cl«.a d'Anecdol«i» yocMunes et Obodentes, B«r euid«pM 
UUrdBT, k vol. in I», 71 

- AMniAinK BtoliniLBS ( De»truetpar de« ) i fagrlcnilur*, an iaedinage. e|«. 
»«r V. rBMAMDJ. f «ol. orné de planobes. tf 

— ABCRBOUNSIB, par M. ItlCAnD. S vol.i a«et Atlas. Pris de» 8 toi. ÎAir 
4 e,. de rA(tMl2 r., et de reufrMe complet Bl f. Mo. 

- ABCmrWtB BBS JABBIfS. e« PAr* de IN eonaoaer o «• Ita âitmm 
«r B. BOITif m). 1 f oL arec Ab'a» de 139 pUncb«» IS 



— ARCHinCTI»!» CM Traité A> l»AH éé bftiir, par M, TOOSUINT, «nU* 

**-*4^ÈS!f^«W%>É«BlrS«^ jf; «MUT. I rit ^ ttbit 

|v«l.«TM figures. ' t^ 

— • AAPEHTAGE » Milnilniction «mt est Ml «t sur celui d* l«iT«r !•« pUnt , p«r 

V. LdCROlL, membre de l'IiMiitai. f vel. ( À^ariié par i'Vnlvfrrité. ) S t 50 e. 
«-ijmCiriMS M)PPMÎUBBTA4RB , •m BmetWii'vx^w^pmt-mmêmr tei 

AArvole» op#r«tioM dVpraiage txâ^hm* d« pUfc*, p# M4.B0QMDf wmt d«A 

■iMlM «• T«^r«phie . pat tf . CA^BartfB, deitfoat* Wa» d^g^ d» U^ go«rre. 

lT9l. si 50e. 

.^ AST MILIlAnS, par jr» FBOOirilJiK 1 «^ «vee fig. t f. 

-. A&TmCISEf PoiTDiu» et SiLPlmia, p«r M. FSBdif^ITO, cbercTeteAdif» 

4r«rUtter!e* i toU orae de plancLea^ SI. 

^ ASTAOHOBIB, eaTra'uiélèiiMliUire de cette MUnce de V. HiKMaiL* par 

«. rBBCiri UD, 1 vol. orné de n}aMhM. S f. 50 e. 

» BAflQOlBE^ Agent de change ei Courtier, par V. 9V3CEES •( TlUSMOir. 

tv«l. 2t64e. 

^ BIBUOCiEAPHIB et Âmateor de Urn», par S. F. DENU. ( 8êC9 ^r«t*«. ) 
•'BIllUOTHÉCOSlOinBj Arrangement, eonaervation et adEcieûti.jioB dea 
KbKoibèoaetf. par L.d. COaSTANTin. 1 voL orné de figurea. S f. 

— BUOimsk, Jo&iuna, Oar£TU, Graveur »ur mitau« ei Oiat^or , vm 
M. ICUA ÙB TONTENELLE. S val. 7 1 

— BIOGRAPHII» «M Di<>Cioiuiaire biitori^e abrégé dM franda hammea » oar 
M. nOELt hMveclearjçénèra! dea ètndea. t roL • il. 



•> BIiAlICHIIlBHt BT BLAUCHlSftAGB > NMtejaM et DégraMMge dea fit» ii^ 
e«*«n. laine, eek., etc. i par M. JUUA DE TOnTEmÉLLKi^ voL 51 

— BLAI<*H» ou Traité de eet art aona le rapport arebéolofique et héraldique ,pat 
S. I. PAUTET. biblioihéoaire de la ville de Beaune, i voL orné de plaocLea. S 

i^- BOlfL ( Harchaiid do ) «t 3* Charbon , en Traté de ee commerce en généwl . 
fW V. MAEIE BE lïSLR, 1 voL t f. 

— • S018( Uanuet Tarif pour la eonveraion «t la rédiMflcn dM), d'aprètff ijé^m 
9iMvm,tfrM,ipMBA RD. 1 voL -{2 C 90 e. 

— TOIwiTIBR BT FABBICAST DB BAS, par MK. VEEUHC et VEEdQl- 
ÙÀUCT. 1 vol. ^ec fignret. t f. 

— BOTAmoi'B , rartio élémecta«r«. par M. EOltAED. f vol avee pL S f. 50 e. 
..BOTABIQIJE» 2e partie. FLOAB FRANÇAISB , «a Detct^tlon «ynopt^^ 

dea plantea qui eroiiaest nafur^lement sor le toi f rancir , par Jf. ia J»etwr gUlJ* 
BOfAL, S groa voL f f. 50 a. 

AtL&i aniBoTia.cDi, eompoaé de ISO planchée w p i éa a ntantla plupart dea plantoa 
Oéaritesdma Touvrage rt-deaaua. Prit : fig. noiroa. 10 f. 

fignrea eoloriéea- JO f. 

JnimiBBBrcfni>oinntER»pattf. vomr. i vol. av««ng. sa 

» B0l/LA!S6BB> NieouAXTBii «aiiaa, Uacatia n iloaavaocraoa ira Itoettae, 

W Jltf. AE2V0IT et StiLlA VE FOiVtENBLLB. S vin. «Tec plandiet. 5 1. 

~ BOQBRMUER ET ^BLI.1BR » par M. LEUnVN. f vol. ' n. 

— BOC^USB ET lOOFHILB» «« l'Art d'iiever et do «olgner iea aniuijux 4«i- 
«Matiqnea, par «m Pre^rMtoCre-Cal'iaaYaiir. f vol. 1 C 90 e. 

^BBA^Bini, aarArtde faire toote» a<>rt«a dehièfea. parJf. FKMUV^tm 

Ivol. tL50e 

-i. BBODBtCti. Traité tomplndeeef Art. pa>' Vate CEUfAtt 1 v. av«< «tUa. "St 

— CAtEMimiER (Ifai^oriedu) nCoHetfiion de l^ua tes Cateodrieu det aooées 
pMOev et fu (uru, par !L FjlANCOCOB, pr'iiraMur i U Fruité de» acieucea. I toi. 

^CAUilCBAFIIIX,e Firtd'écnNettpeudeleçoDKporjr.tABIIBftr.l vol.' 
«oeAllaa. ^ " z * '• 

» CABTB8 €É0€1UUPBIQVBS ( ConatracUon cl deiain dea J, pat V. P^AitOT. 
f *ol. 01 i;é de ptancbèa. t f . 

~CARTQKBIEB,C«a«fanetralirWaatdoC«iTMn««.p9rir.tBB«t7it.l roL %U 

--> CBAttOISEtnl , PafjjTiBM-Focaaaca, MaaJtnaïaa , UauMtaa ar FaBCAnM» 
Wn, par M. JVtlA OE fOnTEKELLE. fl vol. ertté de piavhea. 1 1 

— tiVASIDBLIERy C>Mn et Fabricant de Cua a caMsria.par M- tESOEMASHi. 
^ gft vol. anié de plaswhiv. , 8 1 

-. CRAPBArXf Fahri«Mitdo,),pwjnr.a02.F. «f noii PB FOffXCrBLIB. 
tf U »mé de plat.ehea. ' ^f. 

w. CBARCCTIER . en FArt dopf4arer4l iooontervoi Iea d«lrt>enlwi fyttee èm 
«Oifton. 1 vit. '^ XL ABo. 

.. €■ ABPBIinilB ,•• TMM itopliiM de ed AH. par Jnr. HimiJ «ifimil 
lfdi«niédoap*eMhM. Tt 5t«. 



^ CSâftKOR «T CAR&dSftlEA , •# l!Airt de fjibrj(iu«r iMiiM torlM de Vol- 
^^ttTM» par M. LEB&aif. 2 vol. oro.^ft dn |>laDcije». f. 

'—€H4ftSEU&,.conten«Qt un Traité »ur«oute.(«*péMdtClMMe, p^rif. B «t 

Ji. DS MtRSél*. i ^ni. aveo Itf wr«B «» uMiM<iu«. II. 

— 'GMAl'FOCRIf 1ER , cooieb^Dl VArt da calciner la Pierre A ebaui et ipUUo. 
1 d# «awp^reer lf« Mortier», le* CttneaU,<ete „ ^ac Jf. BIST09. 1 «ot. 1 1. 

— CHEÛIN8 DE FER, ou Priacipe» génératii de l'Art de I«« eomtrsiire, par 
If. BIOTf r un de« g^rauu de» travaui d «xécaiion du dicinio de fer de Saiat-BdesDa. 
• waL , »f. 

w CHIMIE AGRICOLE , par MU. DAFT et rEBGJS AUD. 1 raL 8 f. 50 o. 

— CHUMK A»t)ftA9TB, «a Noueelle» fttoriaUoM «kioit^vaa^ par JT. F81- 

^ CHIMIE XNORGUIIQUB ET ORCA5IQI7B datMlètat actuel de la aelenee, 
p» M. PBBS^Id OD 1 grai voU 5 f. 50 e. 

— CHIMIQUES fFabriennit de produits }, ou Formule» et proeédéauauela r^Uiib 
<aH»aMt*èm que la elâaiie fg«<«il auïartaindaMriebeti la Baéi»cin«, par Jf. TJt- 
làfB, «xcLef de* travaca ehioii^Mada lUmncuoa fabrique de Tauqaeiin. StoI. 
"-^'«-MpUiiehe». tOr. 59«. 

tÙKK ET POIRE (FabrMiaii'. de }, avec i«» mcje»^ d'imiter avec le «114 de 
•« d« Boira I» Vift4«rawiH riSa»4» Vie et la \iuégf 4* v>a> P«r U.IHi- 
kiBF.lvol. 21. 50 e. 

.- COIFFRITR , préeédé ia i'Ar» da ^e voHIar mm-*4i»« , par JT. FIlLAtiSI. 
' l.i#HTok em« de tigurH. 1 & 50 e. 

<->- CCNiORliTB , contenant ia nétaafe ei remploi dee Cenleore* aiiul que la« dif- 
férant» traenvi de l'eule.uiaur« , par JIM. IBiLU ÏE ,- PKAiOT *t^LAllCBAta>, 
iTol. se. 50 a. 

.-. COMPACIIB ( fioone ), '«a Gu^de de la poUteace ei de I» Bteotéapee, par im- 
. émtê CSUliiSr. t rot. Y t 50 ^ 

— COMPTERA ITS . pai^ tf. MOÏjneif^ { Ftmt Foid» et maaara» ) 

.^ COStSTRCCTIOMS RUSTIQUES, e« Guide pour le» Conetrbction» rirjda». 
par Jf. DerClVTSilil 7. ( ^uarofoeMMMM fw U SêeiMi ray0t» ttémk^U 4*Airltmê' 
tmrt, } l toi. 8 I. 

— COHTM-POiOORi» •«TaaUeMaofdaa Indrridna anuMlaMini»» MpbjtU». 
' aot%4 on moteur, par If. B. CBAH^UK OU tf. « to(. £ f. 50 e. 

«. COITRIBUtiOS» IHRSCISIft» à luia(|a d<» ContribnaUM » de» lace- 
^wx% etc. , par Jf . DEWHCLEy ax-coatrôtenK i voL 3 f. 50 a. 

^ GORUIBR > coMeitant Ja «ulttf* de» plamaa tuMJle», raxirartioada la FilMsa . 
'•t ia fabricatino de toute» »orl«»de corde*, per M. BCITARD, 1 70t. 9f. bO e. 

~ CORilESPOflOAlIGB COMMSRCULR » •mnenan» le* T«raea dv eom^ 
flîeree, Ie< MQdile% et Formule* .Apbioiatre» et de couipi«bUké, eie. . car Jf. MBê- 
UUniHKii •t TKBMERY. 1 «ol. 3 f. 80 e. 

^ COUPE DES PIBRRP^ » par M.TOUSSAIin\ areh{l«>eta. f roi. $ f. 50 c. 

^ GOOTliUfiR » *« l'An Maire toia* Im Onvragaa d* GaHieUafia, par JT. lAB • 
OUjr, (Ménniar ciTiL f vol. S f. 50 a. 

^ CRCOTACES ( Histoire naliiralle do* )« oomprtnaM leur DateripiiotB et leur» 
McMU*, par JfV. MOSO et DBSUAUSST, dtna»Utut^psof«»atur». ate. 3^at. er«é» 
doflanekaa. Of. 

«- AiXA» rora un cacM-ecfta, It pi. Figure* noire», 81. 

— Figure» eoloriéea. , ' . . 

— CrnsniERETCClSIKIERB, ira«age4e la «iUe et de U fammina, par 
If. CAÊDBUi. f jtroarol. de 464 paca» orné de iiguraa. 1 f ôO «. 

— GULTIVATBCK tOBBiTIRR , e<Aiîaoant l'Art da «tU»i««r *«b tor«t*.to«* la» 
4> brr» indigène» ot«xcliquM,par JT. BOltAiJk 2 toi. * i t 

-^OVLTlVATSSarRAlÇAlS» e« l'An 4e bien tA:ltif er IraTarre» at d'en ro- 
i!r«r an grand profit, par rffjBBJOr OB 8Bttl&i(70 t vol. . . 5f. 

-..D4MCS»aal'ATtderElég«Bre,p>r»Mi«;H«(;«£/fiÉflT. iToi.' "8f. ^ 

-^ 18Am89eamprananlia4bèoria.UM:a«raj«eU'hi»4ciredecalA^i,^par]fJf.tI^- 
Mf «t rBmBAOD. i ->M ToL amA de pL T . 8 f 50 a. 

-«^OBMOISSLLBft» ea Ai ta et ltétier«ttiLlenrc(Mi«iè»Éent, tel» qae CtM^nre, 
. B»^ari*.el««,paiMMi«aieC£IJfiÉl».lMl ,^ ^8f. 

— «MiUUUrSOK, «« ÏMiti ^inpJat ànV^^^a, ^ar H* th^EULlU, 
*^r»fb^nr, 1 toL ., '^rîOc. 

KU»BF01IT»IBUB.^*ol. . ^ If. 50 a. 

.-. DOMESTIQUES , 0» TArb d« 4mmtt4* ba<M 8arritanr»« par ^mm» CBl- 

«J«I.l»ot V . ^ 5 ^ tî.'SOa. 

— ÉCOLES PRIMAIRES, MOtElHBS B«1I0RM A U^.ee ^ide <|e*lmU' 
ff«MW«aila»iimivieea. (^Mf^ife Mil»rM|rflr i'.QMàtitr»iêé}^fimifji, V J mit Jase a«- 
«Mirginérahlal'naîri^raita. YfoL ^ ri.SOa. 

•«InlOEOlilS noMESITQCB , eontenani l(M|la*I««rec«tt«f là» ne» •itôplea et 

' la» pin» çgf aaw, jpa wf<<y e <:feAJIW tT. ita>. , , TCSOa. 

" iCOEOMlEmiri^OlI , par Jf. J. FAïfTfr. ïfL if. 50 • « 
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— ftLBCmClTÉ» eontf^nant Im InstraeiioM pour établir les Paratoootmi «t 
!«• Pjracrtkt, par K. BlFFdULT. 1 vol. Sf. Mo. 

~ E!IRE6UTIl¥lfX!rT RTTIMBRB , pa^ M. BIBET. 1 vol. t f. 50 e. 

« eJITOMOLOGlBy ottHUtoire natur. desiiweeles,par JT^BOIT^BO. 'Samc^mm.) 

t «oi. ' ior. sa& 

— ATL4aD'ExTOHOi.cr«nf composé dt ilO plattobas r»pré«entaB} tes IPBaetMdéerili 
)aaa l'ouvrage ci-deMu».^i{urea nairea. 17 ^ 

— Figures eolorîAea. 84 £ 
-.ÉPlSTOli^lRB (Stjle)» par M, BISCJtiRdT *t maéamt tm eamtett* d*HAÎJT' 

POffL 1vol. If, 6d«. 

^ BQVITATIOII à r «liage dea daas aasea , par M. FRUOHJUD, 1 vol. % t 

^ ESCRIM B , au Traité de l'Art da faire d^a arme» , par if. LdfAOGBU , lia* 
rérhal'des logia. 1 vol. S f.50«« 

->BSSAYECR,par Mtf. riUQ^BLlUyGirLUSSÀC «I D*dRCBT, publié par 
-If. rjRBe3r40D;l»ol. " Sf. 

~ iT4T CIVIL ( Omeiera de T), pour la tenue dea Rvgiatraa et IaKédaeUoD dea 
Actes, elc ^te. , par If. £J!lfOCT, ancien magiOrat. 2 fr. 59e. 

— ÉTOFFES lUPRIMÉES ( Fabricant d' ) et Fabricant de Papiera peiaU. par 
M. SBB.LBlfOBMAllD.i ^ol Sf. 

— FBRBLAnnBR BTIUAMPISIV » •« TAK de eonfestioBaer e« fcrblane ton* 
l«» tÎAemUtff, par M. LEBRUN. 1 voL orné de Gf . ^ f. 

~ FIIATEtîR ET TBSER AND. (50«a#r«aM.; 

'• FLEURISTB AETiriCIEL , a« l'Art d'imiter d'aprèa nature toute e»4e« de 
Fteurt.tuiflderArtdu Plaioaiwier, par madatn»CÈLSAUT. f vol. orné de Hg.Tf.SOe. 
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^I^ËQGllArHlE (JEI^ËEÀLE, par If. DEFllLlE^y | groa vol. dej»lna de 

-GÉocPAPHi£i>iiirsioi[E,|i*rjr. H ffcT. 1 T<>i- « r 
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6 
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— Pool LM OikiADt, 119 pJ., fig. noires, 20 f. < fig. wlorîéef. 40f 
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~ Pou» M» ZooFHttM, rrpriscQlJiDi la plupart des Vers etdesAnimaux pluii>t 
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-JAUGEAGE BT DiBlTARTS DB BOISSOSS.l t. orné de fig. ( F. Vins.) S f 
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eiennei que oonvrlles ,en toutes matières, par Jf. BîBEl'., ancien magi»lrat. 1 vo(. 

»f.5ec 
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— MAGIE NATURELLE ET AHUSAUTS , par If. VERGNA UD. 1 voL S f , 
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V^IT. «vol. 2t5Ûe. 
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•IBB. eupitain* dr eorfctta 1 «oK 6 1 
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— MÉCASIQCB» «« Espotitlon élf<n#nlaire de* Loi» derEqoSlibie et da M^n»- 
««■ITDI deaCvrnt «otidM, par M. TEBÇOBH^ ofKrier d<i fUciverMU, prof«i>eur au 
BceUa royalM d'Ariillerir. 1 gros toi. «iTié de pisnehe». S f. SO'c. 

— iffiCA!VIQIIE opoii^ui* à flndatfriê :prcmicte partit, SrAffi^m et Breaotrâ- 
riOBB, par Jf . FERGNdVD. 1 vol. t f. M «. 

Deniièro» partie. nTB«iei.iQva, par If. JAUFTEB, 1 «oi. J|f 

» MÂDBCniB ET CHiRURGtB DOMBftTlQUE , par IT. U 4*€tmrM0UM. 
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~ MÉ!IAGiRB-PJUirAITE. { fajct MalirMSe d» maÏMo.) 
<» MENUISIER r Ebioiite et Layetirr ) par Jl. KOSBA». 2 vol. avee pi. f L 
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^ MÉTÉOROLOGIE , ps; If. FELLKHS, 1 «a!. S f. M «. 
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ATiULt rovt ua MoiLm^oia, repréacntaa I les UoUvagies nas «t les Go^atSIes. 
51 pI sDche s : Cg. noires, 7 £ ; fig. coloriées. Ht, 
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Im iknct exiériaun . d'«pr«« Lavat^, par HIT. H. CH^OSSIKI lîU et 1« doctca 
jroilir. 9 TOI. *^ »T 

~ PHT8I01IOM18TB DES DAMB8, d'après Latater, par uo amateur,! t^ 
Fif:ir«>s nnîiet • i fr. 50 e. | Figures coloriéfK S f. 

~> PH18IQUB » -M Elémenu ahrégét de cette Seienee mite i la portée det 
gens du monde»! d4»a étudiaoU, par V. BAILLI, i yoL StStc;. 

« raYSlQUB AMC8AETB, •« NoovcUee BéeriatiomphyaMOM.par JT. JULU 
DB rONTKyBUJl , 1 TOI. om« d« plaiiebee. » t M c. 

— PLAU-CHABT BCGLÉSIAftTIQUB, romaitk et françaîa. par JT. jriJfl 
•r^anUiei 5aint-Koch. 1 toi. S t SO e. 

— POEUëR-FUIIISTE» indiquant le moyeu d'rmpicber lea ettemisées deftt- 
mef, de rbiiuffer éennonM(|ueot«nt ci d'aérer le» babiiatiom, les ateliers, etc., par 
a M» ARUBUmi cl JaiU DB FOmBHKLLB. i «ol. orné de plaucbes. it 

— POIDS BT MESURES » Monnaies , Calcul décimal et Vérification, per 
M. TariM, aToeat général à b cour de Cassation , mpprtuwé pmi U Mmittrt iu C^m.- 
«ar<«. t*nnÛ4r*iU^ ta Société d'E*eo^0g«m«uU *tC' 1 toL S fr. 

— PiTiT MâvoiL, à l'unage des Ouvriers e4de# Ecoles, «ve« lat(«s iê eêm—rùiu^ 
f%rM.TARBÈ, 35 c. 

•^ PiTiT Makoil classique pour l'enseignement élémeutairè, «ans f«6lM lU c«n> 
»«rsisns, parM. TiBSJi. MalariW^rrOniesrM'M). % c. 

— PsTCT MâBSBL i l'usage des Ageole Forestiers , des Propriétaires et raarcbaDdi 
')«! bois par M. TAEBÈ 75 e. 

f* Poids ar aisotas à Tasage d*» Médecins, etc., par M. TABSÈ. S5 e. 

•r* Taiuuv aiaoPTiQra ou eoios iv nastfass, par M> JABBÈ. 75 e. 

'- Tàtu&v viovtâTit des poid« et mcnires, par M. TABBÉ. 75 c. 

— POIDS ET IIESVIIES (Fabrication de»), cont«aaat eu général tout ce qui 
'Hi'.'eme les arts du Balancier et du Potier d'éiaip , «t seutemrni ee qui est relatir à 
a fabrication des Poids et Mesuras dans les Ans du Fondeur, du Ferbtaolier, d«< 

Boisselier, par M. fiATQN , vérificaieur au bureau ceutial des Poids et Mcsorfia. 
1 Tol. orné de fig. S fr. 

POIDS BT ifBSCRBS, Mmnnl Csmpl«s-F«ll« «n barème général drsPoid»«t 
Mesures, par M. ACBUXE KOUl^BN. Ou»rmg* iitité m cimf fortUs f«l «a araéesi 
«»«f«< iépmrimtnL 

-e partie : Masnrea de Loiwaenr. 60 c. 1 4e partie : Poids. h!^' 

7e partie. — de Sur&ee. 60 e. j 6e partie. Mesure de capacité. ^W^-. 
fepaitte, — de Solidité. 60 c. | 

— POUCE DB LA FRAMGE , par M. TfiI77, commissaire de police de Fari« 
1 ToL t f. 60 c. 

•— POBTS ET CHAUSSÉES % première partie (Rontes et Cbem:m]» p«r If. £R 

9AlTflEB , ingénieur des Ponts ei Causeée». i toI. aTce flg. S £ 50 «. 

h» seconde partie, contenant les Ponts, Aqnodurs. etc. ft C 50 c 

— POBCEIAIHtBE, Faïencier «t Potier de terr?, suivi de l'Art de fabriquer ki4 
oile», le» Pipes, les Carreaux, le» Briques et les Tuiles, par M. BOYEB, S ▼. S f 

— PRAnClBB , — Traité de U Science du droit mise i Importée de tout f^ 
monde, p»r MM. A.... «t RONDONHEAn. 1 grc« vol. S r 50 c 

— PKOPRIBTAnUK BT LDCATAIKB , sa Sout-Locataire , tant de bieos <!« 
rilU mie de biens raranx par M. AKBfiUI T. f «ol. S f. 80 r 

-> WCLIEVB dans tontes ses partieak contenant les Arta d'assendt4er , de satiner. 
de brocLer e< dorer , par M.\8, LBHOaMAHB et M. 1 t gros roi. oroé de pL S t 

— IlOSBS ( l'amatenr de )« leur Monograpbie , leur Ilistaire et leur Caknre* p4u 
M. ÈOrTABD. 1 vol. ^. noires, S f. 50 e. « fig. coloriées. 7 t 

— SA] BIJRS-I«OI^IBBS» en f Art de prétenir et d'arrêter les Incendies, ça» 
MM. JOLI, lifUlf^Tot PJÛUif, commandant les Sapeurs-Pompiecs de Pari». 
1 vol. orné de ^. f f. SOc. 

— SAVOHBIBB t •> l'Art de faire toutes sortes de Savons , par M. TEILLATK , 
professeur de Cbiiuie indunlrieUe. 1 vol. orné de fig. S l 

-* SBERURIBU * «« Traité complet et simplifié de e«t Art, par MM, M, et 
0., serruriers ; 1 vol. oroé de planches. S f. 

— SOIERIE , contenant TArt d'élever les Tcrs i soie et de caltWer le MA 
rier I rnistoire, la Gèograpbie et la Febrication des Soieries 4 Lyon timi ^o* 
dam les antres locaIi<ék naticnales et étrangères par M. DSrilXIBIAi t y^L 
K Athê. lOtSOe. 

•-JOlIlfELIER, ««la Manière de soigner IcsTins. par M. JOUBX;* ▼.SI. 

•* 80BCIEBS , «M la Magi* blancbe dévoilée par ies déconvortes de la Chi- 
m*4». de U Pby>ir(ne et de la Mécanique, par MM, COMTE et JOUA DE F02I- 
TEMttLB; 1 gros vol. orné de pUnebcs- S t- 

~ BdCBE ET RAFriEEim (fabricant de), par MM. lUCSBTTB, SQB04 
et iUllADl FOnTKlfELLR ; t vol, orné de figure». S f. 80 c. 

<r. SnfiROèjtAPUIE. I>ar M. 0. PBBVOST, 1 «ol. 1 i U c 
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— "f tR5C *culi!i«;»-ur «-l •"^T-ririut;, y,it un anrîpti f-hricani. {$$«4 itrufé^ 

t voi. SI. 

-.TAILLEUR 0^HABITS> eonunant U manière de tracer, eonper el coofcc 
tfo^er kf Vêtements, par M. FAUDJEL^ ta'rUear ; t ▼•!. oroè de dI. S f. 50 c 

^TiJniKURa CouoTiOB«HoaflioTii)aetB«TàVDut, par Jf. JOUA DB FOfi 
TtMBLLB ; 1 vol. ora4 de planefaea. 8 f 50 r, 

-. TAPISSIER, Décorateur et Marchand de Meuble», par HT GABNItI 
JOP'GEB , ancien TérSGcateur du Garde-Meuble de la Couronne \ 1 vol. 2 f. §0 c 

.~ lËlSiTURICIl» contenant Fart de Teindre en Laine, Soie, Coton,, Fil, eir. . 
pàfUH. FKRGHAOV et Tfl ILU YR ,• I gros toI. S f . 

«~ TËUPS \de la Division du) ches les priocipaux Peuples anciens et mo» 
dvrnes, pair M. MARCO S. (S^ui pres$e.\ 

~ TZKRUR D£ LIVRES, r«nferniant un Cours de Tenue de Lirres i partît 
sUitpk rt à partie double, par lf> TREMERY ; m^ttoriti /tur l^OnivtrsiU. i toI. 8 { 

-. TISSERAND. {yn»t Filaieur.) 

— TOISEUR KS BATllIEHTS ; première pirtie: Terrasse «tMitçounerze.pu 
ir. tfiB0&S(7, arcLitccle cipert ; I toi. . ^ Z £ 50 r 

-~ Dcuiième par'.ie: Menuiserie, Petnt^ire, Tentnre, Tiircrie, Dorure, Char 
pentr, berrurerie, Ccoverlure, Plomberie, Marbrerie, Carrelage, Pavage, Poéferie 
FaffcUlcrir, ete., par If. LEBOSSO ; 1 vol. 2 f. SQ c. 

-.TOnilEUER ET BOISSEIJEER, suivi de l'Art de Oirt U» Cribles, Tamis 
SMiffletc, Formes cl Sabots, par M. DESORUBAOl \ t vol. S f 

" TOURBlEUB, «u Traiiê complet et simplifié de cet Art, d*après les renseignit- 
mcnts if plutieurs Tourneurs dr ia capiiitle ; 2 vol. avec planches. 6 f* 

SrpLLvaBNi i cet ouvrage, uu jol: volume avec atlas (5tfai/>r««fs.) 

^ TRElLLACiBUR ET MBSUISIER DES JARD»S, par M. DSSORMBA 01 , 
I vol. Sf 

. TYPOGRAPHIE, FOHDERIE. (S«„spr,$u,] 

— 1 VPOGRAPHIE, IMPRIMERIE, par M. FRBY. ancien prote t 2 vol. 5 f. 
mm VERRIER 0» FABKICAXT DE GLACES, Cristaux. Pierre» précieu^ei 

factice». Vttrt» rulone» , feux artiGciris , par JI. 30LIA D£ FO^lunELLS . ' 
.1 gro» lol. orné de planches. 8 i. 

>r-- V^TÊBISIAIkE, conteuant la connaissance des chevauiv^ la Manière de les 
élever, les dresser et les conduire, la Description de leurs maladie», les oieillear» 
Bodef detrailenient, etc. .par M. lEBB^Cf etunanciet» peofesseurd'Aifort. i vcI.Sf. 

— VIGIIBROII rRABÇAlS, su l'Art d«; cultiver la \iisue, de faire les Vins, {c* 
audr Vie et Yinaigrespar If. TaiEB^(7TO£IEAyJl7D.I *ol. avec Atlas.Sf. 50 e. 

^ VïSAIGRiERETMOirrABDlER.par M. JOUA OfiFO.VTB/rBUB.l v. 8r. 

*- VIB^ (marchand de}, Débitante de Boissons et Jaugeage, par If. LAODIBl, 
Wtol. SI. 

~ ZOOPHILE; •« l'Art d'élever el de soigner le» animant domestiques iF§y»t 
Bouvier) i ?ol. flf.SOe. 

BELLE ÉDITI ON , FORM AT i&-OCTAVO. 

SUITES A BUFFON 



AVKC ijW OBimaa mi en kvaam 
UN COURS COMPLET 

D'HISTOIRE NATURELLE 

' nabrassanl 

LES TROIS RÈGNES DE LA MATURE. 

Les possesseurs des Œuvres de BUFFON pourront, avec ces SOITK:^ eompléisr 
lOVtM'Ies parties <^m leur manquent , chaque ouvrage se vendant séparément , et 
formant, lotis réunis, avec les travaui d* cet homme itluetre , un ouvrage gén^fa! 
aor l'hisloiaip. naloreiie ^ 

G«tt« publication acrenfiCqne du plu p haut intérêt, préparée «a silence drpu^ 
pinsitturs ani^s, et coL>ll«4-à ce que l'Institut el le haut euseiguement possôdeut if» 
pki» célèbre» nainraiirtes et de plus habiles irrtvaina, est appelée â taire t'poqo« 
«Ms !«• aanal«ft dnmonde savanL 

■ {««s nema des •oleur» indiqué» ei après sont p««r le publie «ne garvntle criait e 
a la conscience i;t du ialent apportés à U rédaction d«s ditTérents «raités. 



le 

)l«OG1B CÉKCEALB (Supplèmtot p^r M. le baroii WJLtKKVJU 
« Buffonl ou itt«iB.-»;r»!8 et noiic«>» êot m«BiLr« d« I1n*i:tut{ i«m. f •« 1, avM 
la «ooioKie, raDlhropotc(;ie et rbisioim . 8 cabifir» de pUnnôr^ Prii i fig, g^. 
de la icifDco , par M. I»uk»«» SEOF-j r^, 12 f.« £«. eulor!ér«. M #.' 

nOY SjlUTBîUtB». 1 »ol. a>ee CRDSTiICE» '{Bw« »!•««, HomJl 
atU*. Pri« : fin- noiiei. 8 f . W «.] Crab»». rtc), comprenant rinatoaiitl 

Figures cotariéet. 11 1 ; la Pb^aMiuiri* ef I* Cl ««HCeation dt e« 

CB1ACBS ( BâLimi», Pâoraras, efe.», Anioiaux, par IT. MlÏJtB-BDWdBIiS 
an BernKÎi et et ameo des faits dont s« | menbr* de l'Institut pnofesseor d'Hi^ 
«Mnpofe rtiiatoire de ces animaux, par toire natorefle, «le. i S vol. arec k iir 
J|. T. en FIER, meiobra à* i'indiiut, de pi. prit : fig- ooireSy * St f. 50^ 
profMMsiir au Ui^'^nm d'Bl^iolie oa-{ Fig. eolori^aa, 4Sf.Me. 

terf.lle.etc.i^l t«»l. iu-S, avec '22 plan- MOLLVSQITVC (Moclea. Rattres ♦fc. 
ckM. [Outrog* Urmkln4.)?ru : hg. noi eargots , Limare*. Coqnillea, eie.h nar 
res. «f. W>c. y. OB hUtUF^lLB . meoihrJ ^ 

F^. coloriée V 18 1 60 e. j FlnMitut. pf^i-jsrur an Nukéun d'Hit 

ABPTILCS (6bkfi>ts, LtzA^ra, 0»«k- toirr arna relie, etc., «fc. 
outu.!*, To!iTi)«s. ete.)^parjtf. DOJffi- ANMtf^lDES vSaopme», efe.;, par JK. 
A:I , maiolre de nostilnt, pror«M*-ur TBAS MTeSTlBAVl (V«r aolitaàn 
à la Faculté de Médecine et au llu> etc. ), pur If . ' 

aéuixi d-HiM3ire naturelia. et Jf. Bh ZOOPHYTES ACAI.BPHBO (Kjarit, 
B30JV , pror«!S>enr d*ttisto!re naturelle; : liérué, Angéle. etc. ). par Jf» USSOll, 
9 Tol. et 9 li»rai»oo» drplanrbcr. corrk^pondani de f Institui, phaUnaeia» 

l^ fomct 4 à & a» 8 «on! an #«iif,a: /ci en efa^f de la Marier, à Rocbefort. 
Iaina« 6, 7 «« 9 pmaXtroKt U'.t^ammtnt. — ECHlIVOOEItMRS ( OurÛM , p^ 
Pfis : fig- noires 59 f., et coloriées 95 f. m^timi, ete. } par Jf. 

P01B5OnS , par Jf. I— l>OY.VKERS (Corïu» . GoraMRiM 

BHTOMOfiOGIB (.introduction i V ) ,\ Eponges, etc.}, p«r Jf. lfIl]fJ|-BP> 
«ompranaot ks principe» généraux d«j HAiDS, meoibre de rinsUtut, profra 
Anatoœie'eC de la Physiologie de^ lo- J «enr d'Ili.toire naturelle, rm. 
saeles: des dètalU sur Jeut» aa.«jrs, et — ISPOSOIRBB ( AnnoalculM ntcros 
on résumé des prlnciprfu» systèmes de ' çopî-ju^»), par lif. DVJAEDIH , doya« 
cJassifiratioo, etc., jiar Jf. LJ(X/B ôe la Faru'té des scifences i lennaat 
MJB£,pVifes«eurd'ti.li»jr« naturelle ^ *ol. »t«c t hvraiM>n8 da plaficbet. 
i Liège (Ouaraf j tf^ini, adopté «t r*. ' Vùx : fig- noires, il f. 60 *.; et fig. eo- 
tâmmiandé p*r t'OnttrtiU p*«r 4trt\ loriées. f& f. 50c. 'T«rf^^ltf.; 
ptMcé dovi (» Ubllotkk^utt (tu Ftirul- BOtASffQCE (IniroducMon I Tif.aé» 
tés ê1 i*» CeUgtt, «f étnni en prix', de la;. 0k Tra?ie ^«ment^ire èe tmtt» 
aux ^i*9*s),t «ol. in 8 ti^t^ pi. 6g. roi- ' sei«nee , contenant rOrgaaograokfc 
raa. 19f Fig. colojrec». M f . , la Pbjrioi<ig>» «c. par Jf» Ain'. 

IBSECTKS OOLB^ITÉRES (Csaia^. DB UfiDOlLB, profeiUar d'HialAlla 
UMs«^aAKâ.^çosis, HtawiTO!!», Sc^s»- naturelle | f;rr.èfa. (0«^r«gs ItrmtlMé, 
■sas, ete , par H. LJCORDJ IBE, doytn *ut«rUé 0ér VOni^triH pQur It fMfvi' 
da rUoififrsiié tle L»ege. j ra;«M« et eaitwia^aaar.) 1 «oL et S »i. 

O&THUFlÊHBii (CtiLLOAs. CaiocaïaJ fia», prix t f^ 

SsoTssaLLB») . pnr Jf SKHVllLB^ft-.— VÉCÉTAOX PBAIVltBOISASBB ( i 
frésid*nt «iw ]a Société ei>lonjc;ogi,{ua ' Orieanes sexuel* apparents. Arbraa, J>. 
de Frai>«i3 , 1 «ol. «i li pi. Bri* : | drisw^aui, Ptantan <f'agréineaf , «le»), 
fig. noirs, . 9 f. 60 c:. et C- irta co- jp»t Jf. SPéCB, «ide vi»aturaU*la m 
loriéts. 1î f f»Oe. ( (hfragét^rmtnd ;^ Muttum dTfîMoire «atureil*: tooiM 1 

— HiMIPlEklES (CifiAias Prairas,! à. M. et 14 li». d» niancbe*. Prî«; Mg. 
CwcBBMi 1.R» etr.i, nar «- SStFJU.B. j noires tljj ,.5«; fte,' cMof. 156 t 50 «. 

— LBpidOPTI^RKV (Papillons) par - «^YÎ^TCCAMES (à Organas aa>a«& 
Jf. le do/.ti-ur BOiSn^FALi to». U pan arr»;ireats «n cachés, Ho<iMea,FMi- 
sTcc a «i «/aiion> de p'MUi'bes. Pris : ag. gères, Ucb^na, Oiainp;anons , Truffa*. 
noires. '* fj« « Fig. «vl l»f- 60^.1 Vi«.) par Jf. BBBHSSOJI, étJf^im, 

— lÉVBOPTERE» ; Demoiselles. Bpbé XBOLCM.IE (Distoj a, FcKmatloo «t Db 
Mères etc.; p.ir If. le doai- SAUBOH. p«aitir>o 4*^ niateriaur qui eomiMMM 

. HYMÉSOPreiUEH fAl»iH*«. Gi.«* rérorce J» Glufc» téiî^ra). ••?». 
«es, Feurmis , etc.) p^r U. la roo:«e! HOC;r, membre de pluMeart Soei4t4a 
UPELBTIRB D8 .S^î^T FJMWSiï/;! M»a..tes. 1 roi. ansïmble dn plna <U 
lonae 1 et 1 a»er t l}*r«iî. ds olancbea » 1309 i^Çvê. i Ovir^ft tarmind.) P.» 
Prix : ^g noires. 19 f. ; (te. roi. IS f. a«w «m» Atlaada aè planabea. ftfr. 

»J!riPTEllKS^Mooch«s. Cou8im,aH.|.'IIIMSiiALCNilE f Pierre*. ^«ii,M*tMa, 
par II. MACQOJST, directeur du! etc. ). par if. if L&X. BROMjfl^BT 
MMéiiCQ dllii«)ire natoMile de LillaJ ' «aeQtbrs 4a l'liMtitttt,profeaaeve m 1f« 
^vol. in-Aetl4pla«cbes. f^wra^ tM*. «éuaa d'Hi«t*i»« nalarvila «ta., «C 11. 
mlHé. Prix î fig. noires, H f. ; Pg^ co* OBLA^WiSB, nafire de» aandlfaM^ 
^^':;.^.. ... c ^^'^i *•'«««•• Norw.1.. aida»Mn»M» 
41»«TRB8(Alalgtiéi.*,Sca ioMt«te.',! irt«., an Mttséu«i d'Hiatoir* mMmU* 
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C0!IBIT10n9 DK LA SO0SG&lPTlO3[. 

Ueê iCITBS è Bt'FPOn forropromi 80!ian(e*ciDq voIuoim îb S enviroa, BmiH* 
tatu «Mc M f iu« 4tr«n4 ioin ft i»>ir I»<*«u papi«r ; e» uoqoibre paraît «uaiMot p««r 
toupet i cei rnatiabiA iQUt« i'^tt^udtM C9nv«aab!«. Aiod Wit a ii^ dit préeé««ai* 
avBt, cLrf<| •« auteur «'occupint d<«puii< lot.g-tqiafs de la partie qui loi •>■! ««aiit, 
l'érfituir Mra • wtèmm dv publier «n ,iaii dq^ lemp* hi totalité d<u (raUéa îoataa eo«.* 
pta nr« Jtt^« utile oolleeiioa. 

#0 ma» tSVl, S7 «oliuoe» «oot ^d raote. avee Ai U««*uoiu du ptaoebe^. 

LntperAonm qtM voudront snuk/rrire pour toute J> Coile«ti«a aorost la libaHé 

4*fraadrepar poriuM »4»qw'4 e« quVUas Mjiant mu «Mirant d« loat «e qui eatoara. 

PO«m LB8MICSCMPTBIJ!«ftA1tKrrBLACOUiBCTlO«: 

Prte da i«te, cliaiuf« toi. /iy d^euTiion 5001 "700 paf <>> 5 f. 59 q. 

Prix de rbaque livrai»oo d'enviroa 10 pi. noirea. 8f, 

— coluiieas, §f. 

IVite — LetperMimaa qui *ou»criron.i pour d«s parties léparéM, paieront ihai*» 
««limM 6 f. &0 c. Ls prix di» voluiue» papior véliu «era doobl» du papier «rdiiiMitti 

ANaENNB COLLECnOIT 

SUITES DE BCFFON, 

IHI GOOaS GOMPLBT D'HISTOlBB NATOaSLLB, 

CONTENANT LES TIOIS AéONBS D£ L^ NAÏIWBv 

Bar Mnaieoia 

toM, B«o««iHâtT, Btiwv, CAtTtL» GritoT , Bi Iakabcv, Lanni^u 

M llnuBie, PàTMa . SouxxxL et si T(«aï4 

E*a plupart nafaibres de l'iMiiiet et profeatèart M l«rdiB>4o-lof . 



Ctlto Coltactip». primitîvftvieot publiée fat le» «oioi Ja ]f» DétervilK «fc^ ^ «m 
dâvtnwela propriété ie RI. RorAt. b« peut être doonéa par d'aatraa édi«èUM,.a^é(Mt 
pas, comme les otu* rea de Buffoo, diu* te domaine publtcu 

Leaperaoovea q^ri asrairDtrlaai«iHlt«de Lao«^èd4i, eaqlaa«olae«fomaM-il«a Pala^ 
MB* af I«t lo|>èl«a, autoot !a nl«rié J« Qa pu |«» pneaKire dan» ef>tte obHeetioa. 

CoUa Coii««tioB forme 5& vol laiM, ofgté* d'eii«>idn 600 pia«(:ha«, âeuinéAn dViAiie 
•■Uiro pmDf*k»t, et préci^uMnOol tenoiuéna ou h»rMi. JSÛ* se «otapesa da« M- 
vruev «nivaits ; 

UMIU KAlVMUJCvDB9. »8S€ras>, eoaipotée d'après BéauiMr 
Oaaftoy, D<ifa«r, BmmI, I4nné« Pabrâcfus et Us oniHaurt ouvrages qui ont pam 
stft eetle partie, réusgée suiv»Dt les mithodes d'on^Ier de Laueii;.». anea de«aoc«« 
^■d««rt oi>»a<^aiîoQ« aouvetlairt an Bi\»r^ «i«»Maet« d'après nature, par P..V jQ 
uriQUT et nSOnOMtAïiT pour IpsgéDéraiités. Eàhitn ornée 4a faMmiertc ^e ei%- 
rM« tnf «eniéa •% mi«e au m*»^ dee «-onni^aMncas aoraelie*. par Jf. GOâit^. 
tê «•!, ornés d« planebes, Ciga.es novea, It f. 4f «! 

La même ouvrage, figorts eclori««». m a 

- lATURBLLB DES V^GÊTAtTS, elas«^s pa, familles, a^ac la citarion da" 
1» flaïaa at de I Vdrt de Lânoé* ei riadifation d« l'oMif* q«^ p«ut Ivif de^ I . 
tM dans les art». la «omaoreo. l'agnouttur*, ItjaBdint^, hi,tnéd«oia«, «leT t 
IgnTBS dnsin&e« d'après n^tum, ai un «satai eouplet, aalon li> ««atèioti de Litiné 
at%c d** renToi5 »«t famUiea Dainrej^teftda JuMÎeu; vn J, i.'LAmJËCK. mewh 
dorinstHui, p.-ilRSsaQr au ftUyéjm d'Uisioira luturelle, et par C.*f.-». MiMBL 
mmm^ • do l' Académie des Se.<«ares«pf9li)»^r 4« botaaique. Edkion méa de tW 
phacbos rapréMOtaoi plus do iBOOMiiet*. 16to1. SgureansirM. M f. M« 

L$ mim» ..aTrac», Jijuiraa «f lorUav A6 f* H» is 

-■ATURBLL«KI>K420QIJ1U.«B, floaiaQaai t^ d*«i pOoD^tMi* n>m 
«I hnn osfges, par M.BQMCt aieaftbr«d«l'lB«titat. 5 vol. owésde ptandias iMraa 

L« oint m^ ?«!«, ûgwei ^olori^as. M f > 90 1 > 

'•» L'Mkeur ayaut àfaj^r poiir««ite eaUaotÎAn diss boncrtirea ao*aai«MiN.W 
ftit dM foUsm^i r,4 pffut èirc «obkM * ••« dM rélaptotaiosa d^MvraMa .ppa». 
tantôt M dooMlne publie •! ezirmpts d>a droits d'aatran , tab mn Btiflbn. ▼«!- 
aSro, «le et«. * 
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— lATOREIXE DBS TBRSy ronimant leur tlevcription. leuts is«un n Irur* 
«••§•• I par M. BOSC. S vol. orni« dm plnnebe<». figure» noires. 6 f. M r 

L* mêOM «uvrage, figure» roloriécr iOf. M». 

.-«ATmiBLLB DEê CKUiTAGlft» eoDtenMt leur dMcription, toon mman 
•ilHirt usage» I par JE. JBOSC. StoU oniécdepteMlie«,fifiir«» noirea flf.%e. 

LanéioeottTrage. flfvret eclorién. tf. 

. lATORBLLS DES MUÉBAIJX , par tf. B.tf. P^milf, membre à» 
t% ottilvt OuTrage oroé de 40 pborliM, rcpréaeotant an grand nombre de Mieta dee^ 
aiâéa d'apréa i«alare. 5 Tolumcs oméa de planebes, Sgurca noirea. IVt t fb. 

La même en? »(,«, flgarei eolorièea. 4§ f^ £• e. 



. lATURBLLI DES POnSOm , avec de« fignnaa deuinéee d'après Batapi, 

Cr tWCBi outraga cl'taré par ordres, genrea et Mpice«, d'après le ty'thùa m 
nnè arec les caractère» gcucriaueai par RBlIB-RlCIiARD CdSTEL* £dii>oo onéa 



d« 160 plï^ncbes représentant 000 espèces de poiMons. 10 rolKmes. S6 t 20 c 

4.Tec Ugnre «coloriée*. ft9 f 

HI8TOUUB HATVRBLLB DBS BEFnLBS, «tcc des figarM desaioé^ d'après 

natnre, par SONV^l^ homme de IcUres et naturaliste, 9tLJTBSIlLM, membre d» 

rinstHm. Edition ornée d« &A pUoebe*. représentant environ 160 espèces dUTénn- 

las do aeiriiaBU, vipères, conleavroa, lésards. grenouilles, tertaes, ata. 4 vol. d» 

ptanebes, figures noires. 9 1 Oft** 

Le mémo ouvrage, figures colonéns* 1? f 

Cette «olleelioo de 54 volumes a été -n>Doneéa en lOS •letx.v-volttmrs ; on lat enverra 

broebèa de cette, manière aux peraoanes qui en feront la demaïkde. 

Toua Jet ouvrages ei-dassus font en vente. , 



OUVRAGES D'HISTOIBE NATURELLE. 



«IMALB8 BOUTtLlIni DO .XCSÉVIf D'HISIOaB BATimBLLB, recaeU 
é'Vèaaoires Je MM. les proletseurw «Imiaistratears de cet éfablissemènt et antre* 
nainralistea célèbres, fur les brancbe» Hes seieneea naturelles et cbtmiquta çai j 
ont enseVtnéea. Annér# 1832 è i9i35» 4 > '^t. in-4 ; prit 89 f- chaque volume. 

ARCHIVES DU dUSÉOM D^HISTOIBE ■AtUBXLLB , pabliées par le* 
professeurs^adminii^ralrurs de cet ètablisècnaenU • 

Cet ouvrage fait suite aux ^aaafas, aux Mimtlrtê cl aux IfaMsf/as ilmiaiài en tfe 



_. ^ ^r Vol. in 4 aur papier grand-raisin , d'environ iO fenilles d*liiMi:ank 

al ornés de 80 à 40 planches gravées par Ici meilleurs artistes, et dont 1^ t tO «« 
le c lus grand soin. 



Il parrft M] 
t ornés de 80 
eoloriéat a^ree le plus grand 

Il en paraît un volume par an , divisé en quatre livraisons. 

Prix t* chaque volume t Papier ordinaire , 40 f. Papier vélin , 80 (. 

le «ama lar al i^mm UmrvUmK» ém foMs ti saut en tnte. 

MtMOmBS DB LASOCârÉ D^HUk.'VBB BATVBBUA de ?ttis. A v«f 
to 4 avrc platcLes ; prix 30 f. chaque volume. 

AVnok PHTSIQ!» DELA TBMW (DISCnCRiftim L*), pcr VAWCtL t>B 
nMÏÏËSt professeur de mittéralogte et de géoloa'^ è la Faculté das Seievcea âr 
Montpellier, in^. 2f. 60r. 

CARTE GÉOGKOSTIQIJB du nord do bassin tertiaire parisiaa , par U. MEU 
LETILLE. FeniHa fn-plano. prr<. 4 f>. 

OOLLECnOB ICfMieCiRAPHIQCB BT HnRTOBIQirB DEftCBBBUXB». 
on Description et figures des cbeniUes d'Europe , avec l'histoire de teur^ métanaor- 
BAoaas, ot de* applications i î'ag'icuUuiet par Ifif. BOlàÛVFAL, EÂifMVt, •• 

Catta collection »a «ottiposora d'environ 70 Uvraifona fennat grand in>8, et cbo9u«> 
^plson comprendra trots planches eolorièea o| le teste eorretfioadant. 

La vnx de diaqne livraison est da S C. sur papier vélin, et franche de port % f. Mie. 
-* 41 livraisona ont déjà paru. 

Les deasitu des aspèeea qui habitent laa anvirona de Park, comme anisî reox i^c* 
fèenillea que l'on ■ envoyées vivantes à f aiMeor, ont été exéentès avrc «utaoi de 
précisioa <|ne de talent. L'on enntiniiara à desriaer toutes celles que l'on pourro »* 
proenreren nature. Qnant aux espèces propres i rAllemagoe, la Btfssie; la Bon- 
fi>i«, ole.« oitea seront pe^as par le» atlisles U* plus distingué» de cespa5s. 

Le texte ast imprimé sans pagination ; chaque eapéeo aura nna pkge s ép nr f e, ^«a 
f on noufra classer comme on voudra. An cemmenoemcnt de chaque page se trotr 
'mmU même numéro qo'è la fîgure qui aSr rapporter», ol ra titre le nom do I* tribu 
•Mnc an tèto de la pUehe. 

. Cet ouvrage, avœ llconaa dea LépiJop de M. ïoisdnvd. de beaucoup avip* 
«mI toot co qni a para nsqu'à prèaant oraavcnt un ^nppl èm a nt et wavaiu 



dif« eu f;if«ijt d«* rt*» d-iix ouTri«;;M rfUiar*^M'ilile» p»fUl fcf t>du're i CeJf»* fxpr» - 
ÙOD, cui|jiu\t^[iHr M< Df'ji^iin diMi!« !•; rînqiiitjiuf To!uiii«t d^ onti S'>«tit\: M- Boi^dl. - 
val fM de tout UM eniomologUie» celui qui coouiii: I« inivux Iv» l^pidon(èrt:.«. 
QOCPB THÉORIQUE DKS DI?ERft TERRAHIS, ROCBES ET HTIirr 

KVX QUIBSTREXt DAfliS LA COMPOSITION DU SOL DU BASSIK f » 
Bit; jaririr.C(7FJEA et^£E1^2VDfiS n^O^RUlART, 1 feuille îo-foit f. 50- 

COUBS D'BiraOMOLOfâlE, ou de rhUtotre naturelle des crustacés, d** un'-h 
dlAcs , de« myriapodes et drs ini^etes, i l^urajre de» éièves de l'Ecole du MuM-'iru 
fBÎMoini naturelle, par U. UTff6IIIB, prorfvcur. membre de l'IiD-tltML •-''*■ 
Pramiire année, contenant le discoart d'ouverture du cours — Tableau cfcH'h'f 
Mîre de f entomologie. — Généralités de la classe des cro^tacéA et de celle de* hfftfh 
aides, des myriapodes et des ins:>eles. — Exposilîoa mélbcdique des ordrex, do» 
ftmilles. et des genres des troi* premières clauses. 1 gros vol. io 8, et d'an t'U* 
«OlBposè de 24 piancbi'S. 

La seconde et dernière ann^e, complétant cet ouvrage, paraîtra 1ii«nt£l. 

Df^CRlPTTO!! GÉOLOGIQUE DE LA PARTIE MÉRIDIOn.^ll^ OF l.if 
CHAniB DBS VOSGES, par If. B02BT, capitaine au corps roj-.l d'tjaiirr.'r.f 
fa-S orné de plar.cbes ri d'uue ^olie carts. <- ' 

DU DlLUVlUM ; Becb«rrl:es «-or le? dépoli» auxquels on doit donner e^ nota et 
est le» causes qui lésa produits; par M. MELI.EVILLF ; hi-8. 2 fr. 5>r. 

DIPTMiBSDUIIOED de la PRABCB.par M. J. MACQUJET. 5 v iîi'». f'jH 

DIPTBBBS EXOTIQUES !IOU\EAUX OU PEU COMîXUS, par M. 7. M iC 
OXfAVT^ membre de pliuifturf sociét/'^ savanles, tome 1 en ? rolunifs in-S. Pri» à\j 
«o!ume, (ir. noire», 7 f. ; le même ouTrage, fig. coloriées, h*- tofnme. 42 {. 

KHTOMOLOCTB DE MADAGASCAP. , BOUBBOlV ET MAUHICR. — £/^/- 
rf«pfèr«f« par te docteur BOISDVFAL ; arec drs notir^ sur l^> iuaxnibr]>l}0«e8 , par 
M. SGAVZIll' Uuii liTraitons, renfermam chacune 2 pi. cot«>riée«, avec le terte cor 
re»poQdan!, sur papier vélin. St f - 

EBIUMÉBATIO!! DES EXTOMOLOGISTES TIVASTS, suivie de i.oie» sur lei 
eollertions entomolcglques des musée» d'Europe, etc., avec une t«ble des rèsîdenoei 
dtt^ enlomologîtte». ja r :H}MKB.y[ANN. lo 8. • f- 

ESfiAIS DE ZOOLOGIE GEIIÉRALE, ou Btcrooîiei et uoticen »nr la ZnolMrie 

Îénérale, ranthrorologie eî flùsloire de li scierf-e , par M. ISfDOBE GKOFfBÔT 
AjNT -ilILéJRE. 1 vol. in R, orné de. planubes noirr» 8 f. 50 c: coloriée», fl (• 
^ ETUDES DB MICBOBlAMlf ALOGIE, revuede» yorex ma< e) MrTi'-ota<rCnrope. 
■aitie» d'onlii'Jei méiliod'que des mammifùrcit furopéin». par Jlf. Eoii. ot SBKfë 
^ 4^iVGCH^IfP5, membre de tIii»ieur:<»oci«>té« ».aTaotr!<1 vol in-S. 5f 

IGOnOGRAFIA DELLAFAl'^IArTALICA; di C.tttf^ l.ocu^n BOyjPJBTB; 
, .principe d^ Mtiiugnano, SO liTral<<>ns in Tolio, è 21 F. 60 e. cbj pie. 

PAlJIVâ JAPOmCAy^Mfe dcrerip!io anifnah'um. quae in itinére per J.iponSam, 
{nssuet cu«p!eiitsuperiorum , qni summum kt lîtdia Bntar» imperium tetient , sov 
e«pto, agnU 18*^1830. collent, noii» obse)va!ion!bnsetBdamb)4tioml^ii»1llustravU 
fw. F>. oa SIEBOLD Prix de diaque livr«ison,26 f. L'ouvrage aura Vi livrv^sona. 

Cet onrrage, auquel participent pour sa rédictîon MM. Tewmincft, SrhUgtl et De- 
fcoan, se continue rvac activité. 6 livraisons sonî en venta. 

PAUME DE LfOCÉANIE, parle docteur BOlSJ)VrAt. Ongroa vobin 8, imp'lmi 

•«r grand papier vélin 1t) f.. 

FLORA JM>ONICA , sive plante quashi imperio {aponice eoli^git, descrîp-i t ex 

parte in îpm locîs pigcndas euravit. D Pa.-Fa. de SJEBOLD. Prii decbuqt»»- Jitr»i 

«J»n, fS r. coloriée, et 8 1 hoire. 

FLORA JAViE necnon insuUrum adiacentium , aoc^ore MVJVE, In 'olio ' 

Br nxellet. Livraisons 1 i 85 i 1 *» f . 

FU>RR DU CENTRE DE LA FBABCB , par V. A tOBSJrJ. prAre»»eur «fe 

bdani-ine, diteetenrdu Jardi n des Plantes 'd' A nger», etc. IvoL hi-8. Prî» : <2f 

GBmiEKA ET IBDBX IIETBODICUS Eu.-opoorum Lepidoptemniin part 

aftoM sistens papiliones spLinges Bom>jces noetoas auctore jhîSDfJfHf . 1 lot. 

BERRARII TIMOREHSIS DBSCBiPnS, eum t • «neia , anetore J } fi- 
&IJSffR. 1 vol. !n.«. iSr 

ITERBIBR GÉIIÉBAL DES PLAVTES DBFBAICBBT D*AI'I'EliA^r91l; 
p»e U. $eBVTZ. l vol, in fol.. Ire et 2r livraison. Prix d9 ebamne. tCt 

mSTOlBE ABRtGte DBS IBSBGTES, noxiMlle édition, par Jf. «COFFlOt 
STonn-4, fig. '^ Wi 

mSTOlBB DBS PBOGBlgS DRS 8C1E1ICE8 BATOBBU.ES, depui» ilitk 
Htfqcfén iSM, par Jf. le baron C. CUTIBB. S vol. io4. » f. «• « .. 

Le tome 5 séparftmeat . 9 f 

U Cmu^H njml U l'UnhenM m 44eléé f se cet •u$ragê ttr9ft pimr* émn» h» »i' 
»l/e4^è«a«« ^e» e0Mgt$ «t à^nni en pti» aax élivtt, 

ICO.«BS HISTORIQUES DRS LÉPIDOPTéREBIIOtnrBlUXOU PEU CO% 
BllSt«4»lle«tio^ aveeigurts c«^} 'k id m papillons d'Europe »ni*« " meiU déeo» 
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T«rt*: uttvragc rormam le ao^ipienieol d« tous les aateurt icooorrapbeA par le diM- 
Uur BOISDO^ÀL. r . r 

0»l ouTrç^ae composera d'enrirno 50 ll»raU0m^And inS, comprenact chacune 
4*nx |iUo«b«k coloriée* «1 iv t«xi« cerr^apiMidaDt. Prii, $ f. la li9rtU^^^^$ur papier vé- 
li.n, «t francLe de port. £f^ ^ ^^ 

Coinm^ il CM probable quel'i^n dérouvrira encore de» ej>pèeeii n&uvel|pt<|«iu l«t 
«ODtréc* de l'Europe qui a'oni pN»^ié bi«u eiplorée«, Poo aura foin de publier elutqae 
aQDée cm« Mt dé»s livrai»onc pour l«oir |e« Miutcripfeor» au cou;*aat d*^* DOcivelIes <U- 
eoiu«>riei. Ce »era eo mime lenjj.* un moyen très avanugeui •*! trè*' prompt poor 
MM. fc» enloinoiogi»leaqui Siuroni iroiiTe ui'i li^pidoptère uou«eaa de pouvoir le piv 
Idler les premiers. C'e»l4 dire qim, »! aprén avoir éubiuo ezameuD<tce»Mii>'«, lenr ea- 
piee est réellement ifJUT«lieJeorde»cri|,i;oo<>«rtf imprimée tellueUenl^utl ila noar^ 
■mat même eg faire tirer quelque» «icmplstirea & part, —kl (ioraùow* «Mt éétà mmgm, 

ir.OliOGR4PBIB BT llf!>70{RB UBft LÉPKDOPTÉRES BT DB8 GU- 
■ILIJtS DB L>4M&«IQITB SKPTEtVTRiOlALB, par le docteur BOlSDUrAl, 
•lp.trlema}erJoa«LlsCa/r7fi.deNe»York.^ 

Cet oavra^e. dontil n'avait pjiru q^e huit livraifooa» et intertoiapu par aaitt dcJi 
évalution de iSSO.va *trf> rounnué arnc rapidité. Lrs li vraisona 1 à Stf i ooi aa Yenla 
elle» aaivante* paraîtront i d<w inierviiîie* tréa rapprocbia. 

L'9iâ9rëg* Mmprtndra tHwiiam 50 'braofn». Ch4fii« litraho» «anZiantS pU»ckêê «•> 
•»U««, «fia t««f« «artMAaitrfaiit. Prix pour In* «ouarripteura, S f. la livrai»on 

ILLUSTRA nOftËâ PLAMTARt'M UBIESTALIUM^eu Choix de plailtnt mo- 
VcUefrOv pe»i«oonue»de r Awe o-«idenMle, p«r U. i.« ceaia iàURERT «i U.SPaCB. 
(Ut «uvrage formera 5 vol. fc^and in-^ , campo^é* cbaeuo de MO plaaciiea et d*«»- 
irtn 30 feuille» a« u%le\ 13 ft^i^îin jor i.îifji-oQ!^ de 10 pbmcbes. Le pria de dha* 

*?"''"''* -_^ 15 fr. 

IJI&UCT A S tBCI C 4 , p* r If . ^ y r. LK flf ^ J f. & to! . tn-S. Pais . «8 L 

■AmOîïiES St/R Lfts MfitAMORPBOSEfi Dl£5 COtfiOPTElUBS. pas 

Ktn o<; tv 4 PU I li o «** li kb li ,tM . i r i Ê es n * ri a ope, par iDSf . de SELI8- 

LÙy*i(lfl ,\ M P> t 1 f l4. (ji, hi.^, fl itv i phnch^» r*iiTf ri^atast 44 fieur»» S L 

mKCll^ClH^»«t;R Lï\;ii4T<JJIllî K th, Mt^l>mf.rjibc»eadrdiffér««i«,eao*ai 
dHiïMciv^DEjiMfF |ni>'ili'i.Êti9 d-^i^itiiaLliOfV^flT, f,iaiJif p«rjf. H^. ^«Am» «Tbob^ 
pat^Fiéi^ad* Ufi).<^Qtbiu 1 roi in i * m» 

RÉi:^i£ 4111 HAÏ. , 4*frèt M, 4* BULinilÈ, dîi^oaé en sérl^ «a pHtcéXiM 
derUmuiv !Ub]ci'à l>pi:M£rt . ^i Hî^'r*^ en Iroia *tnn~régii-ê ; taUeau aupArieurMMBi 
fra»*. f** il, i fK ftH f, ^ f.| ft r. fcUfl nir Ifiife ^ï^j; f r,rf ^ r| roul«f«a. ^^ 

RE]]fll*Hl\p ■Jii»raairii4^piaiiorti'* l'<ii^n»QBh iqi[^jiiDi> de p?ant> Indin OrieataUa. 

i^ia p'iiL:u» nl<'pbtt}hï^ ium ^^u» in l'U*'l» B'ti'i'dfi, Rljampb'J, Rozburxbii WallieUl' 

aikrufa. r r^ •<«-•□ -uf, ■ufiDFiîa i^ Kï^irS.eogpfimmc fiî/JfPHid. Le pri^de dU- 

qn« JJvr.iJtJn '±4 fiir^ pour ^^«aiiv;riprM>J'« 1 ffif 

&¥10^ïi|U I!IliËC;T4>«L^« - GUBU^JUgMlDES; ouvrage eompreoartiU 

■ynrinjuiie^ H Ea dr^rrinlimi rtc Imi» <|rii rurcuIJ^rnîtBa coonu* py If". SCoOKEEÊR. 

% TaL ia S '. t^i iBiio '. Cbai^d^ partir, t, ^^ 

LpiS prftiukma'uibre, cAQLt-it.'uidpuipsKieF dbiqu^^ «ont en renie, aior ouate 

tr« da i«Di» VU-. ^ ' 

CURCnSdklVIDQIf mSPOSrTlO neihodica cqn ftenaram ebaneteriboa, i^ 

•'«tptJcniLua alque cbMrvalionidMi» vari'>».seu urodromoa AdSlQOOmiainaMîtAmM 

pwirtam IV, aa«t«ti» C J, «CHOWflfiE«. 1 vol ia-^. mw«^w»^. 

L'édlUmr •Uni dt r«c«voir d« .Suiff* «t 4$ m«tttt tn vaut* /« p«f{f Maih'a 4r«««M{«fr«f 

rMt««llir« te Sjn«9ani« laae^^ioruoi 4m mimé ««iaiir. 6'^çaa. *a<wn« «mI CMupeac aa 

4mthr •mvmg^ Mtmrmu^g^. 4$ filfuu:k9» fifUu, 49*tlêê^u»itt^ l'muUur m idttr*' 

tfÀtsikttf 4Im aMiiaaa 4iettva<a#<. 

TASLBAV M LA.:>l»TRlBimCHI IffilTHOOIQITB OS8 BgPâCBS «L. 

nftALBS» suivie dana le oourii de minAralo|;> fait ao Konéum d'HUteire nalorvtta 

— t»3 . par »r Maxamaa BlKaG!tlABT. or^eaMiM. Bracbore ia-S. tf. 

THÉORIE BLiM BRTAlhB DB LA B0TARlQ1ÛK,rar IT. 4* CAWDCLLB.U M. 

t Ml. InA ( Sa^^ra.^. ) 

TftAITÉ «LCif RRTAIEB DR «TlfiRALOGIC, par ?. S. BSODÂHT, de TA - 

«adéttie ravale dea Scii ncet, uoaveU<: iditimi. 1 val. la-8, aeecaip. de 24 pL M. I. 

aOOLOGIB CliASHIQfTB , nu tltMoire naturelle du Rèftoe an 'nul , nar 

■;F. 4. MUOBST, piAÎ^-i^r ,U «ooiofi« au Hoféum d'biataire nai'iraU«4e 

RaaMi,.al8.< aecon'le édition, aonaidénblemaot angnentàe; S «et ia4l, c«ataaa9t 

anaanbleplu^de 1,301) p<i7»k et accnup^^ués d'un Aliaade 44 planicbaa et t grands 

laMeaaa ftvanéa^ur acier, prix des 3 vol. ff f. 

Prude TAîlaa, fiâtes noires. ftQl, 

-* Sé"'«* cokMiéea. |§f. 

Mvr*. Za eomftilroyat 4* i*\JnUtrtiU a (fd«Utf «al Ml aaartf a $W9lfMêtâ dtmi ft 



IV 



OWB.AGSS DXVS&S. 

AXBâGE DE L»â»T VÔTEBl*AIIiB, •« dtacripiioa r»Hoii«ée du »*J»J'j 

*^HAW»B OEf «BiaiO!WiuP.6l7y0W,pr*eéd*. d» rBUl^ÎH» de !• miwoo 

*°âïiîcil«E'w^BOlI JâRDWIEB Et OE IMCBOHOIIE* .•nf.n.«.i U 

iVÏXèw toi». - U. .»•*« im, 17/2$ eoût«oi y. 50 e. chaque. Le. ••otet 

UÊTSSO, S f. chèque. Le. eco*... 1S « i ISW. it.î;5- J^^Vo- j . -D,. 

iUlT DE CCLTIVEB LES JABIHlIft , OU ASHIAIBE D€ B»" ;i*f™; 

■«du iardio-ge; la collure e. I. de-«r.pii«. de toute. «"^ •^*=«^f »""*••« 
rf«llt..poi.Kére. •\im que tout*» le» e.pè,« et '»'**«*• ^"J^'^'f* „"*»*" •JÎ SfV 
•«•^tP*' »nJarén,Urar^,^'\ ^o* *ol m-l8. Ihftl. Orné df fig. .*^•^ 

•» 11 k^cn., par Jl. FBSTBIIaC. i ^oU S î* 

âSÏ DB BBODBà, ee EeeueU de uiod4îe.^torié.. •••?»ÇM.!«f ^"l""?? i 
tleîde cet ar^ i lu^fi' de.de«oi^*ile., par ém^in LfiCIUWD. i wul «V^ 'J' 

IÏt de VRVEB LB» plans et nouveau Traité d'arp^nfagecide wfeUmeiiJ, 
i**.JIJSTidriwG.i»«I.ÎB-12.Nou*<îil« édition. . u«.ii 

i.(L») D'ÉCBIBB DB LA MAIS CA««MB, «-«igiié en qo«Jq»« l'^ÇW* 
teaiea le» perfoune» qui éerÎTeot »eloo l'iiMpr , eoume resMorca -m «•• «• P™ •" 
llSïtSU^drbra. dîolt ou de la maîn dreke . par M. PIWU^ i tt obloog atw 

. f ■■.. Ui£^ * •• 




pis. Ou^«o «npriiDé »uf fonu.t lu foU / et orué de lithegraph»* *:*r^» Ç~^ 
MTÎwilhimartisW.. Prix : reL .or p-pier blauc , 45 f . , tur pupier CbtueWf., 



**!!?aL>a>B COMPOSER ET DB DfiCOBER LEf JAEDDIft,par M.BOITJIB. 
Ouwage'eotièretnent uenf. orné de 152 planchei gratéea.ur «eJer. PrU ae I ou^JÎ» 
eenpkt, teste et piaaehM. m t. 

CMta puWieetioo n'a rien de eomnuD are* le. aulree o«»M§t« du »*«ne g««r« 
cortaBt inèiDe le ooin de raotewr. Le traité que ooo. attt«oD^9ita art un tratatl tout 
ae«f que M. B^itMrd «ie»t de tennioer aprèe d-« travani iinme«M«i HeM ti*.coB». 
plat été »t*» baafviK. quoiqu'il «oit orwé de 181 plaDchea§r«téei»nr«clejr. L au4e«r 
etfédheur oi»5 doue rendu un grand *«rTiee aui aoMteur* de {ardina «nie» netuaté 
■léme de tiier Je leur» propi. été» le meilleur parfîp'ïiwble. _ , . .^ . . 

— <L») DB F AIR3 LE» VUS DE rBCII», précédé d'une ï»i|alHe k»*J«^S«»« • 
l'Art de faire le Vin de Eale» , de la manière t'e «oignee «ne «aTot aoWI de I Art de 
faire le Cidre , le Peiré . le* Arones, le Sirop et te Soere de 9MM» *• terroid^ 
Tablrao d» la quantité d'uprit conîecay d»»idi«eree»quaUté»de*i»tl<l« *■■««»•- 
tUo» diététique* ««ir l'usage dn Vh» . ei d'un Voeabn taire de«!«««fti*leii>»fiqw»»««« 
nioféa dan» l'ouvrage i t^Kluitde l'anglain de ACO€U auteur del Art de fWre le 
kiéra. par «B. 0" éiOL". t ^1. in^S.. a*ee ni., 1 f. «0 e.. ** tf »«. f •» ii po.«e. 

AJBATEim DE» FIUJIT» (L»;, ou l'Art de le» cholwr, de le» «^'"•^^* '••• 
eiMltiier. prinripaleoMat pour fcire le» coa9(;ote» , geiée»» «niwelade», eoolltMre» 
•Uea. r»lmné4,eoM»9rT»», glacée. Mwbet», liqueur» de loni genre, raufia», «trop», tia» 
îocMidatrea^.te., par M. I*»*. DOBOiS.i^ol In-^J, If. 50 c, et »f. par la pci«e. 

ABIHAVX/LMI) CELEBRES, anecdote» hîaiorlqtieir eur le» ^ait.dmtelligenoo 
d'edroata, de cenrMo, de fconté, d'ut^cbement^ d« reco«noi»»&Dee, e*.»., de.auinaau 
d> mnte eapèco. oruéa de grafare» , per A. éKTOHIR. 1 toi. lo-il. «o Witlen. 6 L 

■H. le»<«re frkrt» et ficéet, rue de la Harpe, o«t été «o«da»»é» pour «eote 
lOddn •»« «otfefc^cn \f '** ouvrage. .„ , . 

AQCABBLLB-MIBiAl'CitE PERPEGnOiniBB , r«fl«<c ipétolHqM» ot ete- 
wMaot». et pein«o>o i llmllo »ttr velourat r«r M. «JflfT>f JCTOI, t vol. grand 
M/orité de 8 pla«:h«a. * fr- 

Le »ê«M ovYrago. •ogmoDlé do cfs pieod^otpohf «éi la «ai». 



•«r lu M^canii;*'»! rtim-'.^. rfrnioiMréf r% i<-ti:li>r rMi.<il'i«- .-iii* .V »>(-c«u:it«itr ii» .iU'-m*' 
n«{uc*; •ui^ivdi: |)robl«H>K« dont la toluKon cm »\*iK, ft ••iiriohi« de piuritMr» Itf-urft 
Hifi«n>*!*>«»i*'rtaDt à r«ti4rt le«déajoiMti>i«ioD> plu» e!hircs . par /«me* fE&GBSSOU 
tiM, QOBmn, f ToL in-lS. t £ M e.« et 4 f |»:ir la po»ie. 

àyns AUX PABEKTS Mr la Doo««Ke m-iLode de remafgntment muta«l » par 
fl. C. HBKPiif . i Tol. in IX 2 f. Sé e. 

haubmb (lb ) portatif des BmspiiEiRURS br rossTRDcnoRi 

er DR» OirVRIRRa en BATIMRRT , par ir. B JBB J l« 1 fo«. in-M. 50 e. 



RAReMDB du I4ATETIER9 eonieoam le toisé par Tolif» p lootes le« mtvortê da 
a)S!>M dtjHtia 196 6, JDsqit'à ^ 7S 72, etc., par BlEH-dÎMÈ. i vol. io-li. i f. 35 e. 
BEAUTÉS (LES) DE LA RATIIRRy om DeacripiioDa d«>a arbre*, plantes', ealv* 



ra'.'ti^, fbntaioet, rolcaot* nseKtacDeé, mÎDCs, etc. , les plot cstraoïllinairca et le» 

f lu» âdmirskiea qui M trovTent dan» Ira quatre parties du iDonde, par JI AU- 

TOI fi R. 1 *c!. orni de «il graT. !tr édition. S fr. 50 c 

BIBLIOGR APH1E-P A LfiOGR APHlCO-DIPLOMATICO-BIBUOtiOGlQCn 

e«n4l1e par JT.P. N.IMÎJR, IWUiotbécair* à l'Université de Liège. «toI. io-S. 15 f. 

BIBUOCRAPIIIE ACADÉMIQUE RELGB 9 oa Uépcrioire systématique et 

•nitljilique des mémoires, disfArlalions, eie., publiés iusqa'â ce }our par raneieDne 

«•• \» t:OnTelIo Académie de lirtiielles, par P. IIAMOR. 1 vol. inJl. 5 fr. 

BOTARIQUE (LA) de I.J Ronsiwaa , «ootenant tour c«i qu'il a écrit sur eettf 

fcirnce , auginenlé» de Teipoûtion de la méthode 4« Tournefort et de Lioné) saitW 

diin Di«iionni«re de bu*aniqtie «t de noies historiques, par Jf. DBfilXR. *2e diltiê». 

t gros vol. in 12 cmé de S planches. 4 fr- 

F î g o rés coloriées 5lr."^ 

VOUVIBR ( LE KOnVEAU ) » 00 Traité des maladies d^s bestlaui. DeaetiDtioo 
'«i'omiée d« leurs maladies et de leur traitement , par Jf. DELAQOBTTB^ méoocio 
■ei^inalre. 4 \ol. iii-12. Sfr. 50e. 

CAHRB6 DB CHIMIE à l'nsago des Eeoles et des Gens du monde, par V. BUÈ' 
tiOOf. Prix : l'ouvrage complet, 4 cahier*. Sfr. 

CARTE TOPOGR APHIQUB DESAIRTEJIÉLÉin:, tvès Lien gravée. 1 1 50 . 
C0ASSEUR-TAUPIER (LB) » ou TArt de prt>u>jre les taupes par des inoyew* 
•ftrs et bciles , précédé de leur bisloire naturrllr , par M. BÈD.iRBS , auteur dv 
pHifieurs traités sur les animaux domeMiques. Deuxième édition , auf;taentto d^Sl> 
Traité sur la manière de détruire lea animaux et insectes oûisibles au jardinage. 
I vol. io-l 2, avec planchas, 1 nr.25e., et Ifr. SOc. par lapA^ti. ^ 

GHIERS (LES CÉLÈBRES )» Se édition, angmmtfe He traits «ou««caat r't ' 
curieux Sîir l'instinct , les services, le courage , la reoonnaiM«neert la Cdétilé de <«» 
«iTiinanx , 1 *r Jf. TRÈFILLE, i gros vol. in-i2, oroé de p^ancliea. Sf. ■ 

«JHIMiE APPUQIJÉE AUX ARTS, pur CBàPTAL, membre de t^n8:iit:tr 

Nouvelle édition aveeies additions de Jf. GÙIILERY, 5 livraitou* en un seul grei 

«u(. in -8 grand papier. 20 f- " 

l.\ CBIBB , L>OPIUM ET LES ABGLAIS 9 eotilenant dt* s docutnent» hist«*- 

rieurs ter le commerce de Is Grande-Bretagne en Chine, etc. . par If. SdUUlfi . 

4:H0IX ( ROUTBAU ] D'AHECDOTES ARaERVES ET MODSRHBS, tiré^v* 
de» meillenrs ant<'urs, contenint Icspfaits le8plusinié.<'«Mantsdel*hi»toîre en générai . 
)r4 exploits des héros , traits d'esprit, sailli*-« ingénieuses, l>ons uiou, ete., eie.. snivt 
d'un précis sur la Révolution français . par M. BdILLY. 5e ^dilioa , revue , ecrrtf^r 
*■% augmentée par mmdam* CBLUART h voL in-iS, ornés de jolies vignettes iMt'H»* 
ouvrage une le Monvtil tnécdeii^mê.) "} f. 

CODÉ DES MAITRES DE POSTE, DES ERTRCPRERECRS DR MLl- 
(^RaiCBS ET DB ROULAGE, ET DES VOITURES EN GBSÊRALPAR TERRr, 
&TPAR EAU, ou Recueil génial des Arrêta du Conreil, Arrêts de réglrion;). 
Lois, Béerct». Arrêtés, Ordonnances du 701 et autres actes de l'autorité publique . 
"•oneemant UslIaUres de Poste, les Entrepreneurs de oiligeuces et voituies publiqn*** 
wn général, Ht Entrepreneurs et Commisfiiounaires de Buulage, Ifs Hsttres de CoebM 
et de Bateaux etc., par JV.L^/Vpi^ avocat à la (^urBovale de Paris- 2 vol. in4l. fit f . 

COLLEGTIOR DB MODELES pour ht dessin Uiieaire. par IT. BOOTBRfi^n. 
JO tableaux in A. é f 

Cet oamwo est extrait delà Géométrie usuelle du mime auteur. 

GORMMRATiOB&SUR LES TlkOIS STSTÉMRS DE COMMUMICATIOIU 
t'HTÉBlBDRES » an moyen des route* , de* cbemins de fer et des caiMux . par 
II. NADAULT iog -n. des Pont» et chaussées, t vol. \nA. ,^ 6 f 

COBDOB RLBU { LB ) , ROUVBLLB GUISI^irBRE BOURGEOISB» rédigée 
Cl mise par ordre alphabétique, par aïo^smaôsi/a UABQiiiXdTB, 4re HUian consi- 
dérablement auamentéa. i voL in*l8. \ f- 

COUR DB GASSATIOR» Lois et Règlements, par If. TJOBA, t vol. in. K. 
grjMid format. IS f. 

COURS. DB THÈMES pour les sixième, einquième, quatrième, troii^èm* 
«>! deuxième etines, à l'u^^^ i es collèges, par If. PL4NCHB , oit>re'«*'Ur de rbtrti»* 
ni; ue au rcUége 'ojtà de Rnir^on «JL CABPEUTIBM Oainragt r«c0mm»»4é a««r 



IM utUgtê^iHtr 1« CnmU njml à» i*XJiu9*niU. UidUion^ miinmttu tttonènf é, 

MgMenlèe. 6 voL )d-12. <0 f.. 

Lm mimei avee le» i'orrigé* i-rD5ase d(!« matlret. %Q vol. 13 f . Qfi c 

On wfd iépmriat^nti 

Cours de «iiième i lotage d«!t élére». ' f* 

Le corrig* i t'n^age des mutlres. »* fr* ^ «• 

Ooars de cinquième i l'usage de« élètee. . "*' 

Le corrigé. » f 50 c 

Cours de quatrième à l'utaga de» élève». ^ '• 

JUe corrigé. *'• ^^ 

Cours 4e (roi*t«iue i l'usage de» élèves. , ./ ' 

Le corrigé. '^î- 

Cour» de «ftcoode i Pnsage de» éliTes. _ . ^' *^ 

Le corrigé. «f. 50«» 

COURS D'A GRICCLTCIIE (PETIT), ou Encyclopédie agricole , par M. Jf^^- 

Jtr WB jrOMJT.coolenaot le» livre» du Culiitajcur, du J&nr.uler, du f**'*''»!,')' 

du Vi/;neroo , de l'Econoniie «t adoiinUiraiion rurales, du Propriétaire cl d^ lEIe- 

▼eur d'Animaux domestique». 7 toI. grand in W. i5 r. 50 f . * 

— COMPLET D'AGRICVL'UJRE (MOt^BAC), contenant I» grande et U 

Ci^îte culture , réconooiie rurale domeatiqae, la médecine ^élérinaire , etc. , par le» 
einbre» de la bi-cticu d'Agriculture de l'InstiTùl royal de France , etc. NoutelU 
édition, revue, corrigée et augmentée. 16 v. in-8, ensemMe de plus de 8,800 pa^e». 
ctoiéade planches en taille-douce. ^® J- 

.- SIMPLIFIÉ D^AGRIGVLTURC, par 1. tVBOlS. foyn Encyclopédie d*r 
cnltivateur. 

Cin«TORB D&LA TIGHB dans le Calvados et auttes pays qui ne «ont pa» îrop 
froids pour la végétation de cet intéressant arbrisseau, et pour que »c» fruit» y "oû'""" 
•eut . par If, Jêrnu-Françtii SOG£T, Irr 8. '* ^ 

DUGRIPTlOa DE» MOEURS , «SAGEà ET COCTOTIB» de loa» le» peuple. 
éBOioode, contenant une foule d'Ao«cd,>t(-» sur le» »auvages d'Afrique, rt'Amériqotf, ' 
lu Antropopbagerf, Hotientou, CiiraTbe»^Palagona, etc., etc. îe rfJitien, trè» aug- 
neniér. 2 vol. iu-18 orné» de 12 Rravnrejw *J- 

mCTIOMIAlRE PB BOTANIQUE MéOICALB BT PHARMACEUTIQUE ^ 
eootenanl les principales propriété» d«» luinéraos , de* végéiant «t de» animaux, atee 
h* préparatfoD» de pharmacie, interne» cl eaternea , le» plus usitée» en médecine ar 
«D chirurgie, etc., par une Société de médecin» , de pharmacien» et de naturaliste». 
Ouvrage utile i loute» le» cla»»c» de la société, ovné de 17 grandes planche» repré« 
»e«itant 278 figure» de plante» gravées avec le pin» grand »oin. So 44iUcn revue , cor- 
figée «(augmentée de beauconp de préparations pharmaceutique» e; de rrccUet 
nouvelles, par MM. JOUA DB PONTENBLLR et J^JtTflSZ. f gses vol. in 8, fig. 
^en noir. 18 1, Le même Sg. coloriées d'apri» nature. '^ '• 

C«< êu»rago fi ipéeialtmtnt ii*itln4 aux p«r$êimtê f af , ««M «'eccufer de 1 a midttluty 
efmeiil é Mtfewrlr /»» Mo/lkeHreiue. 

tCOLE DU JARD0i POTAGER» auMe du Traité de la Culture de»Pft<her» ^ 

Kar M. i» COMUM. Sixième édition revue par Jf . I««i« 0171015. 8 fort» ^ol. 

EDUCATiOll (DEP) BESJEUBEflPKRSOiniES, on Indication futcim» 
de quelques améliorations iaworlantta i introduire dans les peraiounat». par *iuid%' 
mtU€U» TAXJtA. 1 vol. in 12. 1 f. f^O r. 

ftLiMEirrS ( NOUVEAUX } DE LA GRAMMAIRE FRARÇ AISE 9 par M, FR7. 
tE/fS.lvol.iofa. ^ ' lf.25c. 

— D'ARITHMÉTIQUE, suivi» d'exemples rai.«onné» en forme d'aurcdoiK» è 
('«sage de la ^«Hne»^e . par un meml>ie de rCnirersil^. 1 vol. in42. 1 f. M c. 

EMPRISORNEMeAt (DE L>) pour dette». Cootidération» »iir son origine. »«> 



Uet 




BBCYCLOPÉDIB DU CULTIVATEUR, ou Cour» complet et simpUné d'agr!- 
culture, d'économie rurale et dome»t<que , par If. LtmU DUBOIS, le idition, 9 ««L 
fti-t2 orné» de gravures. ii f 

Cet eeeregc » hrht êimptifU , ttt MUp^ntabU mu» 'p^rttmHgi qui «« e««<frtl«»t pt 
•cftdrir /• grtmd êmrar* intituli : Ceur» d'agricmtturê eu xixe ttécie. 

BRSBIGNEMEIS r (P). par Jf .BBfiiV.^RlWaZ.)E/r, docteur èa^lettres. licencié es* 
rtlmee». et C. BlPPEJUy docteur «s-Irttre», haehelier 4a-seicnces ; 1 g[ro» vol. «n-8 
de 600 pages. O t 

Cet ouvrage e»t indîsnensahle i tous ceux qui veuirni f'occup er avec inienigenc» 
des queetteus d'éducation, trniter i fond le» poiut» le» plu» difficiles, et le» moiui 
eoMms de cette science difficile. 



d^Urmlucc par de< cauVrk mor>l«t, dm M DOUSSI *DOBtEmL. 1 vttfc lB4t. - 

1* 4«ij»«. . tu 

■T0DE5AllAC.YnQUBSS0RLB8DlVBBftB} l CBPTIOKS DBS MOT» 
f EÂRÇAIS , par mai»m4U*4* FAOtB. « «oi. M 1 2. 9 1 50e. 

iFÉflEMfeftK DB BKUXELLES BT DES AOCBBSVILLBSDVBOYALIIS 
DBB PMXé^BM » dt-puia ir 35 août 1S30 , précédé» du Caiecliiame du «lotan bc(g« 
«Itda cbanU patr'oii<Lu«>. Mol. io 18. 1 L 76e. 

■XAMBEI DU SALOH DB 183é . par M. A.-D. rEBGNAm. Brochure io4 

ir. 50 c 

«*^M»» DU SALON DB 18S7 , a*9c cette épigraphe : Bm« «'«si Wm fsa U 
•r«l. 2broehurfslD-8. 6£. 

CâUSRIB PB ROBÉIIS , dite du Locemboarg , faÎMDt aaiie aut (ralelica <• 
ftorence et du Palais-Roy^ psr MU. M^ITHBI «i C^jJ^TEL. Treise Uvraiwiu cou. 
tenafDt TingtciM plxt>ebrs. I groa vol. in loi. (eavrage temûi^^. 

Prix de cb«iqu« livraùoo , figure» noire*. 6f. 

A'^e figui-ra coloriée*. tf t 

«BOGR<l,FBIB DES ÉCOXaES, par UM. ffOOT, eonthmaleur d« U /tèogr^. 
fUr de Halle Brun rt GUIBJL, ancien élève de Erale polytccboî^e. t «o|. 1 f. 60«. 

A>Jas du, la Géographie à-» Ecolt^. 1 1 50c. 

«BOMBTRIE PEHSPECTIVB9 avec ae» applieatiens à la r«»cherehe dea en- 
bra*^ p-jr O.-fi. DUFOQB , coleael du Génie. In-S , a«e« un AUa^ de vingt-deoc 
plan^bt^ in-4. 4 1' 

SBOliÉTRIB VSCBLLB* DeMÎn féométriqae et de deM^m linéaire, aansmalrv* 
Sent», «tn 120 ubleaux, par K. BOUTRBBJÙ ^ profeaaeuT dci C^r» puLlief M 
graliiilade géométrie. d« méoanique etde dtinin linéaire iléauvaia. 1 toi. în-4. tèfr. 

L'on vend «éparément cet ouvrage. 

COU.BCnOB DIB MODBUbI ponr le Deaain Hcéaire, par M. BOOTBlBiff/ 

CBA1SSIX8T (■• ) a on Qu'eat-il dooo ? Histoire comique, ««Hriguo et véri 
dique. publiée par OUfAL. k vol. in-il. .101 

C« roHHm, 4ctitdÊM$Jm tm^r» à» êtmx d* Ptfamit, «af un (fat ^fiu«a*M«»t« «•*»•«« «JTMM* 

«EAMMAIRB (BOUVELUI) DBS COMMBBÇAB18, par Jf . BMAOû, m^te 
de nenaion. 1 1 

«mDB DU MBCAlRCnni» on principe* rondamentanx de mécanfqne «xpért 
BMitale et Théorique, appliqué* k la comprMÎtion et à Vw^f/t do» m«cfiio««i paf 
M.^nZJNNB, ancien profoaàeur, Se édition, t vol. in-S orné d^an grand no^vM 

WJIOB 6BIIBKAI..m àW9àMKB^i ou Reeoei! dea modèle* de tout le* aetaa, 
4« édition. 1 vol. in 1^ Af. 

BISTOIRB GÉBBBAUI DB HMUOQBBf d'apaé* le* biatorienc nofomtk Ht- 
rvMewiec.^lly.rtrandy, Csaeki. Lrlewel, Bandikie. Nimcoviu. Zielimkl, KelloQUy, 
Oginaki. ObodxkOv Podsaazvuaki, M ochouaeki. et anirea écrtvaim nationaux. 9 toi. 
ln-8. VL 

BISTOIRB DBS LftGIQIfS POLONAISES BR fTAUB^ aon* I* comiaaii4e- 
ment du g*uéral Dombrowski par Uanard CBWZBO. • vol- inHI. ffl 

nFLUENCE 'DE L^ OESÉB17PT201IS ARTtPIC.IBLLBS DABSCBATAI^ 
IBS MALADIBS; par JBSHBB. auteur de U découverte de la laecipr:. 6>-oeh«r« 
fB-8. " . 9f.50c 

JODRBIAL D*A6BM21TLTORB » d*BcoQoni{e rurale et des aa««ifsctnret 4u 
toyaame dea Pava-Pa». La colleett-D cosuplète iuiqu'à la flo de 1S9S yo eoaip«a 
de 16 vol. in-8. Prix à Pari«u _^ Wt 

JOCBNAL DB lU^DEGINB VBTBRniAIRB théorique et pratique, et Aoalyaa 
raÎMnnée de loua '.e* ouvrages fran^aiv er étranger* cpii ont du rapoort aree la ma 
-lecine de* animaux doineaiques, reeu«>ii ctiblie par Mlf- BKACT<LAÏtt^ tiBBPlMt 
CBXJZBt, DBLAGaBTTB. D0ËUr,GO0INB\Pu»», LBBAS, PBIJTOB BôBBT,mt 
decim vétériisairfs. 6 vuf. in-9. 60 f. (10)0 A tHA)) Cbrque année aéparée. 19 f. 

LBÇOflS ÉLÉMBirr AIRES de philo^ophte destinée* amr élè«M de l'OnivaraSté 
de France au! aspirent au grude de bachfc|t«r-é* lettre*, par J.S. FLOTTi. 5eédi(. 
S tel. inli 71. 50 e 

LBÇOIIS D'ARGHITECTUR B ; pt D9 B^ ctO. 9 vol. {n-4. 40 f. 

La partie graithique, ou tome treiiiém^ du mênie ouvrage. 90f . 

LnrrRi» scr la VALAeiHE* i voi. iu.is. 9 f. so «. 

«- S6R LA If INIATVBE ; par M. MA NSIOB. 1 vol. in-19. ' 4 C. 

— SOR LBS DABGBRS OE 1^91 AlltSIIB, et Conseil* relatilaan tralutmrai 
dea maladie* qui en /f«ul>ent ; ouvrage utile aini pire* de («aille et aux io5titu'.e«|jn». 
p«r ir. DOrJsknmBBBOIt. 1 voL in lA 1 f. OS e. 

L'BOMMB ADX POBTIOM, ou Gonvarsationa phi'oaopbiqno* et politiqtMa, 
fublfte* par 7.-/. FAZT. I v*U inli It 

MtlLRL DBS ARBlTBBS» ou Traité de* prineipaka eonoaia*at>e«a néf^eseairea 
pnar inptruiie et {-^ger tes affaires soumi*e* aux décidons arbitrale», aoit en oMliéNa 
civiles ou eoonerciales. contenant les principe*, 1rs loi* nonvollea, le* dèoisAonalo- 



t«r««atte« depuii U puUrieatioii d* oo« Codes «l le^ fom-lw «pii e«iew»wl r*rbi 
trag», «ne. , par tf . Cfl.» âorieo iuriscoMulift. NoBTeti« é«3itt«n. • »• 

— BE8 B4US DE MBtt, leurs «fimiag^ft» «t leurà mccuT*ni«iitt, par M. *^ÇJ- 
I woL iD.tS. 

— iDC BIBLIOTHÉCURB, aceompjigaé de not«» «itiqae», birtorwiiiM « 
HU^aire*, p»r P. HAMVB. f toi. în«, . *• 

— DU r.APITAIJ8TIÎ ; par M. B0JVWS7». 1 »oU io S. • t 

— DBS BXPBRTS EM MATIÈRES CIVILES, ^u Tr-ifé» d'aprè» I*» CrvdM d- 
fil. d« pro^édur. M de commerce : io de» e^peri». Je l.;ur chou d« 'T"»* J"*;"»' 
de |e«r»^,p^oVt^ de leor nomination, do «.or nombre de !.«r récujeoon de !^^^^ 



de leur» r«pi.ori», ae leur nomiiiauoii, «« i-'ur i..^.-...-, — •-— - - , ... 

f.e«lk;>t e.defc principaux c«,où il y a lieu «f-o noauner; 2o des bi-^o. "«^e» d^ 
femme, efpèce. de modiUralion\ de la propriété , So da [nmtro'^t, .^«^"«^f «••'/;, 
rbabiUlion ; «o des srrfiludes elserr'ces fonciers ; 5o des répar»tiens »«^'J^' J*" JV 
r M. CH.. ancien rui «consulte. Ce #«t*»». oi. 



-«p(.orts, 
et despi 
Fpèce* d< 
>u ; &o de 
UU t4|llie, des futaies el forél», eie. , par M. CH. . ancien )Mi «con.uiie. w «..-». - y 
D6 FRASCHUAÇO?! , par Jf . BJZOT. 6« ^«tUien. î \ol. m-ia. / » 

— DEGÉXÉALOG?Eei8T€illlO^E, o« faoiill*^ ri-n^rquables de» peuplw 
aoeieii^ri ««doroe», <,^. , ,»« v. 5. ?fcUMi l .«U io 1». «.i? ** 

— DES «STITCTBIIRS ET DES IESPECTEUK8 O'ÉCOLB PRIMAIM. 
p«r "M Tot. Hita. . *•" 

.DES Jt'STlCRS DE PAfàX, ou Tratté de* fonriJon* et de» allnbiHion» de» 
!«>"» de rail, de. Greffirn» et Huilier» altacbé» à Uur Tribunal, awee de, f^rmuta. 
•t modèle» de tou» le» acte» qui dépendent d« leur mini.tèr.'. etc., par M. "«^Jj 
«BCTE. ancien |«ri<con«ull». NouTelleédhio». emièremeal refondue par M. *xto. 
tgrosTol. iu8, 1839. '• 

— UTTftRAIBB, ou Cour» de Ultéraiure française en forme de d»ctlontia»r»,i 
roMSedes maison» d'éducation et d«» jeune» gcn» dont îes étude» n ont pas èi« eom- 
plitèe», par Jf. RATltàDD. Se édition. 1 toi. io-12. » ^ • '^ «• 

— METRIOmS D» «ARCHAID DE BOIS, par Jf. ^■'^^'^^^V m. 

— DBS OFFICnmft DE L»ÉTAT CIVIL ooa/ la tenue de. ^««ûr-wj 
- «Mimant Io mi Commentaire explicatif «ur iea aivele. d« eode «»•'*»;••*;•. ." 

intUre;SoleBeeueil de>. loi. décrri., ordoana«oe. •'«»'»". ~"j*'*'î,^"'o";!:2 
à rétai civil ; 8o un grand nombre de ^rjo-Or» ^Ti' l" ï'^***"» *** "' 1 f ïï^ 
Im^tOÈ^hituuxmZif^.?»' A. 1i.LB MOÛT. t^ln^S. , .^ 

^POmiOUE Et LITfÉEAiRE, eu modèle» et principe» de ton» le» genm 
Sa o.mpo»iticii en »er». ouTrage renfermant un tour» de liitéralur» a»ec une »érie 
4* chel. d'œutre de nature i »er»ir aux leçon, de lecture aoownne, •*?«?;•* «"^ 
U aènoire ans»! bien qu'à former le goOt de» ilè«e», par J.-B. PfilfiSif *.^t^«*. 

JmmiGIPAL (nou-eau), ooRicertoire de» Maire». Adjoint». C-vnfeiller. mts- 
Mejpai». Juge» de paii, CoawiM«i»re» de police, dan» leur» rapport» avec I admf. 
.UtrK. IWdre Judiciaire. 1- collége.*^fcl^toraux la prde n*..onale i™*-, 
l'admioiairaiion forestière, l'initruction publiine et le clerRéi contenant «»f?* 
«(.mplet dis droit et de» detoir. des Officiers mucc^iauT et d- le*rs Admiu..lréj, 
•elou U légUlation nouvelle, par Jf. MGYARD, député, prdsidenti U Cour royjU 
d'Ocléan». Ifol.in^. , •.™' 

— DE PEIETCRES ORIEETALBS El CBTOOISBS en f«l^ p«r 3JWT- 
nOTOR, 1 fol. in 18, fig. noire», • '* 

J- DO STyLB, en 40 leçon», i l'utage-de» m«iaens d'éducatkm de» jeune» Ut je- 
rttmrs et desgemdu mond« t cont«uiuH \^ prinnipe» de tous le» gente» de style, 
appayés de citations prise» dam h» .•efl-ur. aui»ur» coniemP^r»»»-' f ,«""'. f** 
rtfle» sur le» noureaua grnre. de teiteratun. «ui »• «ant reoem.tjwM *«»f •*• .B^»»'** 
aogmeirféed'un résumé de» étud-r* p»r|e«eo.« re» «^i»» ««*?«'***• '^.V-Tnn 
de» députés, par Jf. CORMSiflW son» le p.^'udonyme do TIMOJf, P*'"^ JJ ^^ 
1 toi. in-S. 

— DO TOOREBCR, ouTra^e dans lequel on enseigne au« amateur» !• JJ^fj' 
d'esécnter tout ce qu* l'art peut produire d'utile et d'agréable, par M. Ifvf«BJ^«J- 
BKMEiOIt. t ffo!. iu'i, a«ee atla^. «>' 

itETHODB COMPLETE DE CAR8TAIRS, o;t. AWBRÏOAnW» ^ *•!* 



d'écrire en pi-u .le leçon» par des moyeu- prompt» et facile», traduit deiangw» 

sur !a deruièie édîtiouH p:»r M. TRBMf.af , profew-eur. t r:L oblong , accom- 

né tfun gr^nd nombre de modèle» mi< en françal». ^ u r Je* 



pagne a un Kr-inu uoiiiorv ue iiiua«iv« iui-« •»•> ••••••y-"* a> • ^ 

^ISTHOÔB DE LA iCfILTtIRE DU liELOE en pleine terre , par M. /.-C, 
tOGST ii>-8 11. «oe^ 

W&MOIRÊ SU» LES DAX^BIAS, leur oaltnre. ««nw P'«P •;**j; *£2J*®"''ÎS;- 
et leur» ût^»t(r,. comme plante d'ornement, par AiSBUNB TâlBBAOIl DA WB 
KEAOD, brochure in -S. Deuxième édition. ^ * 



VBMOmii ftCm la CUBRRE BB tS09 sa AU^EM âClS, avoe 1«^ opé. 
MijoD* particulière» des corp« d'IuU<, de Tologoe, de Sue, de1Va(.le* rt de Hiii 
rb'tren, par le péoérkl PBjST, d'après ton joiinuil fort délatllé d« !a eampagr»* 
d'AileinHgiiA,^ M* recoonaiaaancea et »es dWert travaux, la eorrespondanee de NtM»o 
léon «Tee le ma^or-ténéral, le» maréchaux, letcooioMMidauiacn eUef.etc. 4 t., in-S. z8f. 

MËMOIMt ftCB LE MARROinili» D*1SDB9 aor aea prMiuits, et particiiliir» 
ment aur le parti aTaniagf^ux quW peut lirerde l'amidon ou fécule de too fruiî rj< 
trait par i^o procédé particulier, par M. C*-P. FBRGtlJfJD BOitJGNESl , in 8.50c 

lîâlOIlUU RÊCflÉAXirS, ftClEUTIFlQUES KT A.1BCB0TIQCBS» de 

noBÈBTsos. 1 vol. iu a. it t 

IfBTHODE DE LCCTCBR ET inSCRmftE 9 d'apré» le* prifl«ipef d'c»- 
•eigueaïea: unÎTenrl de M. JdCOKyif développé» et mit i U perlée de tout k 
monde, par BidfJP. I vol. in 4. 1 f. 60 e. 

HIBÉRALOfilE INDUSTRIELLE « oa Exposition de la Natare. de» proniiété». 
lu GiaeaenL ou Mode d'extraction, et .application dr» Substances minérale» drt 
pttis Importantes aux Arts et aux Manufaciures. par M. PELO(7ZE»cmnioyÂ dans le* 
forges et fonderies, auteur de l'Art du Matfte die Forges. 1 vol. iD-13 oe près de 606 
pa;(es, ft f., et 6 f. par la po*te. 

MORALE DE L^EKFAKCE, ou Quatrain» moraux é la portée des Enranis, et 
rangé» par ordre méthodique, par U. le TÎcomtr de MORBL-FlflDii pair'^e France et 
memlred^ Ito»iiiut de France. 1 voL inHl6w {Jthplé par U Stoiéii é*éwùilatum.] 1 1. 

— La mém* ouvrage, i^apur tfétm , format In-12. t L 

— L» i>.imt t9ut latin, traôuciion faite par Jf. VICTOR LECLERC % t. 

— L* rn^ni* latin, frutti'aif en regard. ^ t 
BOSOSRAPHUI CÉBERALE £l6MBBTAIRE« ou description et Trait» 

ment rationnel d« lout^» le» maladie», par V. SBKKKIJR'G&SS, docteur iéU 
Faculté d« Paris. Nouvelle édition. 4 vol. in-8. 20 f. 

BOTES SUR LES PRISOK8 DE LA SUISSE et sur quelques unes do r^n 
Itnent de l'Europe, mnjfn de les améliorer, par M. FB. COHISGHAM ;''Buivlh' 
J* U de&ciciplion de» prisons améliorées de Gand , Philadelphie , I(chc8t«r m 
Milhack. par M. BUXTOli , ioS. 4 f. 60^e. 

BOOTEL ATLAS II ITION AL DE LA FRABCB , par départements, diviié* 
en arrondisseroeniK et cantons, avec le ira^é des routes rojales et départrmeoiala» 
descanai.x, nvièr«>, cours d*eaH oaviftables, des chemins do fer eonstruil« et pr^*> 
tés: indimiant par des signes particuliers les relais de poala aux chevaux H aux l«s- 
cres, rt doonant un précu statistique sur chaque départemfut, dressé 4 réokeliad* 
41350COO. par CHARLES, gévgraplM, altachéan défiôt général vie U guerre, BOb 
bre de la So«ict4 de géographie, ave« de« tngoieouiion», par Djf B1I8T, ebaÂ|^ im 
travaux topographiques au ministère des affairea étrangères, imprimé sur fet^M 
in-folio, gtand raisin des Vosges, de 6lceDlinètres ec largeur et de 46 ceotiioètjiM 
eu hauteur. Chaque dépaitfemenl sa vend séparément. Le NoMtt Ati«i natwnml •• 
de 80 planches (i cause de runiformité des éeheHes, sept feuille» oontie» 



nenl deux départameoiA). Chaque earte^parée, en noir, 40/:. laitm coloriée. 00 c 
L'Atlas complet, avec litre et lablCj noir cartonné, 48 t Idtm coL , carton. , Ûh' 

BOUVEL ABRÉGÉ D'HISTOIRE D'ABGLETBRMS depuis les temps les pis» 
rreulé» jusqu'à n«>s jours. Ouvrage spécialement destiné i U jeunesse, en nfsg» 
dacs les meilleures iiutitulioDs de la capitale, par madame veuve HACUSREILR, f^ 
VOJST, 1 vol. in-iS , , , 2 f. 15« 

BOUVEL ABRÉGÉ DB L'ART TÉTERIBAIRE; par WBITE, annota v*t 
U. DELAGUETTE, méUTÎn léiérin^ire, deuxième édii., i voL in tl. & f. 50«t 

OEUVRES POÉTIQUES DB KRASICBI» 1 seul vol. in.8, à 3 coL graod p« 
>ier vuJin. 10 f. 

OEUVRES POÉTIQUES DB BOILBAU , nouvelle édition. aeoomn!igné< de 
Not<« fuite» »UT BoHeau par les eommentaleors ou Uitéraîeura les plus tlisiingui»» 
n»r M. /. riANCHB, professeur de rhétorique tu eoHége royal da Bourbon, *i 
M. HORL, ^a»peci>NirgéiBéral de ITniversilé, 1 gros vol. in-lX t f. éO r . 

OPUSCULES PIBABCIERS sur T'^let des privilèges, des emprunt» pu bliv». ei 
Art c«mvrr»ionasar le crédit de riaduftrie en France, par /.-J. fdZY. 1 v. in S. » f . 

OBDOaBABOB SUR L'E.XERCICB ET LES MARQBUVRB6 U>l9IFA3ITft^ 
RUi» du 4 maM 1831 (Ecole du soldat et du peloton), 1 vol. in-18, orné d9 li^. 79 c. 

P^HFAIT SERRURIER» ou Traiié de» ouvrage» fait» en fer, par Leui» BEJI^ 
TL'A Ul. \ vol. in-S, cartonné. B f 

PATHOUIGIB GANIHE, on Traité des maladie^ des Chiens, contenant a«MS 
ont* (li»»artai!on très détaillée sur la rage ; la m;<uitire d'élavar et lïe soi^sr ios 
cLieus; des recherdies critiques #1 historique» sur leur origine, leurs variétés M 
lAurit qusiité* iniellectufclle» et morales, fruit de vingt années d'une praiiiue véléii- 
w.<irn fort élenduejpar Jf. I>KLABERE BLAINE, traduit de r?nglais et annoté par 
\l r. DELdGVBTTE, vétérinaire. ohevaUar de la Légioord'Uooucur. avec S pla»: 
<'f>'«'P(-éseniantdix-bNii espèces de chiens, i vol. In*8, 6 f. et 7 f. par U poat*. 
PRARaiACOPÉB VÉTÉRIBAIRB» «u nouvolte pharmaeie hippiatrique. cmi. 
tonaiK une ctanificatlen d«*s médicainents, Irsmojeiu de les préparer, «t l'io^ica 
t»ou d« lear emploi, précédée d'ane esqniase nosologiqac «t 3*un tmlé dessubsUDOe» 



^S!^ 



..jtk U noorrhur» da eberal et de e«ll«» «jai laî «ont naiciblM,ptr M. BÏÏACT» 
IK. 1 ToL in-19, avee plaochw, St et tf. ftOe. parla poate. 

raStei BT HAXimS DB FÉIBLOH. s vel. in-lS, portrait. 1 1, 

POLITIQUE ( la ) DK PLVTJJiQlIB , traJ. du grae eu (raitçaia par H. PLlN- 
CfilE. 2to). iD-17. 6rr. 

POCDRB (de la) LA PLUS COSVBIAHJI AUX ABMKt A PUTOII ; par 
M. C F. f fiC(?/r^(70, ataé. t vol. io-f 8. là e. 

PBAnQUKSniPLlFIÉB OU JARDDIAGB, i l'uMfe de* p«rtoanea ^«i euiti . 
Mot cllee-inèmcsnn petit domaiae, conteDant un potager, une pépimire,uD v«rcer,de« 
eapaUera, no jardin paysager, dea terre», dea orangeriet et an parterre i aaivie d'uo 
traité »ar la récolte, la eonvervatino et ^ durée dea xrainet, «t aur la martllre d^ dé- 
truit e les inaectes et le» aaiœaax nuisible* au jardinage. &* édition i par Jf . L. 00- 
tÛlS, 1 toi. in>il, de f loa de MO pagea, orné de pianclif ». H [. 5(^ o. 

PBÉCIS DB L'UiSTOIBB DBS TRIBURAIIX SBQRBTSDABS LE ^ORU 
OBL*ALLBMA6»E ; par A, LORFS TEIUA B£. 1 toI. in IS. 1 f. 1» e. 

- niSTOAlQUB SUE LES BÉVOLUTIOIMS DBS BOTAUWtS DE RAPLBJI 
Et DU PIÂMOnT en 1820 ei 1821, auiti de documenta aulhentiqaea sur ce» é? éoe- 
•leota, par M. le conte D.... 2e éditioft. 1 toU in 8. 4 1 60 

PBnt 



PBIHCIPBSDB P03ICTUAT10B» fondée anr la natnre du langage écrit < pai- 
■. FitBT. OnarM* f ermai par CUnhtniU, 1 vol. in-12. i f. 5è e. 

PBOCBS DES BX-MUISTBBS; Relation «'xaeto et détaillée, contmani tout lea 
tfébau et plaîdo,T«r8, recufillia par lea meilleurs sténegrapbea. Se édition, 5 (•«« toL 
i«-ê, omèi de k portraita cravéa aur arier. 7 f. ôO e. 

8 APPpBT DBS MOmAIBS» POIDS BT MESUBBS des prineipaui Eiau d« 
l'Europe. Ce tarif eat collé aur boift. ^ St 

BBCUBIL GIÊBÉBAL BT RAISOMHA DB LA JUBISPBUDBIICB et dea 
•ciributionsdta {uatirea de paii en toutea matières, eivitea, eriminelUa^ de police, 
4e eommeree, d'octroi, de dooanca, de breveta dloTeniion, eontenticnaoa et non 
«ontotttiensca, ete. ete.« par Jf. BIAET. 4e édit. . 2 foru voL in-8, 1830. 14 f , 

* BBCUBIL ïitL MOIS PRABÇAIS» rangé par crdra de matières, avec des no'«« 
•nr les locutiona «ieieusea et dea règle* d crtb^grapbe \ par B» PJUTBl^ 4o édition, 
îii^S, cart. , tf. SSc. 

ABGUBIL BT PAIB^AULSLBS D*ABCHITBGTimB ; parV. DUàdlID, grand 
i»4Ui9. 1864 

'^BELATIOHS DB f OTAGES] D'AUCHER-ELOT BB OftlKlT, de iSM à 
ft38, rvTuaa et •nn«tcw par M. u cocva JAUBERT. 1 vol. ia-8 atec carte.. 8 fr. 

SdEBGB (la) BHSBMéBiB PAR LES JSUXt ou ÏLéorie scieuiffi^uo doa joua 
l«e plut usuels, aceompagoée de «acberchra biattrii^es lur leur origine, aerrant 
d'introdncdcn i Télude de la mécanique, d« U pbyaiqna^ etc. , imité de rangUi* , 
par M. BICHAtiD, profoaaenr de mathématiques. Ouvrage orné Can gnutd aombro 
la vlgnrttea gratéca aar boia par M. GODARD Qb. 2 jolis voU in- 18. (Mme ouvrago 
MO le jrciuiel itêhmot •muinmni U êcitw.) 9t 

SBGRBT8 DE LACHASSE AUX OiSBAUX, ematenant la manière de fabriquer 

«a fileta, lea divcra piégea, appeaux, ete. \ l'biatoire naturelle des oi.<ieaat oui s« 

«ronvent en France « rart de lea élever, de lea aoimer, de )ct guérir, et ta hieifteuro 

métbode de lea empailler 2 avec buit pUnebea, rlnfermant plus de 80 figures, par 

If. "*, amateur, 1 vol, in-12, S f. 50 e. et 4 f. 25 c. par la poMo. 

'^RMOBIS DU PBRB LBBFART, PRÉDICATEUR DU ROI LOUIS XTl, 



S gros vol. io-ll, oméa de son portrait. 2e éditioa. 10 f. 

8TATI8TIQUB DB LA SUISSE ; par M. PICOT, de Genève, t gros vcl. i«.l2. 
de ploj de 000 pages. • 9 f. 

mBOCftAPHOL ott f Art d'éèHre asaii vite que k paroU, -par C-D. LAOA' 
<tg g,lv» Lin8. . ^ . Sr. 50c, 

SUITE AU HtMOEML VB SAnm-SÉLBRE» ou ObaorvnticM critique» et 
an#edo(ea inédites ponr servir de aimptéaMnt et Jm eorroctif à cet onvrago, «oate. 
•ont un mannewit iaédit ic jlapcléoo , cio. Orné dn pcrtrak ic X. LÙGASB, 
f vot: In 8. 71 

OVBOBYlfBS (nouveam) PRABÇAIS i l'asagc dea demoiselle», par mademoi. 
adlcF^aA8.ivcl.iatS. * ^. .81, 

TAMJIAU DBS PRIBGIPAUX iTÉRBlIBnS QUI M BOIT PASSiil â 
RBDIS icpuia Jalea-Céaar {tisqu'à Lonia XVI inclnaivcment. par M. GAWLU9' 
êàUAa, 2e éditiom revue et aogmenlée. 2 vol. i»S. lOf. 

THÉORIE DU judaïsme ; par l'abU CBtéDIÏÏt, 2 voL la S. «H. 

TOPOGRJdPHIE DE TOUS LES TI6B0BLBS COBRUS, suivie d'wM ^msiG 

e«tir.B génétale des vina, par A, JULJBM 8c édit.. I vol, In-t. T tOt c 

TABLE ALPMABÉTIQUB BT CBBOHOUWIOOB de» iMUnifticM «t cirais- 

faire* émanées dn miniatércdcla insticc, depuis mS inaqn'an ter iaavicr t837. p-tr 

K.MASSAMIAn.tfai.îm'h, ' ^ ' ^ Sfr.bèc 

T«AirÉ M «aiHiB àPMiqvÊm aux amb nartniBii «tpciMip 



% a»- 

««m à U.&bricalion d«8 icidet »atfiiriq<Uj, nîliiqjie. ojuriattqoe on liydro rblori^*, 
d« la «oude, de l*»moionM<rft«, du«i»abre,»;ni'l»i,«*rik#«, alun, cotip*!lno««, f lOriol. 
T«rd«(»l4<*u de cobalt^if» del^ruf«, jaune de chr"îm«î, K"*?* <** NapUt, 9r<i««4D« 
«t aoir*» produîu Ainihjue» : in «ui mioétale», de fwbwr, dt» «iltttflaé j du k«r 
mèh, d«i» «ioi|»b4n«, de fa quîniaKil »«f««r |/ réparatitnii plianiiHC««ii^»«»< da aei. 
dto l'acier, du 1er I>l.inc, de U ppudre ^ulmiornle. «le î.à JVxtracOoo d«a ttiéiMii. 
l'écl'^râflfrau «ka,«i^, «**•« p^rJ!»!. J. eOIUOeO, profeMMut de dHw'iCjBl âm 
pkjai^ue ; aT«f piaoeliea, f^preM^uiirtf^ëM^ 6a figure*, i fom »oL k» 12; ItFt., et 
Cl t pv <i pwte. '/J 

VRArrâ I>B tA G0lIPT4BlLXTt im^UnUIClftlEJi applicable à tout I« 
•lala de l»biti«Ké, |far D. tlOOSIBé, t9oL.W*9. tf. M «. 

THAfté DB G»L7li|^» ISIMiEsMill^i f^ SES EU COTTJ, tradnit 4a 
raU«Baa4par GO^JFSÇ^ND, Ipicd» géûtrWdM fdrèu, 1 icL ia-», Tt 

TRAITE COMU^tF ï>'AWT»IIÉiriOUé, ilN««i*rHe%!éllM.d«^nî|wiB»«i 
r#»îonoell<'^oui la •ol*!<ro ^«w. lef prpKlifeaie» d'AtHbttéiiq^ne ei duiMi ymiide 
aarlie de caul cuii jiMuli ce }oi>c aTiîeuF iié dwM ledmaaitM de i(4Jgèl»re, par 
ir LUCCHBSim. 1 fil In-d; ' * ' * *• 

' TRAITÉ ELBJttESTAIBB ft'AHITIÏIÏÊTïQîaB , ei PToty^U^ Méilwd» «m- 
toririli el«ii(ioaa«iHe pour b s'4ufioivd« tous W probtèogea d'AnAinéiwpi^'-hw . 
M. LUCCRESlltl<^ vol. iu^ 5 T. 

TRAfrtf DB LA »li«!l»B OTCOlOB^p^ »*««», di»et«wd« filature, 
t ?•!. iu-a •! «tlafc ^ . »• »• 

TRAIYÉ DB CECmrtTRIB , de TiljBoîtomèCri^r «ctiligne» d'ArpMitago ft ^ 
GéodÀrie pr, tiqn* ; ml^ de la bW 4m Sp»n« «t de» TwgeutBt en Miuj»rM B>i»f «b, 
parJr. A..^ANIIET, eon«idérable««nt augin*ot# |»ar Jf. P. GmAOLX B^OUW- 
eOtZIT. irgénieur «ivtl et arirbitede. t wU itt-lS. 7i- 

TRAITÉ DB» MALADIES DE» BEffinAUX» ou l)«»ef*ptioiir«h©iinée de^jwa 
• Maladie» «t de leur traitement; ^uivî d'un aperça sur le« vcTfnR 6m tirtr «icstBM- 
4iaux le« produits le» pfua MTanii.seax ; p*r if. F, Bfiri^OcTTlt, TiténDain}Mhc- 
»alier 4e la L4gioa d'Uoni)»ur. 1 vol io-tS. 5f. 90 e* 

> TRaiTÉ^BCB LA BdWBLttB J^C6cirBaTR DU lAlTIBR VOUTIBy 
«HtKffBR'-wâET. Ili-iS. ' ff.5*«. 

TRAITÉ J>B PHYSIQUE APPLIQUÉE AUX ARTS |nrM[tWBfi4,,ef sAiel 
pelement à {«'«olWnietio» dfv'founkwesr 4m eftledr^rt» i «ir «>t à yap«ur, ifp aa- 




• £ Me/par la ^m4e/ 
TRjUTi RAJSOBBÉ SUR I.*ÉDCCATI0H IMT tHAT MHnniQUB, m 

4a Traiiemeot dt aea Hal44i«a, pa» M. !**% 1 ^ il-IS. t L dS e» «Il bJO c. 
p«f ta pMle. ^ 

f OOABUIJkliyE DU^ BEKET et d« ^nel^vt esatom Toisin»* ^r m «oMiew dti 



TOTAGB DB DIKCOUTBRTB AlflOVB OU UGItOB^rti ta re(tl»f«h«â . 
^ péNMe. »w M. /. .DOMONT {f9KriUB, «apfUiae 4e vaitaeau* tèaaié aotM 
•oa eoœqwndemeDt et parj>rdr^4« foof^raewint. aur U Mrreiie fAtlnMt* pea- 



■oaeoœqwademeDtelparj^râre^dvfOttf^raewint. aur la Mr»eii«ri««irN«ai4 pea- 
émmxtmmmim tMS,t8».«»» «t iSS9. - HiMeir«dt! V«ja»a,5jr«n»t. i»S, 
•veedeangnetteannSoit, deannira par ME. DBS^JiVJ^Af et WSJjORiUMÛT, 
«ravétt MrMBBBT, «ctoni^^i^ d'n^flM «oMcmmu 20 pi on cartet fr.ia f- 00 f * 
Caf lmpan««( aaryaga* tatafe«M«f fermintf, «ni « 4téUxieat4 pmrtrdn «• f>iiaar» « 
jualj wua «a iiaawiMdaanTdr E. l )»ii i* -rf*Pf»>.le «tii^difi parlai, •>«<«« d* m— 
■ " ■" "*' v.MidirMfbfk 




nKÏACEl ^ - 

«« CmuI^/iw ««mmabdée f>«r la eaphrfiM Dnparrajr, ptmhiiit les a 
Mtft et 1S25, tf.:vi d'à» némoira $mr Im ftâ«et inamafiia* i <p aa4 «et 4mi»rOeâ«ii«. 

Ealaiaie etf Aottrafiar, pa/E. LBSSÙtt. t toi. te S. 4 1 M a. 

OUTRA€B0|DB H* BOEIfiOBe 

iiRtEft «*in9VllfRB VEnrEEMBLB» ^«aiMra jMHU, Baaipunilimalr 

r de« JuîAk 4ti« AaoyfieoM, dea Ntaaa, 4«« B| ij »lh i ia ai 4aa Qraaa» |MaiM*à<îa «aar* 

' i*A!Mandra-leGvarid, atan deafableai» de aynA>a« i aaaaa', par X. BOQwIOJi^fra» 
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» ÈmtÊimàa ùmtil: caoBC^ouil l'UsIoire d«s Roauiio» dfpoM la fondation àt ReiMy 
.. «-«Il* «• len» (•• f «oBivr f rifwi|(««*.,'<>«pwi» m aaon a araxattOrvieWiftfiid 1 «Mlll'i 
l'>v«nf meut d'AugUftie i IVmpire, p»r M. BOÏÏBGON, «le. 1 toI. in 12. 3 t 60e. 

— Troisième pattU, covpnnaai un ABRÉGÉ DB VHlS'tOIlIftrDB L>Bli- 
' r^lRB ROHAIN y dvpuia iw fondation fuwqu'i^ta prisa da Coattaii^ople » par 

Jf. BOl7B60iV. 1 «ol. in IS. « , ^ 1 f^Me. 

— OtfatrtinM pai^U , eoirpranaDi lliiMtffr» de» G<inlois, le» Qtfrio-Ronitiitit, la« 
ïitnk» et l«s FVàn^ai», fvNju'i nos i<^ii«t «?ec de» uMeaax de tyMhroaitmea. par 
/, /. fiODBflOff , J ToL iik-lî. tf^ 

rAtJlâSS D£ LBaSITtGTa^9pi^'*^ntjiii^dclii lirgti'rdlîtmaiidedan» >«ef|. 
qaitmr H qudlrîpiui- aJâsArÉ dnê ^tifn d- Friucfi, iuh^p^ujil^ un' Yoeabulaira * 
allp m Ji^d fi^j [ki^ j i». ufljcTitEe H^i'favixr^BJ'r^fiini'^, Trodir^ticu df la eoo&Uri^ctîoB, al 

Alii££6 1>£LA GiEAMMAinlt ALUUIAJItlIr^ir^.i «lé«e de» domkîima 

'1 4rmÉ4if :aii vhui^ J<!H cnU^jïr» an Friuc». 1 lûi, lui 2, l»i«.. Ijh'., W. §•#. 



GKAHMAlllF COUPLÉTË Dï L.^ lANtilj'B 1 LLEN AN l>B povr Ica èUfla 

d^É «If^-'irj »ripLTiPtir*4 dea çuK^j^f iit Fm^ef^ tm^^^tmmt tl4 /Mua fO I0Ê uutnt 
gr^mtnairtM, un 'taiii «omp^ti df ■■ fucI^ffli«1I itihi noi* r iin^ntra ettv riafiaenaa 
aa'vU» B dvrréc fUr k'«nipEât Jr rto^liraJhf, du iiibJDnelir, (l« TinSnilif et de^tnd- 
^«li- QD vorrfJ^ik^krt rrkn^Hii .lEJcEluud de* ronjoactioDi «C de^ loQMioM aonjono- 
livas, ate., eie. 1 t^. ii>>12. br«»rbé. St. 50 e* 

COURS DB TBB11B5 pour reDsetgoaoïrQt de la iraduetwii d« franfaivan alla- 
ajand d<in*lei eoli^v» d« Franoa, reiiferAihoi an gui<!e de eoovar«at«aa, onfuide da 
ewrétpcodance, <ât et» thiaet poar latalèfa» <U» elasM* éléaomaiwa nipériamaa* 
fW ini2,brocbé. * .■ AU 

■IftTOfRB DBS TABBAUEB» de^is lea^ pramiftra appaahiaa «««^U k*im 
biileri<pe io^qo à la destruction de leur empira an AfHqua, accompaguèa 4a 
rerbareba» sur le commerça qa« la* BCaU bartoreequés Ei^nt avea l'élranKar daaa 
In »ii premien sièoW d» Téra ehrétjamia. le Mitioii. f vaL m-S. 7 f . M e. 

OCVBâABS DB ■• MORIB. _^ 

UftO€RAPlIttALlfillBllTAnuiancf«m« at ■•tem, préaédéa «Tmo AMfé 
4'as(fMM}ipi^ 1 vol. in-f% cart. ir.80«. 

qBUlriiEB DB YIRGILB» traduction noaTalla, aveo la taita eo regard ai da» 
'ramarau'is. S vul. iniS». 7 H 9d •. 

BIJ€OUQI}BSBTeAORG1QI!Bft.f Td. iQ.fS. 9tS0«. 

PRHfClPBS RAMOXBfo DB LA LAHGOB rBABÇâlSB» é l'oMga dea etl- 

ses. Noutelle «dilioa, 1 jol. in-IX * 1 1 M a. 

PBIBGIPBS RAttOHNÉft DB LA LABCIHI LâTIBB» •aivaai la métbada 
df Pon-Rojal, à Tjmk* <1"' colléf«s. t vol. in-12. 1 f. JBi». 

lOflVEAU SYI.LABAIRF , ou principes da Uel«ra. Oufra^ adapté jh» 
rCiii«er»it4. i rnsage drs êroles primaires. M •. 

TABLBADX DE UtCTCRB deatin^ i Fenseif. mutuel at simultané, saniaa. i t 



OVyBAGBS DB UV, BOBL, CSilPUI»» PLAPCtfB BTmXBIBb 

s AModiqua, par If. MCÊO^ 

. lf.8#,a: 



•RAMITftlRB LA^TIBB («outelU) sur uvplatf tais i 
«iMp^-fiAn. i POnivarsUi. et «. PSLLUtS, O^r*M0méêflé>pf» i 

EI^RBCIGBft (laiiB fnm',niê). 

THEMKS POUB 8* BT 7«. if. SBa. 

' CORBiCÉS. * f e. M«. 

ABRB«ft DB lA OBM»icIBB ffVMlÇïtiaiVf*' > Vl«MElat ÛUPIlt. 
l toi. ifttl. ^ ^ Ma. 

CBMfMAIBB PIIAB€A11B (iMWvalKi) auv m^v^n'tH»w^lllMMfam,m»9 
mu. MOBL et CE^PSAL. l«ot. io.» «ni 's« w«d«at etMMMsat, savair t ««. B 

-^ La- Gimmnaire. 1 ^1. i f. Me, 

' ^ LetBiareicea. (Ptamièr* aniia.) « vol. ^1 £ 10 ^ 

— La corrigé des Exereiea», 1 fi 

BiBRCICeS PRAUÇ&l» 8UPPi.<«BBTAMa» «M Mrtaa lés dilBMriiéi ée 
la Syvtaxe. (Seeonda année.) I «ol. in-il. ^ ftfi St«. 

CORBIGB D£S EXERUCBS PBA9€ftlS SOPRLÉMBBTAIBBB, 1 val. 

hiis. ^ s fi 

tSOOm D«iJIALir8B CBAïaïAlieMA, par W. MNKai CMPIiK. 1 «Ml. 

tott.^ tf.SB^ 

LBG09» D>AMALTBB L06IQCB , par XM. JWBi BT CSA^SAU t ^«1, 

TRAITll fBOCVBAm DBS PARTICIPBS, suivi de dictées projrrassiras , par 
Ulf. KOKL et CRArSAL. 3 val. in 12 qui sattndknt téparéaicar, sMair « 
TVËOBIB DBS PARTICIPfeS, i v.în IX tt 

BXERa€ES Sm lAS PABTlCfl>B8. i irai. IMt. 1 1 

COBRlfii DBS BZBBUGBSS9B I.» PABTICIPBS» t «•!. to-tt. tf^ 
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* ftYlT4WI FMSÇVTSB ,'par M. Ca.APS.li, à Tuinge d«» eUs»r« aupf n«!ure«. 

* GOÎJK&DS MYTHOfcOGIB. 1 toi. in 12, _ * ^ f • 
lOOfEAC DICTIONS Alun l>U LA LA'GCB FilAllÇAI»Br, ^« éd. !•«, 

''OBirVRBvPOinnQUES DK BOUiEAC. JÇoufcte édition, aceompitgirâi de No- 

tM f»«tM sur Boîleaa P»* '^ comiaentuieuM on iluériiieu» ff » plui di»ttn;tué8, par 

tf J PLJSCHB^ proWM«ur d« rbèloriqu»; au coWrgn royal de BourUon. «l Ji. NOkL, 

^Mpceletir général de r Uoiterwié. 1 gro» toI. ia 13. . x . J '* ^ ^ 

HABUBL de biographie 9 ou I/u!i)Qn;»tre ttistonquA abrégé ^es grand* 

lwmmr.,pMK.ff0S, __ aTol.in-W.ieédU. 6 f. 

«IBLUrrHÂQVBimCft arts et UÊTIBKS. FORÛAT IN-K, GSLiNDPAPlEB. 
LIVKB DE L'AII«>BaTCCB-CÉOMÈTRE, p?r JClf. PLJCE et POWSJno. 

* -dL'BRASSBim, par 3f tf. DÈlESCHJSiPS. i toi. 1 f. 50 c. 
' - do la COMPTABILITÉ DU BATmENT, par Af. DKJKOÎf. l toi, 2 f. 

— du CBLTIVATEIJB, par M. M AON Y DB VORNd T. t voU 2 f. » c. 

^ de rÉGOIOlUB et de rADHlBIlSTBATIO!! ttUBALE , par M. A* KOn- 



WdY. 1 wi. 



2f.afc. 



— do TORB»TlBll, par ¥. d* MOBlfA T. l toi. ^^• 
-. du JARDIRIEB, par U. d. IIORJXA Y. 2 toi , , i ^ 
^ dM LOGBimS et TBAlXELTi». t ,ol. 1 1 3^ c. 
-ftda MBeRlEB, par M. dt MOUS AT. 1 toi. ^ t r. 
3«a PBOPBlirAI&E et de rELEVJGIJB D'ASIUAUX DQHE&TIQm , 

r.^U d* MOMAY. f toi. a f- &• «. 

^ _*i« r ABBiCAKT BB SCCBB eids RAFFIHBVE, par M, d0 MoBUiX. 

* '^da TAILLBOB» Par M. Amfu>Un CANEVA. i toi. 1 f. 3 c.* 

— duTOISBIÎR-vlRlWCATBlîR.parlf.DrCfiOif 4 toi, %(. 

— du TIGHEBOH etda PABRIG. DE CIDBE, par Jl.d* JK>BiV JT. i ro f. 
Cette coUeelion, pobUéé parle» soin» de M. Pj^ittrr. , éiaoi detrnut ta propriété 

Ce M* BoMT , c'ait V c* deraîer qne MH. le» Libraire» «l*po»Jt»ite» de rei» outro- 
jMS devront wndre compte de» exemplaire» rot,o;R»i)|i eiiutnit.MOïkpiU'M. PttgM09. 

D.iL/lMflM>««ji««lief à(a T.ïiaiiaia Esctcupir.iQfB d« Bo»ST,rii« {tatiUf«tUU,nhh 
f IiAGRlCTI.TEOB-PRATIClEBr.ou P.EVUE PROGRESSIVE DUGRHIO^ 
TOBB, £« JABmSgB et D'ÉCONOMIE RORALB ET OOMESTiQCE, 

Auitie d'un BtUMi» dû $eUneu naturellêâ , publié par une Société de tatant* «t de 
î"itî*i«'-" iout la directiou de If M. nOiSBTTÈ, BOITAiD, ilALEFBT&B, etc. 

Ton* le* moi» il peraïl nn eaWer de SO page» ia-8 grand format, et renfermant 
4m «rature» »arboi»int«realée«*o» le te«l». ...... . . ,. 

Ce recueil witra le» progrès, ch«x touale» peaple», de l'A gncnltnre, da lardinag», 
•t le» diter»M aeîetiflN économiow** qai »'3L raujrlumt. 

ABBiIaIBB BBCYGLOPEÇtQCE R^GREaTIF BT POPULAIRB ponc 

■ tAtt, d'apri» le* trataui deeetantaetde praticien» céièlirea: MM. THfTfJlM, TIU- 

9IEB . 90SC, trABT^LdCiOll, de l'iottitnt; YAB9S, eomriller i !a Cour de 

ctk»ati*on*i «OWBTÇE et B01T4RD, membre» de la Léinen d'Elonneur ; FEJî- 

ttSABj)» chef ^eacadkon d'utillerie * eie„ ^e,; A éol. in-iSt^grand rai»in, orné d« 

^* ^^SaSmÂMIÊfn^ J^mu d*» pmird» d* rMmirt^ fnnif oiM 
ire, publié par une Sociét^e aatani» et de praticien», «ov» la direetinn de 
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fère, publié par une société ne aatania ei ne pniicien»,»ov» ta aireetino ne m. ma' 
tEFBTBE. Ontrage «iHn mm nanwwfti clm i cr» , nu fiibrleant», mm cbefc d'alelier», 
•u ingéninvn , nmr aaécaoioicm , ans arti«t«», etc. , etc., e« i toute» le» pertentee 
qui »^eenpentd*aru indo»triel»..Prix: 18 f. par^n pour Pkri». et f i f.ponr la frovâoee. 
• Ckaqve moie II parait un eabi» r do A^^agee m 8 grand format, recfemaat de» 
ignrea en gr^de qnantité giatée» »ar boia et »ur a«i«r. 
**' Le» dens fon ma tMi ifni «ol «nmaicMé avec le «loi» d'octobre 1819 «e eoB tf— e i W 
*^ intertuptîon. ________ 

■ '^ La tibr«!fte encydopédiqne de KOHET, ru'e Bamcfeuille, IObî.« étant entièrement 
i<«oa»aeré« airti Oaitnn»» et i r)ndutiti« fournira ««m ambtcttr» ton» le» natrage» an* 
•ieuson moderne» en t-e penre publié» «^n France, et fi^ra leuir de f Etranger toc 
(|«crftnF««rrail désirer. . 

B. Comm9 il exisH à Parts deux libraires dm nom éf 
EO&KT f Von est prié <f« hitm indiquer V adresse. 

Vàl1A«— IMPBIMBILIB 1>B B0CMOOOBK BTMÀBTUriT| 
. 'nw|Bi)nb,ai. 
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